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Le dialogue Est-Ouest après la mort de Brejnev I La conférence du GATT 


Prudences et espoirs 

Les deux discours que 
MM. Audropov et Reagan ont 
prononcés presque en même 
temps, hindi 22 novembre, ne 
pouvaient mieux tomber pour 
marquer le lever.de rideau du 
nouveau dialogue que la dispari- 
tion de Leonid Brejnev va per- 
mettre entre les Deux Super- 
puissances. Un dialogue encore 
feutré et très indirect, puisque 
chacun se comporte ofïicîeDe- 
ment comme si rien n’avait 
changé : le président américain 
ignore totalement te changement 
d’équipe qui vient dlntmenir à 
Moscou, M. Andropov ne 
nomme même pas la puissance 
« impérialiste » dont il dénonce 
— sans excès d’ailleurs — les en- 


Le plus frappant est surtout 
la limitation que les inerties po- 
li tiques et sociales imposent, 
dans chacune des grandes capi- 
tales, aux intentions des leaders. 
M. Reagan s’adresse tout autant 
au Pentagone, qui attendait sa 
nouvelle fusée MX, qu’à son opi- 
nion, dont il dit comprendre le 
craintes devant les perspectives 
d’une guerre nucléaire. De la 
même manière, M. Andropov 
s’emploie à rassurer à la fols ses 
militaire - qu’il et «obliga- 
toire » de doter de « tout le né- 
cessaire!* — et ses consomma- 
teurs, à qui sont promise de 
nouvelle réformes. A force de 
vouloir satisfaire tout le monde 
à la fois, on peut se demander si 
le bonne intentions ne risquent 
pas, mw fois de plus, de rester 
lettre morte. 

On notera toutefois des « si- 
gnaux » plus engageants. Sans 
doute, du côté américain, la dé- 
cision annoncée par M. Reagan 
de construire le nouveau missile 
intercontinental MX apparaît- 
elle comme un bien désagréable 
« cadeau de mariage » à son 
nouveau partenaire. Mais ce 
programme, déjà largement dis- 
cuté aux États-Unis depuis au 
moins cinq ans, n’est -pas une 
nouveauté, et Ton peat faire va- 
loir que, après tout, le président 
Be limite « pour le moment » à 
cent engins, soit la moitié de ce. 
que prévoyait son prédécesseur. 

En outre, M. Reagan a des 
accents nouveaux pour saluer 
« l’attitude sérieuse • des Sovié- 
tiques aux négociations de Ge- 
nève et accompagne sa décision 
sur les MX de nouvelles offres 
concernant les « mesures de 
confiance » de nature à réduire 
!es risques de guerre nucléaire. 
S’il est douteux que le Kremfin 
accepte l’échange de renseigne- 
ments stratégiques à grande 
échelle que Washington, fidèle à 
une ancienne position, hn ré- 
clame, fi se pourrait que M. An- 
dropov soit plus réceptif à la 
proposition de modernisation du 
* télétype rouge » et de notifica- 
tion des essaïs de missiles : après 
tout, les états-majors des deux 
camps doivent faire face an 
même problème des « engins non 
identifiés > apparaissant sur 
leurs écrans. 

Dn côté soviétique, M. An- 
dropov prévient qu’il ne fera pas 
de concession unilatérale ou 
- préalable » à la reprise dn dia- 
logue, mais son ton est nette- 
ment moins virulent, à l'adresse 
de Washington, que celui du 
dernier discours de Leonid Brej- 
nev, le 27 octobre. Son silence 
sur f Af ghanistan et sur le pro- 
blème des euromissiles améri- 
cains en Europe n’autorise au- 
cune conclusion optimiste à ce 
stade, mais il peut traduire une 
volonté de tenir ces dossiers en 
réserve pour mi nouvel examen. 

On relève aussi Pinsfetance 
avec laquelle le nouveau secré- 
taire général assure que la 
course aux armements n’est pas 
«m* « option * de 1TJ.ILSJ&, que 
Moscou n’a jamais va dans la 
force militaire « une solution à 
tout ». Sans doute Brejnev n’a t- 
ii jamais dit le contrai», mais, 
apres nu règne marqué par an 
renforcement sans précédent sur 
cc terrain, de telles protestations 
n'étaient peut-être pas inutiles ni 
fortuites. 


M. Andropov : l'avenir de la détente dépend de Washington 
M. Reagan : des négociations « sérieuses » sont possibles 


MM. Andropov et Reagan ont traité des relations 
Est-Ouest le lundi 22 novembre. 

M. Andropov, qui pariait devant le comité central du 
parti communiste soviétique, s'est exprimé en tannes 
très généraux : l'avenir appartient â la détente, a-t-H dît 
en substance, mais la balle est dans le camp des Améri- 
cains en ce qui concerne le désarmement, et l'U.R.S-S. 
ne fera pas de concession préalables à la reprise du dia- 
logue. 

Un peu plus tard dans la Journée, M. Reagan a pris la 
parole à Washington pour annoncer une décision dont la 
préparation aura pris plusieurs années : l’installation de 
cent fusées intercontinentales MX. Celles-ci, a dit le chef 
de la Maison Blanche, seront installées dans le Wyo- 
ming, selon la technique dite du < groupement séné ». 
Ces fusées, a ajouté M. Reagan, sont destinées à parer à 
la vulnérabilité des missiles intercontinentaux actuels. La 
décision a été accueillie avec beaucoup de réticence par 
le Congrès. M. Reagan, qui a dénoncé les efforts d'arme- 


ment de l’U.R.S.S., a également proposé i M. Andropov 
un accord sur de nouvelles mesures de confiance et a 
affirmé que, tout en n’étant pas acceptables, tes propo- 
sitions soviétiques de limitation des armements sont 


A Moscou, où s’est ouvert, ce mardi, une session du 
Soviet suprême, M. Andropov a été élu membre du pré- 
skfium. Il reste maintenant au présidium à désigner son 
président, qui fait fonction de chef de l’État. L’entrée de 
M. Andropov au présidium ne signifie pas forcément qu'il 
en sera président, comme l'était Leorrid Brejnev depuis 
1975. Lundi, enfin, le comité central avait procédé è un 
modeste remaniement du bureau politique, officia feant 
le départ de M. Kirilenko et élisant comme membre à 
part entière M. Aliev, premier secrétaire d’ Azerbaïdjan et 
ancien haut respo n sable du K. G. B. Un nouveau secré- 
taire du comité central avait aussi été désigné. 
M. Ryjkov, vice-président du Gosplan. 


Les Dix resserrent les rangs 
face aux États-Unis 

Deux jours avant la session ministérielle dn GATT (Accord 
général sur les tarifs douaniers et le commerce L qui débute mercredi 
24 novembre, les Dix out resserré les rangs: leur conseil des 
ministres a constaté, le 22 novembre, que certains passages dn 
projet de déclaration finale préparé à Genève « ne reflétaient pas de 
manière satisfaisante la position et les intérêts de ta Communauté ». 


Moscou. - Rassurer : tel paraît 
avoir été le principal objectif de 
M. Andropov Ion de sa première 
prestation véritable en tant que 
secrétaire général du parti commu- 
niste soviétique. Dans son discours 
au plénum du comité central le 
lundi 22 novembre, D a tenu des 
propos rassurants pour les Soviéti- 
ques moyens, dont lie bien- être est le 
premier souci, pour les militaires, 
qui ne manqueront de rien, pour les 
fonctionnaires du parti, qui ne sont 
menacés d'aucune réforme brutale ; 
pour les pays socialistes frères, dont 
les • interets légitimes * seront res- 
pectés; pour les Occidentaux, aux- 

■ m* m m ■. mm 


De notre envoyé spécial 

des vingt-quatrième, vingt- 
cinquième et vingt-sixième congrès 
du P.G soviétique. Il se refuse à 
croire que le monde est entré dans 
une nouvelle période de guerre 
froide, mais estime au contraire que 
les difficultés actuelles pourront être 
surmontées : « Les années 70 qui se 


sont écoulées sous le signe de ta 
détente n’ont pas été. comme le pré- 
tendent aujourd'hui certaines per- 
sonnalités impérialistes, un épisode 
fortuit dans la dure histoire de 
l’humanité -, a déclaré le sécrétai re 

f énéral. * Non, la politique de 
éteme n'est pas une étape termi- 
née, l'avenir lui appartient. » 

DANIEL VERNET. 

( Lire la State page 4. ) 


Les Dix ont invité la Commission européenne à poursuivre tes 
négociations genevoises, en s’en tenant aux directives qu’ils ont 
approuvées 1e 29 octobre. Celles-ci, très proches — souvent au mot 
près — des thèses françaises, ne concordent en revanche d'aucune 
manière avec ce que souhaitent tes États-Unis et d'autres pays du 
GATT, tels l’Australie ou le Canada. 

Les Dix sont apparemment soucieux de faire effort pour 
maintenir la cohésion communautaire : il est d’ores et déjà acquis 
qu’ils se réuniron à Genève au niveau ministériel jeudi 25 novembre 
ri nécessaire, d'autres réunions à ce même niveau pourront être 
convoquées tTici la fin de la session prévue pour vendredi 26 ou 
samedi 27 novembre. 

De notre correspondant. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Deux types d'événe- 
ments (sans évoquer ici les tensions 
avec les pays en voie de développe- 
ment. P.V.D.) peuvent survenir à Ge- 
nève : un affrontement entre la 


La visite de M. Mitterrand en Égypte 


liant. M. Andropov reprend à son 
compte le « programme de paix » 


AU JOUR LE JOUR 

Disparus 

Pendant des aimées et des an- 
nées vous êtes respecté, tout- 
puissant, admirable. Quittez la 
scène — pour une raison ou pour 
une autre — et, aussitôt, vos 
remplaçants débinent votre ac- 
tion. ricanent de vos fautes, 
montent en épingle vos erreurs, 
dévoilent vos tares. 

Les disparus du pouvoir ren- 
dent pourtant à leurs succes- 
seurs un immense service : l’état 
de V « héritage » permet d’ex- 
cuser, par avance, les erreurs ou 
les horreurs futures. 

Le changement, c'est toujours 
pareiL 

BRUNO FRAPPAT. 


■ 

M. Mitterrand entamera, mercredi 
24 novembre, une visite officielle de trois jours en 
Égypte è l’invitation du président Hosni Moubarak. 
Le chef de l'État se rendra ensuite è New-Delhi, où 
il sera l'hôte de M“ Indira Gandhi du 27 au 
30 novembre. 

A la veille de son départ pour Lé Caire, M. Mit- 
terrand s'est prononcé, dans. une interview que 
publient ce mard les quotidiens Al Ahram et 
Ai Akhbar. pour « la droit des Palestiniens à avoir 
un État, à condition que VO.L.P. admette le prin- 
cipe d’une reconnaissance d’Israël ». 

Évoquant par ailleurs les différents plans de 
règlement pour le Proche-Orient, le chef de l'État 


français a estimé que le projet franco-égyptien ne 
devait pas être considéré comme c concurrent » 
du plan Reagan ou du plan adopté par le sommet 
arabe de Fès. Dans ce contexte, M. Mitterrand a 
affirmé qu'H fallait donner sa chance à l'initiative 
Reagan. Quant au projet de Fès, eü constitue uns 
bonne base pour commencer les négociations, 
bien que 'nous n’approuvions pas tous les points 
qu’il comporte ». a-t-il précisé. 

Dans l'entretien qu'il a accordé au Monde à 
l’occasion de ta visite de M. Mitterrand, M. Mou- 
barak affirme notamment qu' « Israël pourra diffi- 
cilement échapper au processus de paix qui sera 
engagé». 


« Israël pourra difficilement échapper 
au processus de paix qui sera engagé » 

nous déclare le président Moubarak 

Haire. — Strict costume bleu. notre envoyé Spécial ^ susceptible de le faire 


Le Caire. — Strict costume bleu, 
détendu, recourant souvent à un 
trait d’humour dans la plus pure 
tradition égyptienne, le président 
Hosni Moubarak nous a reçu à Hé- 
liopolis. prés du Caire, au palais 
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Domin 


Fernandez 


Dans la main de lange 



Ourouba. villa cossue meublée en 
style Louis XVI. Il rappelle qu’il 
est allé à plusieurs reprises en 
France et qu’il était normal que te 
président Mitterrand — qui. il est 
vrai, s’est rendu sept fois en Égypte 
dans le passé en diverses circons- 
tances - fasse maintenant une visite 
officielle en Égypte et en profite 
pour consacrer sa dernière journée 
au haut barrage d'Assouan et aux 
temples de Louksor et de Kamak. 
« Les relations entre nos deux pays, 
dit-il. sont excellentes dans tous les 
domaines, politiques, industriel, 
agricole, militaire, etc. » 

— De quoi allez-vous paria- ? 
— Tout d’abord des relations bila- 
térales qui sont sans doute parmi les 
plus fortes que nous ayons en Eu- 
rope. Puis nous ferons un tour d’ho- 
rizon international. Bien sûr nous 
parlerais plus particulièrement de 
la situation au Proche-Orient, de la 
guerre du Golfe et du monde arabe. 

— L’Égypte souscrit-elle au 
plan arabe adopté au sommet de 

Fès auquel elle ne participait 
pas ? 

— J'avais dit que ce plan est ex- 
cellent mais que le problème 
consiste à le réaliser. Qui va le faire 
appliquer? La différence avec le 
plan Reagan c'est que celui-ci com- 
porte des points négatifs. D faut que 
nous adoptions les premiers et que 
nous mettions les seconds sur la ta- 
ble de négociation parce qu'il y a 
derrière ce plan une puissance qui 


DANS NOTRE PROCHAIN NUMÉRO 

Un dossier sur 

le Théâtre de Nanterre 

avec la nouvelle direction 
de Patrice Chéreau 
et Catherine Tasca 


est susceptible de le faire appli- 
quer. » 

Propos recueillis par 
PAULJ3ALTA. 

{ Lire la suite page 7. ) 


C.E.E. et les Etats-Unis, la division 
des pays de la Communauté. Après 
la réunion ministérielle des Dix, le se- 
cond risque semble, au moins provi- 
soirement, écarté. Une fois de plus 
dans cette affaire, M. Jobert, le mi- 
nistre français du commerce exté- 
rieur, a marqué un point et un malen- 
tendu entre la France et la 
Commission, qui, au GATT, est le 
pone-parole des Dix. a été dissipé. 
En tout état de cause, les dangers de 
dérapage dans le sens des thèses 
américaines, qui étaient redoutés par 
Paris, ont été éliminés, aussi long- 
temps en tout cas que la Commu- 
nauté et ceux qui parient en son nom 
s’en tiendront è la position qui vient 
d’être confirmée. 

Pourquoi y a-t-il eu alerte ? Le 
29 octobre, les Dix. au préalable 
quelque peu secoués par M. Jobert, 
approuvaient une position commune, 
claire et musclée. On y soulignait 
que, è f origine des difficultés que 
connaît le commerce international, ü 
y avait non pas tellement le regain 
d’un certain protectionnisme, mais la 
crise économique elle-même. Invitant 
les autres f parties contractantes » 
au GATT, au premier rang desquelles 
se situent tes Etats-Unis, à ne pas 
confondre la cause et l’effet, la 
Communauté faisait valoir qu’il fallait 
lutter d'abord contre la crise écono- 
mique. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

{Lire la suite page 41 ) 




• LE ROOT DE VUE DE NF" YVETTE R0UDY 

Après la décision du Conseil constitutionnel 
sur les « quotas » (page 10) 

• LES MESURES CONCERNANT L'ASSURANCE- 

CHOMAGE (page 43) 

• LE POINT DE VUE DE M. PIERRE LEFRANC SUR LE 
BUDGET DE LA DÉFENSE (page 16) 

• UN DOSSKR SUR LES COMITÉS ÉCONOMIQUES ET 
SOCIAUX DES RÉGIONS (page 40) 

• FR3 A L'HEURE DE LA DÉCENTRALISATION 

Une enquête de Catherine Humblot (page 22} 

D'ALGER A MATIGNON 

Les Mémoires d 9 Edgar Faure 

par JACQUES FAUVET 


Edgar, pour toute une génération, 
c'est Edgar Faure. II n*y en a pas 
d’autre. Tout au long de ses 
Mémoires, il est ainsi (pré)nommé 
par ses adversaires comme par ses 
amis. Et quand on est radical, un ami 
est toujours un rival, sinon un adver- 
saire. Même Mendès... 

Cette éblouissante carrière sous 
deux Républiques était-elle inscrite 
dans l'horoscope d’Edgar. Canes, 
dès sa jeunesse il est « premier par- 
tout » et, s’il n'est que second à la 
conférence du stage, c'est qu'il est 
provincial, et de toute façon il y voit 
c un signe fantastique de la faveur 
du destin». Son intelligence frappe 
ses pairs comme ses professeurs ; 


plus tard, elle sera qualifiée de c dia- 
bolique » . 

Edgar n*a pas vingt ans et il choi- 
sit le barreau, bien qu'il soit déjà lié 
avec Pierre Mendès Francs, qui, lui, 
s'engage hardiment dans ta voie poli- 
tique. Edgar a d'ailleurs fait un bref 
aller et retour à l'Action française. 

■ 

Dès dix- sept ans, il a défini son 
« identité politique qull a conservée 
et consolidée depuis lors : une politi- 
que économique de raison, une politi- 
que culturelle de passion, une politi- 
que internationale d’ouverture ». 

Mais aurait-il eu l'occasion de les 
appliquer sans la défaite et l’Occupa- 
tion 7 Rien n'est moins sûr. 

■ 

f Lire la suite page 11.) 
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Parler 

français 


De plus en plus 
de Français 

— et de francophones — 
ont pris conscience 
des menaces qui pèsent 
sur leur langue. 

Pour Stelio Farandjis, 
sa défense n'a de sens 
que si elle s'inscrit 
dans ce que Jack London 
appelle la polyphonie 
des cultures du monde. 

A propos d'un congrès 
des alliances françaises 
d'Europe du Nord 
qui vient de se tenir 
à Amsterdam, 

Roger Cans 
met en lumière 
les efforts 

de cette organisation 
bientôt centenaire 
pour relancer 
et coordonner son action. 
Quant à Gabriel 
Matzneff, 

dont l'écriture déliée 
rend à chaque phrase 
hommage 

à cette langue française 

qu’il célèbre pour 

ses vertus purificatrices, 

il nous dit pourquoi 

il met fin à sa chronique 

hebdomadaire 

dans la page « Idées » 

du Monde, 

tout en continuant, 

bien sûr, 

à collaborer tant . 
à cette page 

qu'à d'autres rubriques 
de notre journal. 



Alliances 
et relance culturelle 


L 


'ALLIANCE française des 
Pays-Bas, aujourd'hui pres- 
que centenaire, a pris " une 
initiative hardie : réunir, pour la pre- 
mière fois, les délégués généraux et 
présidents de comités de sept pays 
d’Europe du Nord (Belgique; Dane- 
mark, Finlande, Grande-Bretagne, 
Irlande, Pays-Bas, Suède) pour 
dresser un bilan de la situation du 
français dans la région, passer en re- 
vue l'action des Alliances nationales 
et s'efforcer de mettre sur pied une 
stratégie de relance. Récemment 
réunis au musée Van Gogh d'Ams- 
terdam, les « militants de la culture 
française» - dont plusieurs repré- 
sentants de pays «observateurs» 
(Espagne, Portugal. Suisse, etc.) — 
ont échangé leurs expériences et, 
pour la première fois, communiqué 
« horizontalement » sans passer par 
Paris. 

On peut s'étonner que les Al- 
liances françaises qui, dans chaque 
pays, sont censées faire la même 
chose - diffuser la langue et la 
culture françaises, - s'ignorent au- 
tant entre elles. A l'exception de 
quelques délégués généraux et pro- 
fesseurs détachés par Paris, qui 
« tournent » dans les Alliances lo- 
cales, les membres des comités agis- 
sent chacun dans leur sphère, plus 
occupés de réunir des personnalités 
francophiles autour d'une tasse de 
thé (en Angleterre) ou d'un plateau 
de fromages (ailleurs) que de se 
communiquer leurs méthodes péda- 
gogiques. 

C'est que les Alliances françaises, 
constituées localement en associa- 
tions privées à but non lucratif, dé- 
tiennent une autonomie totale. Si tel 
comité préfère les soirées culturelles 
avec conférencier, projection de 
films ou spectacles de mime, c'est 
son affaire. Si tel autre veut organi- 
ser des cours de langue ou, au 
contraire, se contenter de réunions 
gastronomiques, il en a la possibilité. 
Si une Alliance veut faire tout cela 
en même temps, libre à elle. Tout ce 
que l'Alliance de Paris peut faire, 
c’est proposer des conférenciers ou 
des artistes en tournée — à la charge 
du comité national d’accueîL, pour 
l’essentiel. 

Les Alliances nord-européennes, à 
cet égard, sent très différentes l« 
unes des autres. En Suède, elles ne 
font pas d'enseignement, car le sys- 
tème d’éducation populaire, subven- 


L'union dans l'adversité 


D ANS de nombreuses villes 
du monde, la culture fran- 
çaise est défendue et illus- 
trée par des organismes sinon 
concurrents du moins parallèles. 
Sans parler des universités ou des 
instituts privés, les établissements de 
l’Alliance française se trouvent par- 
fois en rivalité avec on institut ou un 
centre culturel français dépendant 
directement du ministère des rela- 
tions extérieures. Dilemme pour 
Paris : faut-il avantager les uns au 
détriment des autres, les obliger à 
coopérer ou laisser se développer 
une saine — ou malsaine — émula- 
tion ? 

• Cest du cas par cas ». dit-on au 
ministère. De fait, sur le terrain, les 
situations sont « évolutives ». Si, à 
Amsterdam, la cohabitation est par- 
faite entre l'Alliance et la Maison 
Descartes — l’Institut français des 
Pays-Bas, - tel n’est pas le cas à 
Mexico oh l'Institut français appa- 
raît comme « une septième Al- 
liance » dispensant les mêmes cours 
de langue. D'où le projet du minis- 
tère de décharger l'Institut de cette 
fonction, au grand scandale de ses 
personnels {te Monde du 7 mai). 

En Islande, la symbiose est totale. 
L'Alliance française a pratiquement 
pris le relais des lycées, qui n'offrent 
plus d’enseïgnemeut du français. A 
l’université, le lecteur est en même 
temps directeur pédagogique de 
l’Alliance, dont les professeurs en- 
seignent également à l’université. Le 
fait que la présidente de la Républi- 
que islandaise est elle-même ancien 
professeur de français et protectrice 
de P Alliance française ny est sans 
doute pas étranger. 

Pour le secrétaire général de l' Al- 
lia nce française. M. Greffet. 
• quand un institut a sa vocation 
propre, il faut l'encourager ». Mal- 
heureusement, « avec la crise, les 
instituts n’ont plus d’argent ». souli- 
gne le conseiller culturel français à 
La Haye. M. Riottot. Ainsi est-on 


contraint de procéder à des regrou- 
pements. Le Centre culturel fran- 
çais de Rotterdam et l'Alliance de 
Gouda ont pratiquement fusionné. 
A Utrecht, l’Institut français — fi- 
liale de la Maison Descartes - a été 
confié à l'Alliance, qui a réussi de- 
puis à décupler le nombre d'élèves 
inscrits. Eu Ecosse, l’Institut de 
Glasgow a été repris in extremis par 
l'Alliance. L’Institut de Tokyo at- 
tend également son sauvetage, etc. 

« On nous demande de reprendre 
une trentaine d'instituts », affirme 
M. G refret, qui ne manifeste guère 
d'enthousiasme pour certaines re- 
prises « difficiles ». c'est-à-dire coû- 
teuses. • Ce qu'il faut, même pour 
un institut ou un centre culturel, 
c'est être appelé par le pays ». 
constate M. Riottot. Les établisse- 
ments de l’Alliance française ne rai- 
sonnent pas autrement, avec cette 
différence que, pour elles, l'appel est 
intérieur, sous la pression de la fran- 
cophilie ambiante ou à l'initiative 
d'un amoureux de la France entre- 
prenant 

R. C. 


par ROGER CANS 

tienne par l’Etat et les municipa- 
lités, attire à lui tous les candidats à 
la culture française. En Grande- 
Bretagne, l'Alliance s'efforce d’oc- 
cuper un créneau intermédiaire en- 
tre les cours d'universitc populaire à 
4 francs l'heure et les cours privés 
« haut de gamme » à plus de 
200 francs la séance. En Irlande où, 
selon te délégué général, « le terrain 
est éminemment favorable • (70 % 
des élèves étudient le français à 
l’école), les « alliances ensei- 
gnantes» connaissent une belle af- 
fluence. Les élèves ont le choix entre 
neuf niveaux de cours. Les profes- 
seurs français s’arrachent les postes 
disponibles. 


« Bénévolat » révote 

Au Danemark, le français n’est 
plus enseigné au lycée que comme 
troisième langue, à égalité avec le 
russe (• en perdition » ) ; « c’est 
David contre Goliath -, constate le 
délégué général — Goliath étant 
bien sûr l'anglais. Quant à l'ensei- 
gnement du français au titre de la 
formation permanente, la concur- 
rence est très rude car, au Dane- 
mark, toute association assurant un 
enseignement à un minimum de 
douze élèves, peut percevoir des sub- 
sides (3/8* de l'Etat, 3/8* de la com- 
mune et 2/8 e payables par l'élève) 
et utiliser les locaux scolaires pu- 
blics. Les cours de l'Alliance fran- 
çaise, de la sorte, apparaissent deux 
fois plus cher que les coura d’éduca- 
tion populaire, même s'ils offrent 
plus (cours personnalisés, effectifs 
moindres, dominante cultu- 
relle, etc.). 

Aux Pays-Bas, enfin, où le fran- 
çais a été sauvé dans l’enseignement 
secondaire à la suite d’une intense 
campagne de signatures, l'Alliance 
française tient bon, malgré les me- 
naces qui pèsent sur l'avenir. Dans 


les lycées, le français est en passe de 
perdre sou « honorable seconde 
place» (après l'anglais) pour la 
troisième (après l’allemand). Avec 
six mille élèves et cinq mille mem- 
bres, l’Alliance française des Pays- 
Bas reste, cependant, un bastion 
solide en Europe du Nord grâce, 
notamment, au dévouement de ses 
bénévoles et à la profondeur du sen- 
timent francophile. 

Cependant, pour le secrétaire 
général de l'Alliance française, 
M. Philippe Greffet, le dévouement 
ne suffit plus. Même si » la mysti- 
que Alliance » permet à certains 
volontaires de se surpasser locale- 
ment, « le temps des dames aux 
chapeaux verts est révolu ». 
M. Greffet ne veut plus voir ces 
Alliances «résiduelles» que l'on 
rencontre encore en Europe et aux 
Etats-Unis, • où le comité compte 
trente-deux membres, parce que son 
local compte trente-deux chaises ». 
Réactiver, revitaliser, dynamiser, 
tous les moyens sont bons pour la 
relance. A commencer par les cours 
de langues. « Une Alliance ne peut 
avoir de recettes que si elle a des 
élèves, explique le secrétaire général 
à ses troupes. Les cotisations des 
membres ne suffisent pas. Le béné- 
volat. c’est révolu. Si vous voulez 
un délégué payé par la France, il 
faut organiser des cours, et pas for- 
cément de langue. » 

Le message a été reçu. - Il faut à 
tout prix sortir de la tendance 
club », a dit le délégué général du 
Danemark. * Nous devons être des 
battants ». a conclu une responsable 
d'un comité néerlandais. Tous ont 
promis de prendre modèle sur les 
Alliances les plus entreprenantes, 
comme celle d'Amérique latine ou 
d'Extrême-Orient Dans un an, à 
Copenhague, les Alliances euro- 
péennes, du Nord comme du Sud, 
seront conviées à rendre compte de 
leur action, juste avant la célébra- 
tion du centenaire de l'Alliance 
française de Paris, en octobre pro- 
chain. 


La dernière chronique 


par GABRIEL MATZNEFF 


c 


E mois de novembre 1 982 
marque ta fin de la publi- 
cation de mes chroniques 
hebdomadaires au Monde. Cette 
chronique-ci sera la dernière. 
Cest en septembre 1977, il y a 
donc cinq ans et deux mois, que, 
le Monde créant la page 
c idées ». Jacques Fauvet 
m'avait demandé d'y écrire cha- 
que semaine une chronique. 
C'était, pour le directeur du 
Monde, une manière de prouver 
que notre journal, célèbre pour 
son sérieux, mérite aussi de 
l'être pour son goût de l'humour 
et du paradoxe : inviter à s'expri- 
mer dans une page intitulée 
« Idées a un écrivain qui a tou- 
jours manifesté son Indifférence 
aux idéologies, cela ne manquait 
pas de sel. De sel attrque, bien 
entendu. 

C’est précisément dans une 
de mes chroniques. Chère Pris- 
dite, parue le 28 juin 1980, que 
j' affirmais : < Ce qui compte, 
chez un écrivain, c'est moins son 
opinion sur l’amour, sur Dieu, sur 
la jeunesse, sur la mort, sur les 
femmes, sur la vie. que ta façon 
dont il /'exprime. Un écrivain, 
c'est une écriture. Nos idées ap- 
partiennent à tout le monde, 
c'est-à-dire à n'importe qui. No- 
tre musique, elle, est notre lot 
singulier, norre chambre 
royale. » 

Si Jacques Fauvet, André La li- 
rons et André Fontaine ont ac- 
cueilli mes intempestives cara- 
coles avec sympathie et 
bienveillance, c'est parce qu'ils 
étaient sensibles à cet amour de 
la langue française qui nous est 
commun et qui leur paraissait 
plus important que mes défauts, 
mes péchés et tout ce qu'il peut 
y avoir en moi cf insupportable. 
Au dix-septième siècle. Bouhours 


écrivait dans ses Entretiens 
d'Ariste et Eugène que « la lan- 
gue française est comme ces 
belles rivières qui enrichissent 
tous les lieux où elles passent » . 
Cette image est superbe : elle 
est aussi d'une justesse émou- 
vante. L'amour de la langue fran- 
çaise a sur nous, et si corrompue 
que puisse être notre nature, des 
effets purificateurs. L'amour et la 
beauté sont les deux noms hu- 
mains de Dieu. Ecrire en français 
est une manière, humble mets 
sure, d‘ honorer l'un et l’autre de 
ces deux visages ineffables. La 
langue française est une eau lus- 
trale. 

Saint Irénée de Lyon observe 
que l’Esprit Saint est semperju- 
venescens, c’est-à-dire toujours 
printanier, et se renouvelant sans 
cesse. Le Monde, qui est un des 
lieux où en France souffle l'Es- 
prit, doit s'attacher à suivre cet 
exemple régénérateur. U n'y a 
rien de pire pour un journal que 
les habitudes confortables. S 
fantasque et contracfictoire qu'il 
soit, l'univers d'un écrivain est 
nécessairement limité : ce sont 
toujours les mêmes thèmes, les 
mêmes passions, les mêmes 
idées fixes. En se perpétuant in- 
définiment, ma chronique per- 
drait ses vertus provocatrices, et 
seuls subsisteraient ses défauts. 
C'est pourquoi nous avons, An- 
dré Laurens, André Fontaine et 
moi-même, décidé de mettre fin 
è cette chronique hebdomadaire 
de la 'page ■ Idées », ce qui ne 
signifie d'aucune façon la fin de 
l’amitié qui me lie au Monde. De- 
meurer un collaborateur, même 
occasionnel, du Monde sera tou- 
jours pour moi un honneur et, ce 
qui est plus amusant encore que 
('honneur, un plaisir. 


Francophonie ou polyphonie ? 


p 


OLYPHON1E : toutes les 
cherches noos conduisent à 
cerner comme période d'af- 
fleurement du terme dans la langue 
française les années 1869-1875, en 
linguistique et en musique. Le 
2 août 1982, M. Jack Lang, ministre 
de la culture, affirmait : « Et rien ne 
nous détournera de cette simple 
conviction : pas de création sans li- 
berté ni sans la polyphonie des 
cultures du monde. » 

La francophonie au sens le plus 
large possible dont nous souhaitons 
l’organisation ne pourra être que 
«polyphonique». Une francopoly- 
phonie peut représenter une commu- 
nauté internationale et transnatio- 
nale essentielle dans la construction 
d'un nouvel ordre culturel mondial. 
Cette communauté encore poten- 
ticUe où la langue française est utili- 
sée exclusivement ou partiellement 
concurremment à d’autres peut être 
l’illustration par excellence de la so- 
lidarité entre peuples et cultures. 
Echanges, osmoses, enrichissements 
réciproques, peuvent faire de cette 
communauté une illustration vivante 
de la dialectique entre l’unité et la 
différence, un creuset où pourrait se 
forger l'humanisme des différences. 

La francophonie est le terme uti- 
lisé pour 'désigner soit l’aire territo- 
riale à l'intérieur de laquelle la lan- 
gue française est parlée, soit la 
communauté d’idées et de senti- 
ments engendrés par l'usage com- 
mun du français. L’idée d’une 


par STELIO FARANDJIS {*) 


« communauté francophone • a été 
lancée vers 1965-1966 par les prési- 
dents Habib Bourguiba, de Ttüiisie, 
et Léopold Sengbor, du Sénégal. 
Malgré les réticences ou les criti- 
ques de pays comme l’Algérie, l'idée 
a trouvé une large audience. 

La « franco-polyphonie », c'est ce 
que concevait dès 1953 le Père Jo- 
seph Boly, universitaire de Louvain, 
dans son anthologie dont le titre est 
tout un programme: la Voix au 
cœur multiple ; en janvier 1967, le 
président Diori Hamani du Niger 
s'entretenait de la francophonie avec 
le général de Gaulle, qui avait créé 
l'année précédente le Haut Comité 
de la langue française et qui allait 
apporter en juillet 1967 un soutien 
retentissant à la • communauté 
française du Canada », lors de ses 
allocutions prononcées au Québec. 
L’affirmation québécoise est l’un 
des grands événements qui allaient 
donner à la francophonie une double 
connotation : la résistance à ta ma- 
rée anglo-saxonne et la lutte d'une 
manière plus générale et plus posi- 
tive pour l'affirmation des identités 
culturelles contre la colonisation 
culturelle. 
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d’occasions multiples (du Québec à 
Madagascar, en passant par HaTti et 
le Vietnam, la Wallonie ou l’Algé- 
rie) de coexistence dynamique se 
dégage ainsi peu à peu la conscience 
d’une communauté qui refuse pour 
elle-même et pour le monde l'unifor- 
misation linguistique et culturelle, et 
qui, à travers à la fois le dialogue 
des cultures et la charnière com- 
mune de l’humanisme français, re- 
cherche un idéal supérieur et unifi- 
cateur. 

U serait heureux de réserver l’ap- 
pellation de francophonie à la coopé- 
ration multilatérale qui s'exerce 
dans le cadre d'organisations franco- 
phones transnationales ou internatio- 
nales réunissant des individus, col- 
lectivités ou États du Nord et du 
Sud, et de ne pas la réduire à un 
phénomène purement linguistique, 
puisqu’elle tend (ou devrait tendre) 
à être une communauté de civilisa- 
tion. La double vocation est alors 
évidente et rejoint les options chères 
à François Mitterrand : Tintercul- 
ture et le codéveloppemenL » Il y a 
dans le songe présidentiel la même 
Image de construction à la fois 
idéale et concrète, unique et plura- 
liste. que dans sa vision politique ». 
dit Catherine Clément, et François 
Mitterrand de préciser : • Nous 
avons une vue plus universaliste de 
la culture, et nous prenons donc 
tout en compte : et dans ce tout, il y 
a différentes expressions réelles qui 
sont internes à la France en tant 
qu’emitè politique : les langues mi- 
noritaires, les langages, les tradi- 
tions, les formes d’art. Nous les in- 
tégrons : pourquoi les repousser ? 
mentent, ce aue la i 


La libre adoption par les pays 
issus de la décolonisation du français 
comme langue de culture, langue de 
travail, ou langue officielle, parallè- 
lement à l’affirmation de la langue 
arabe et des langues africaines, al- 
lait, toujours dans ces mêmes années 
I960, préciser le contenu nouveau 
de la francophonie. D n’est pas ques- ■ d'un habitant de ce pays formé à 
don de renier les langues africaines, cette langue, sont des enriehisse- 
qui expriment les immensités abys- ments plutôt que des soustractions 
sales de la négritude. • La France, à la culture française. » 
me disait un responsable algérien, 

c'est vous, c'est mol : c'est la culture 

française. » Renversons la proposi- 
tion pour être complets: la négri- 
tude, l'arabisme, c’est aussi vous. 

Français de l'Hexagone. Ces valeurs 
font battre, maintenant, les livres 
que vous lisez, la langue que vous 
pariez. Léopold Sengbor avait dit, 

.en 1969, à KinahaM : « La franco- 
phonie n’est ni une soumission à un 
quelconque impérialisme français 
ni une arme de guerre contre les au- 
tres mondes culturels. » 

Depuis la décolonisation, la notion 
de francophonie chemine pour dési- 
gner une communauté linguistique, 
culturelle, spirituelle, chevauchant 
des appartenances nationales diffé- 
rentes ou coexistant avec d'autres 
identités linguistiques et cuit une Iles, 
comme c’est le cas en Afrique noire 
et dang le monde arabe. A partir 


Concevons donc la francophonie 
comme une communauté polymor- 
phe. privilégiée, rassemblant des 
peuples, des langues, des cultures 
différentes, chevauchant l'arabopho- 
nie, le monde arabe et sa culture an- 
cienne et vivante, abritant les Lan- 
gues africaines vernaculaires, les 
différents créoles, s’emboîtant dons 
l’anglophonie au Canada ou en Loui- 
siane et dans les cultures extrême- 
orientales au Vietnam ; point de 
jonction, la langue française vit des 
destins variés s'enrichissant de parti- 
cularismes locaux ou véhiculant des 
cultures différentes. 

Si nous voulons plaider pour une 
franco-polyphonie, c’est pour retrou- 
ver, au-delà d'un éclectisme néces- 
saire, cet humanisme intégrai, mul- 
tidimensionnel dont nous avons tous 
impérieusement besoin. « L'homme 
ne remplit qu à moitié sa destinée ». 
disait Condorcet, et il lui souhaitait 
d’- acquérir tout son développe- 
ment naturel ». C’est dans cet esprit 
que s'est exprimé Abdel majid Mez- 
ziane, ministre algérien de la 
culture, à la première conférence in- 
ternationale pour l'identité cultu- 
relle à Paris en 1981 : ... . L’idée 
d échange, évidemment, il faudrait 
qu elle soit précédée par un grand 
préalable. Ce préalable est d'ordre 
mental : il n'est pas seulement intel- 
lectuel. Là, je me réfère à une cita- 
tion d'un grand philosophe arabe. 
Ibn Arabi. et qui a justement le 
prestige de l’ universalité, parce 
qu’il est né dans le Maghreb, c’est- 
à-dire dans l’Occident musulman. 

en Espagne plus exactement ; et il 
est 


. -j. . i, * - — mort au Machrek. donc en 
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£JZ ei ° n ’ Ce T e foLs de r0riem « * l’Occident. Il 
î.™l?[?.J° % Uedocienne r a appartient à l’islam. Il anoartient 


L’Afrique 

et le monde arabe 


Ainsi peuvent se concilier les 
deux grandes exigences de notre 
monde, celui de l'identité spécifique 
et celui de l’unité, de l’universel. Un 
humanisme supérieur, c'cst un hu- 
manisme multidimensionnel, un hu- 
manisme pluriel, mais le droit à la 
différence (le devoir de la diffé- 
rence) ne passe pas par l'effacement 
de soi-même. Je ne me reconnaîtrais 
pas dans une francophonie où la pré- 
sence de la France se ferait discrète 
et honteuse. 


(•) Secrétaire gênera! du 
Comité de la langue française. 


Haut 


appartient 
qussi. sous certains aspects, au 
christianisme. Il appartient à toutes 
les civilisât ions. Alors là c'est une 
forme d’universalité. 

» Chacun voudrait s’accaparer 
l universalité à travers sa propre 
culture et ses propres schèmes. Ce 
que nous demandons, dans l' univer- 
salité. c est avant tout l'attention 
aux autres cultures, le respect des 
autres cultures. Alors le mot d'Ibn 
e f Ue J e v aïs citer, parce que 
j hésiterais moi à choisir entre Ibn 
Arabi et un rationalisme arabo-grec 
qui est aussi méditerranéen, qui est 
aussi occidental, j'hésiterais, mais 
quand même je choisirais cette cime 
de la spiritualité universelle qui est 
représentée par Ibn Arabi. Il disait, 
et cest sur cela que je vais lermi- 

ner f * tigron, ma seule religion. 

* c est 1 amour. Mon coeur est ouvert 
■ aussi bien à l’idole de l’animiste 

* qu au temple du chrétien, qu'au 
» rouleau de la Torah. qu'aux pages 

* du Coran. » 
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L'EVOLUTION DE LA STRATEGIE DES ETATS-UNIS 


M. Reagan a annoncé l'installation de cent missiles MX dans le Wyoming 


Washington. - M. Ronald Reagan 
a parfaitement illustré sa politique à 
regard de m.R-S.S., fumfi 22 no- 
vembre, en annonçant à gmugiw ? 
heures d'intervalle deux mesures op- 
posées : le mode de déploiement du 
missile MX et de nouvelles proposi- 
tions pour réduire tes risques d'une 
guerre nucléaire. Réarmer les Etats- 
Unis et tendre une main à l'U.R.S.S. 
Etant entendu, e-t-a dit. que. <r si 
nous na démontrons pas notre vo- 
lonté de reconstruire notre force et 
de rétablir r équilibre rnttitaim, les So- 
viétiques, qui sont hûn devant nous, 
ne seront guère incités à négocier la 
réduction des armements », 

II ne s’agit pas d'un geste spécial 
envers M. Andropov. Les deux an- 
nonces présidentielles étaient pré- 
vues plusieurs semaines avant la 
mort de Brejnev. On n'y trouve d’ail- 
leurs aucune allusion à la succession 
intervenue au Kremlin. M. Reagan 
devait notifier au Congrès, avant te 
1“ décembre, son choix pour le MX, 
et il voulait marquer , per de nou- 
velles propositions, le premier anni- 
versaire de son cfiscoure de novem- 
bre 1981 sur le désarmement. 
Combiner les deux choses lui permet- 
tait de répondre à la fois aux c co- 
lombes » et aux « faucons », aux 
pacifistes inquiets et aux conserva- 
teurs dépus. 

Pour déployer le missile MX, qui 
sera opérationnel en 198S, le prési- 
dent a finalement choisi le système 
danse pack (groupement semé). 
L'idée est d'installer cent de oes fu- 
sées dans des silos solidement 
blindés et très rapprochés les uns 
des autres. Ils n'occuperaient au to- 
tal que 72 kflomëtres cariés, près de 
la base aérienne de Warren, dans le 
sud-est du Wyoming. 

C’est l’entassement des MX qrà 
assurerait leur sécurité. Pow les dé- 
truire. expliquent les experts, il fau- 
drait de nombreuses fusées enne- 
mies. Or ces fusées se gêneraient 
e n t r e elles, et même se détruiraient, 
â cause des radiations et des débris 
provoqués par la première explosion : 

ques 7 Et la recherche de réponses 
adéquates n’ accentuera-t-elle pas la 
course aux armements ? 

A ces objectifs techniques s'ajou- 
tent des considérations financières. 
Le MX coûtera au bas mat 35 mil- 
liards de dollars, en comptant les 
systèmes de défense et les cfsux 
silos b pour tromper r ennemi. Or le 
déficit du budget américain vient 
d’être estimé à 200 mû Dards pour 
1984. En l’état actuel du débat, la 
Chambre des représentants (à forte 

majorité démocrate) risque fort de re-' 

jeter le système. Comment réagirait 
M. Reagan 7 La Maison Blanche 
laisse entendre, sous forme de me- 
nace, que les négociations de Genève 
sur lé réduction des armements stra- 
tégiques pourraient alors être com- 
promises. 

On rapportait, lundi, un propos du 
président: g Si Je n'obtiens pas cette 
chose, nous ferions mieux alors de 
rapatrier notre délégation. » il 
s'agira, en tout cas, d'une des ba- 


De notre correspondant 


tailles législatives les plus difficiles 
de son mandat. Un premier vote indi- 
catif pourrait intervenir le 30 novem- 
bre à une commission de la Chambra. 

Une lettre de M. Andropov 

M. Reagan a baptisé le MX Peace- 
keeper (gardien de la paix), c Nous 
concevrons ce système de telle ma- 
nière, a-t-8 «fit, que d'autres silos 
pourraient être ajoutés ultérieure- 
ment si les Soviétiques n'acceptant 
pas des réductions des armements 
stratégiques ou s'ils persistent à dé- 
velopper des armes plus puissantes 
et plus mortelles. Nous préférerions 
qu'ils démontent de SS- 18 plutôt 
que de devoir creuser d'autres 
trous. » 

Son discours télévisé, accompa- 
gné de nombreux graphiques, a été 
une démonstration assez saisissante 
des progrès militaires réalisés per 
l'U.R.S.&r depuis une dizaine d’an- 
nées. € Je crois que la dissuasion et 


c'est g l'effet fratricide». Avec ce 
dispositif, quinze MX au maximum 
pourraient être mis hors d'usage, es- 
timent ces experts; a en resterait 
donc quatre-vingt-cinq, équipés cha- 
cun de dix têtes nucléaires, pour lan- 
cer contre i'U.R.S.S. des. représailles 
d'une terrible précision. De quoi dé- 
couager toute attaque surprise. Ac- 
tuellement, selon le Pentagone, les 
Soviétiques pourraient détruire tous 
les missiles terrestres américains, 
dans un c premier tir », en n'utilisant 
q’un quart de leurs propres fusées. 

M. Reagan a vanté les mérites de 
ce système, en le comparant à celui 
que voulait adopter son prédéces- 
seur Le projet — grandiose — de 
M. Carter était de fabriquer deux 
cents MX et de les déplacer en per- 
manence entre quatre mille six cents 
abris, dans les déserts de I*Utah et 
du Nevada. C'est leur mobilité qui les 
aurait rendus invulnérables. Mais cela 
nécessitait, entre autres, la construo- 


Le nouvel engin : 
une précision de 150 mètres 


Le nouveau missile interconti- 
nental américain — baptisé 
jusqu'à présent MX pour « mis- 
sêe expérimental » - est une fu- 
sée A quatre étages, fabriquée 
per quatre firmes américaines, 
dont Martin Mariette et Boeing, 
d'une longueur de 21.6 mètres, 
d'un dtamènre de 2,36 mètres, 
d'un poids eu départ de près de 
90 tonnes et d'une capacité 
d’emport (charge utile) de 
3,5 tonnes, contre moins de 
1 .2 tonne pour le tressée existant 
Mmuteman 3. U emportera dix 
charges nucléaires d'une puis- 
sance équivalente à 300 ou 
500 kikxtonnes d'explosif classi- 
que. Sa précision, après une 
coursa de 13 000 kilomètres, 
sera de Tordre de 150 mètres, 
contre 220 mètres pour le Mktù- 
teman 3. fl utüsera la technique 
du lancement à froid, permettant 
ia mise à fau des moteurs du pre- 
mier étage après éjection de l'en- 
gin hors de son do. 

Le système du c groupement 
serré» prévoit l’installation des 
missiles dans des silos esp a cé s 
de 550 à 600 mètres, disposés 
en un triangle orienté vers le nord 
(dêection probable de l'attaque) 
afin de rendre encore plus cüffi- 
cfle l'explosion simultanée des 
ch arges attaquantes. En outre, 
chaque süo serait renforce de 
manière à résister à des pres- 
sions d’ en viron 5 000 c psi » (li- 


vres par pouce carré), contre 
2 500 psi pour les sêos actuels 
des Mmuteman. 

Certains experts ont critiqué le 
principe du < groupement 
serré » en faisant valoir que les 
Soviétiques pourraient en venir à 
bout par une < attaque de blo- 
cage » (pindown attack) consis- 
tant à faire exploser au-dessus 
de l'atmosphère une série de très 
grosses charges (5 à 10 méga- 
tonnes) toutes les minutes pen- 
dant une période allant de quinze 
minutes à une heure : l’impulsion 
électromagnétique ainsi produite 
brouillerait les comlmunications 
et les systèmes électroniques 
des MX. qui ne pourraient pas 
décoller. Une autre riposte est 
l'envoi d'ogives attaquantes qui 
se fichent dans le sol avant d'ex- 
ploser, avec un léger retard. 

Pour toutes ces raisons, des 
responsables du Pentagone son- 
gent à compléter le dispositif par 
un réseau d'engins anti-missêes 
de type Spertan, capables de dé- 
truira les ogives attaquantes hors 
de l'atmosphère. Un tel système 
qui irait à rencontre du traité in- 
terdisant les anti-missiles signé 
par MM. Nixon et Brejnev 
en 1972. n'est pas envisagé 
pour le moment, maïs M. Reagan 
a confirmé que la recherche se 
poursuivrait sur la technologie de 
ces armements. 


tien de milliers de kilomètres de 
routes spéciales. 

Le g groupement serré », a expli- 
qué M. Reagan, permet de réduira de 
moitié le nombre des MX. Ce sys- 
tème ne coûterait que 26,4 milliards 
de dollars, soit deux fois moins que 
l'autre. On économisera de l’essence 
et l'environnement sera infiniment 
moins endommagé. Il est vrai que 
T annonce présidentielle n'a pas pro- 
voqué dans la Wyoming la même le- 
vée de boucliers que jadis dans 
l'Utah et le Nevada. Même le gouver- 
neur démocrate de cet Etat a donné 
son accord, soulignant que le MX 
rapporterait quelque, six mille em- 
plois. 

Le Congrès réticent 

Pourtant g l'effet fratricide» est 
loin de faire l'unanimité au Congrès. 
Beaucoup d’éius trouvant cela trop 
beau pour être vraL Co mm ent ex- 
clure une riposte efficace des Soviéti- 
la réduction des armements sont les 
chemins parallèles de la paix, expli- 
quait M. Reagan, mais les données 
de la dissuasion ont changé. » Et de 
montrer des courbes rouges (soviéti- 
ques) ascendantes, des courbes 
bleues (américaines) descendantes 
ou plafonnantes, pour les crédits mi- 
litaires, pour les installations de fu- 
sées, pour les têtes nucléaires. 

g Regardez de nouveau les lignes 
bleues, disait M. Reagan. En 1962, 
quand John Kennedy était président, 
la défense occupait 46 % du budget 
fédéral. Ces dernières aimées, elle 
occupe un quart seulement, alors que 
les programmas sociaux ont presque 
doublé... Aujourd'hui, dans pratique- 
ment chaque domaine militaire, 
ru.R.S.S. a un net avantage... SS 
mes propositions sont votées, 3 nous 
faudra cinq ans pour la rejoindre. » 

Le président américain a envoyé 
une lettre à M. Andropov pour lu 
faire part de nouvelles propositions. 
Propositions à moitié nouvelles, à 
vrai dire, puisque la plupart avaient 
été déjà faites par lui publiquement à 
Berlin-Ouest, en juin dernier. Desti- 
nées à g mieux comprendre les capa- 
cités et les intentions» de l’adver- 
saire, elles prévoient une notification 
préalable des essais de missiles ter- 
restres et des exercices militaires, un 
échange d’informations sur les forces 
nucléaires respectives et une amélio- 
ration — non précisée — du fameux 
* téléphone rouge ». 

Ce discours télévisé contenait tout 
de même un petit geste en direction 
du Kremlin. Selon M. Reagan, las So- 
viétiques ne refusent plus de (fiscuter 
les propositions américaines de ré- 
duction des armements, g Cette fois 
leur position est sérieuse, a-t-il (fit. Et 
même s'ils ne rejoignent pas nos ob- 
jectifs de réductions profondes, nous 
allons sans aucun doute dans la 
bonne réfection. » Mais c'est parce 
que les Etats-Unis se sont eux- 
mêmes montrés « sérieux » è propos 
de leurs programmes stratégiques... 

ROBERT SOLE. 


M.Mitterrand chargerait M. Edgar Faure 

de prendre contact 

avec les nouveaux dirigeants soviétiques 

M. Mitterrand demanderait à M. Mitterrand a, d’autre part, en- 

M. Edgar Faure d'aller à Moscou yqyé au prés i d e nt des États-Unis un 
prendre contact avec les nouvelles message personnel po rtan t sur les re* 
autorités soviétiques, apprend-t-on lations entre les deux pays, après les 
de hnnne source diplomatique. Selon incidents qui ont mar qué la levée de 
une autre source, ü se confirme qne 
M. Edgar Faure doit aller à Moscou 
prochainement, mais qne la date de 
son voyage n'est pas fixée. Elle ne 
pourra d’ailleurs l'être qu’aprés 
l’installation du nouvel appareil gou- 
vernemental soviétique. 

L'ancien président du Conseil, qui 
parie le russe, fait de nombreux 
voyages à l'étranger à titre privé, of- 
ficieux ou officiel, et entretient des -, 
rapports ccrdtettx avec Je ombreux 

d’autant meilleure qu’elle a une po- 
litique solide et indépendante II se 
déclare satisfait de la levée de l’em- 
bargo et ajoute que la France en- 
tend garder la maîtrise de ses rela- 
tions économiques. Il se réjouit 
aussi de recontrer prochainement le 
secrétaire d’État M. Shultx qui 
viendra en Europe début décembre 
pour ta 


l'embargo américain sur les fourni- 
tures du gazoduc euro sibérien (le 
Monde du 19 novembre). Selon 
l’A-F-P-, la Maison Blanche le juge- 
rait * conciliant ». 

Le président de la République, 
apprend-t-on à Paris de bonne 
source, n’indiquerait pas de change- 
ment dans la politique française. Il 
rappellerait l’amitié franco- 


II doit rentrer du Caire, 
mercredi 24 novembre, et partir le 
lendemain pour le Maroc. En octo- 
bre 1963, le général de Gaulle, pré- 
sident de la République; envoya 
M. Edgar Faure à Pékin pour 
connaîtr e dans quelles conditions la 
France pourrait établir des relations 
diplomatiques avec la Chine popu- 
laire. La mission de M. Edgar Faure 



aboutit, en janvier 1964. à l'échange «“T “ du f®"* 1 ' 7 de 

d’ambassadeurs entre Paris et Pé- l’OTAN a Bruxelles. - M. D. 

Ion, 

Les relations entre Paris et Mos- 
cou ne seront pas « normales » tant 
que l'armée soviétique sera en Af- 
ghanistan, a dit, à plusieurs reprises, 

M. Cheysson, minist re des relations 
extérieures. De fait, M. Mitterrand 
a suspendu la pratique des sommets 
franco-soviétiques « périodiques » , 

Instaurée par G. Pompidou et 
M. Giscard dTEstaing. Il serait ce- 
pendant logique que la France, qui 
entretient avec TU.R.S.S. des 
échanges économiques importants 
(gazoduc), tente de profiter du 
changement d'équipe au Kr emlin 
pour améliorer les relations entre les 
deux pays. 


La campagne européenne de M. Mondale 


M. Mondale, l'ancien vice- 
président de M. Carter, sera-t-il can- 
didat è l’investiture démocrate, puis 
à la Maison Blanche, en 1984 ? De 
passage è Paris avant un séjour à 
Rome, M. Walter Mondale, qui était, 
après M. Haig fl y a quelques se- 
mâmes, l'hôte de l'Executive Club, se 
refuse à faire cette annonce < ici et 
maintenant ». mais tout son compor- 
tement va dans ce sens. Sur tous les 
problèmes de l'heure, fi s'efforce de 
se situer à mi-chemin de M. Reagan 
— dont il critique vivement la politi- 
que économique et le c manque de 
sensbilité » sur les questions de la 
guerre nucléaire - et de son principal 
rival démocrate. M. Ted Kennedy. Et 
s’il préfère ne pas s'appesantir sur 
les méritas ou les insuffisances du 
président battu en 1980, il se pré- 
sente en homme d'Etat responsable, 
bien au fait des principaux dossiers. 

Face à M. Andropov, en qui fl voit 
un adversaire « plus résolu, plus effi- 
cace et plus subtil ». il préconise une 
politique de egsetes», un e si- 
gnal » par lequel les Etats-Unis mani- 
festeront leur intention de e bou- 
ger». sans renoncer pour autant à 
demander g la hbération des dissi- 
dents soviétiques Orlov et Chtcha- 
ranski ». Mais les Etats-Unis ne doi- 
vent pas apparaître en position de 
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RÉAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande. 


faiblesse : il faut même s'attendre, 
avec la nouvelle direction soviétique, 
à une nouvelle et forte augmentation 
des dépenses militaires, ce qui exi- 
gera un effort américain correspon- 
dant. 

Que penser dans ces conditions 
de la campagne pour le c gel » des 
armements nucléaires, si active ac- 
tuellement aux Etats-Unis, et particu- 
lièrement dans les milieux démo- 
crates ? M. Mandate estime que le 
souci des pacifistes américains est 
c légitime ». Mais, à ta différence 
des g un ilatéra listes », il est pour toi 
gel négocié qui n'irait pas à l’encon- 
tre de la décision de l’OTAN sur l'im- 
plantation des missiles américains en 
Europe — une décision prise alors 
qu'il était aux affairas. 

Pour cette même raison il soutient 
r* option zéro» avancée en cette 
matière par M. Reagan. De même, 
s'il n'approuve pas la doctrine de 
« non premier emploi » de Larme nu- 
cléaire préconisée par M. McNamara, 
il se prononce pour le recoure le plus 
tardif possible è cette arme, comme 
d’ailleurs les principaux responsables 
actuels du Pentagone. 

Autant de positions < équili- 
brées», non démagogiques, mais 
peut-être pour cette raison même un 
peu trop nuancées pour emporter les 
convictions des partisans du change- 
ment le jour où les Américains auront 
à choisir. Il est vrai que tout dépen- 
dra alors des résultats que feront 
alors apparaître quatre ans de « rea- 
ganomie ». - M.T. 

• LU. R. S S. est prêle à envisa- 
ger une réduction de 2 5 % de son ar- 
senal stratégique si les États-Unis 
ratifient le traité S ALT 2 conclu eu 
1979 , a déclaré à Newsweek 
M. Kornienko, premier vice -ministre 
soviétique des affaires étrangères. 
Le traité prévoyait une réduction de 
10 % de l'arsenal soviétique, maïa 
1'U.R^.S. est prête à aller au-delà. 


MALGRÉ LES CRITIQUES DE LA MAISON BLANCHE 

Les évSques américains ont réitéré leur condamnation 

de b stratégie nucléaire de Washington 


Washington. - L’épiscopat catho- 
lique des Etats-Unis a pratiquement 
adopté le projet de « Lettre pasto- 
rale sur la guerre et la paix », établi 
par six de ses membres (le Monde 
du 29 octobre). Un texte définitif 
sera voté en mai prochain. □ ne dif- 
férera guère de cette ébauche — la 
deuxième — qui vient d'être amère- 
ment critiquée par l'administration 
Reagan. 

Réunie à Washington du 15 au 
18 novembre, l'assemblée plénière a 
consacré la plus grande partie de ses 
travaux à la discussion du docu- 
ment. Selon un vote indicatif, cent 
quatre-vingt-quinze évêques « l’ap- 
prouvent fondamentale- 
ment -.soixante et onze ont • des ré- 
serves Importantes » et douze s’y 
opposent. 

Au-delà de quelques évidences 
(risque d'un conflit atomique, ca- 
ractère immoral de celui-ci et néces- 
sité de réduire les arsenaux des deux 
camps), le document catholique 
s'oppose sur plusieurs points à la 
stratégie du gouvernement améri- 
cain. Pour les évêques en effet : 

• • Il est moralement injustifia- 
ble » de répondre par des moyens 
nucléaires à une attaque classique 
(alors que tes alliés occidentaux s'en 
réservent le droit) ; 


De notre correspondant 

Réunis pour discuter de leur 
texte, les évêques ûrtt dû tenir 
compte de celui qui a été adressé à 
chacun d'eux sous enveloppe de la 
Maison Blanche. C'était une longue 
lettre de M. William Clark, conseil- 
ler pour les affaires de sécurité. 
Pourquoi M. Clark? Sons doute 
parce qu'il est catholique, comme 
d'ailleurs le secrétaire à la marine, 
M. John Lehman, auteur d’une au- 
tre critique du projet de lettre pasto- 
rale. 

Selon M. Clark, le document épis- 
copal pèche au moins sur trois 
points, d'une part, il ignore que le 
gouvernement américain est guidé , 
lui aussi, par « des considérations 
morales ». D'autre part, il ne fait 
pas état des diverses propositions ré- 
centes de Washington pour arrêter 
la course aux armements. Enfin, il 
passe complètement sous silence 
l'Union soviétique qui s'arme à ou- 
trance depuis des années. En 
somme, ce texte - interprète fonda- 
mentalement mal les politiques de 
l’administration ». 

Le président de la conférence 
épiscopale, Mgr Roach, a remercié 
M. Clark pour « le sérieux de sa 
contribution ». II a souligné qu'on 
réfléchirait encore, mais a claire- 
ment laissé entendre que le texte ne 
subirait plus de retouches impor- 
tantes. - R. S. 


• On ne doit en aucun cas lancer 
une attaque atomique contre des 
zones habitées par des civils, même 
pour répondre à une initiative simi- 
laire de l'ennemi ; 

• Certaines armes sont à bannir, 
parce que susceptibles de provoquer 
une attaque. Le seul exemple cité 
est le missile mobüe MX dont les 
Etats-Unis envisagent de se doter ; 

• Les deux grandes puissances 
doivent arrêter immédiatement Fes- 
sai, la production et le déploiement 
de nouveaux systèmes stratégiques. 
(Ce « gel » est refusé par l'adminis- 
tration Reagan ai raison de la supé- 
riorité présumée des Soviétiques) . 

• La dissuasion nucléaire n'est 
acceptable que si elle s'accompagne 
de négociations pour réduire les ar- 
senaux de chacun des deux' camps. 


mM. Paul Schluter. premier mi- 
nistre du Danemark, venant de Lon- 
dres était attendu ce mardi 23 no- 
vembre à Paris pour des entretiens 
avec MM. Mitterrand, Mauroy et 
Cheysson. Au pouvoir depuis sep- 
tembre dentier, M. Schluter prépare 
par des visites dans la capitales de 
la Communauté le Conseil européen 
qu*fl présidera les 3 et 4 décembre à 
Copenhague. 


• M. Gérard -Gaussen est 
nommé représentant permanent de 
la France auprès de la commission 
économique des Nations unies pour 
l’Amérique latine, par décret paru 
dimanche 21 novembre au Journal 
officiel. Il remplace M. Gabriel 
-Lisette. -M- Gaussen était jusqu'au 
printemps dentier ambassadeur à 
Stockholm. 
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Les changements dans les organes dirigeants en U.R.S.S. 


Le remaniement de la direction est resté limité 


Moscou. - M. Iouri Andropov a 
été élu à l'unanimité, mardi 23 no- 
vembre, membre du présidium du 
Soviet suprême de l'Union soviéti- 
que. Il est possible que ce soit le pre- 
mier pas vers sa désignation comme 
président de cette instance, c’est- 
à-dire comme chef de l’ÊtaL L’élec- 
tion pourrait n'avoir lieu qu’à la fin 
de la session du Soviet suprême. . 

Sans doute les arguments en fa- 
veur d’une concentration des pou- 
voirs sont-ils nombreux. Elle évite 
les problèmes protocolaires lors des 
voyages à l’étranger ou des visites de 
chefs d'Etat à Moscou ; elle permet 
an secrétaire général de contrôler di- 
rectement la diplomatie et l'on a vu 
dès les obsèques de Brejnev que 
M. Andropov avait décidé de pren- 
dre en main la politique étrangère. 
Cette concentration est la règle dans 
les pays frères - sauf en Hongrie, - 
qui ont imité 1*U.R.S.S. après 1977. 
Ô leur serait difficile de revenir en 
arrière si les fonctions de chef du 
parti et de l'État étaient de nouveau 
séparées à Moscou. 

Il n'en reste pas moins que l'élec- 
tion de M. Andropov comme chef de 
l’État consacrerait la défaite de 
M. Tchemienko, qui peut aspirer au 
moins à ce «lot de consolation». 
Elle sonnerait le glas de la direction 
collective que le même M. Tcher- 
nienko, privé de la succession de 
M. Brejnev, avait appelée de ses 
vœux en proposant la candidature 
de l’ancien président du K.G.B. au 
secrétariat général. 

M. Andropov s’est en tout cas 
montré d'une remarquable prudence 
dans le remaniement des instances 
dirigeantes du parti, à l’occasion du 
plénum du comité central qui s’est 
tenu lundi pendant un peu plus de 
quatre heures. 

On ne s’attendait généralement 
pas à des bouleversements, mais on 
pensait que Je nouveau secrétaire gé- 
néral tiendrait à s'entourer d'une 
équipe correspondant à sa réputa- 
tion d'efficacité. A-t-il souhaité in- 
sister sur la continuité pour ne pas 
brusquer les fonctionnaires locaux 
du parti, très nombreux au comité 
central ? Ou D’a-L-Q pas été en me- 


De notre envoyé spécial 

sure d'imposer ses vues â b vieille 
garde brejnevienne ? Toujours est-il 
que le remaniement est remis à plus 
tard. 

Au bureau politique, b seule nou- 
veauté est la promotion de 
M. Aleiev et le départ de M. Kiri- 
lenko. Les deux étaient attendus. 
Depuis longtemps M. Aleiev, pre- 
mier secrétaire du parti en Azer- 
baïdjan, qui avait été élu membre 
suppléant en mars 1976, était cité 
parmi les personnalités d'avenir. An- 
ciens chef du K.G.B. local, il passe 
pour avoir bien réussi dans sa Répu- 
blique, et c'est â Bakou que Lconid 
Brejnev devait faire son dernier 
voyage en province. M. Andropov, 
qui a pu apprécier le travail de 
M. Aleiev, alors que lui-même diri- 
geait l'ensemble du K.G.B., a certai- 
nement voulu montrer que la lutte 
contre b corruption était aussi un 
impératif pour là direction suprême. 


Le dernier membre 
de la direction en 1964 

Le cas de M. Kirilenio était réglé 
depuis le début du mois d’octobre. 
Celui qui avait été le numéro 2 du 
parti n’était déjà plus dans la tri- 
bune officielle lors de l'anniversaire 
de b révolution ; son portrait avait 
été décroché et il n'avoit pas assisté 
au plénum extraordinaire du 12 no- 
vembre qui devait élire M. Andro- 
pov secrétaire général. Aux obsè- 
ques de Brejnev, il avait été 
empêché de rendre le dernier hom- 
mage à son compagnon de roule en 
même temps que les membres du 
bureau politique. 

Cependant - et c'est peut-être 
déjà la marque d'un nouveau style — 
le limogeage se fait dans les formes. 
Selon b formule consacrée, M. Kiri- 
lenko a été libéré de ses fonctions de 
membre du B.P. et de secrétaire du 
C.C., « pour raisons de santé, à sa 
demande personnelle ». Mais 
M. Andropov a tenu à ajouter un 
compliment : « Le camarade Kiri- 


AU BUREAU POLITIQUE 
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M. Aleiev : l'« Incorruptible » d'Azerbaïdjan 


Grand mince, le front dégarni 
sous des cheveux noirs ondulés, 
Gueidar Aleievitch Aleiev donne 
une impression de Jeunesse et de dé- 
contraction. Bon vivant, comme ses 
compatriotes d 'Azerbaïdjan, il est à 
l’aise avec les visiteurs étrangers 
avec lesquels il ne refuse pas les 
conversations â bâtons rompus. 

Il a été pourtant, pendant deux 
ans, le • premier flic » de sa Répu- 
blique. après avoir fait toute sa car- 
rière dans les organes de sécurité. Il 
a le grade de général-major. 

Né le 10 mai 1923, M. Aleiev a 
fait des éludes d’histoire à l'univer- 
sité d' Azerbaïdjan, alors qu’il tra- 
vaillait déjà depuis l'âge de dix- 
huit ans dans le N.K.V.D. 
(prédécesseur du K.G.R. ) de la Ré- 
publique autonome de Nakhitche- 
van, qui fait partie de l’ Azerbaïd- 
jan. Agent de hase, il va gravir toute 
la hiérarchie pour se retrouver, 
en J965. vice-président du K.G.B. 
auprès du conseil des ministres de 
Bakou, puis, en 1967, président 

Ses qualités sont remarquées par 
Brejnev, qui cherche un • incorrup- 
tible • pour mettre de l’ordre dans 
une région et un parti où la concus- 
sion est une seconde nature. En juil- 


let 1969. il est élu premier secré- 
taire du parti communiste 
d'Azerbaïdjan, membre du parti de- 
puis 1945, Ü est élu au Comité cen- 
tral au vingt quatrième congrès en 
1971 et. en 1976, il entre au bureau 
politique comme suppléant 

Depuis son arrivée au pouvoir à 
Bakou, la lutte contre le népotisme 
et les pots de vin se poursuit sans 
merci car « b situation n'est pas en- 
core idéale ». M. Aleiev vient d'ail-, 
leurs d'interdire aux dirigeants du 
parti et de l’Etal d'acheter des mai- 
sons de campagne et des voitures in- 
dividuelles, car on ne sait jamais 
très bien d’où vient l’argent. De 
même veut-il empêcher que les 
« fils à papa » fassent automatique- 
ment la même carrière que leurs pa- 
rents. » 

Son action n'a pas mis totalement 
fin aux manifestations de la « mo- 
rale amisocialiste » ni aux règle- 
ments de comptes mais elle a aussi 
réussi à tenir en main une Républi- 
que peuplée de 6.7 millions de mu- 
sulmans, dont beaucoup sont des 
chiites, aux confins de 1’U.JLS.S. et 
de l'Iran. 

D.V. 


“ Le remarquable ouvrage de Heller et Nekrïch 
relate avec une richesse d’exemples sans égale 
l’histoire soviétique du mensonge d’Etat 
devenu l’état de mensonge institutionnel.” 

Claude Roy/ Le Nouvel Observateur 


Michel HcUcr 
.Weksanck Neknch 

Ilutopie 





Histoire de 

*dc 1917 à nos purs 


CALMANN-LEVY 


Ienko a travaillé de longues années 
dans les organes locaux du parti et 
au comité central. Nous estimons à 
sa juste valeur ses mérites devant le 
parti et le pays. - 

D’autre part, un nouveau secré- 
taire du comité central a été nommé. 
Il s’agit de M. Nicolas Ryjkov. pre- 
mier vice-président du G os plan, 
chargé de l'industrie de l'armement. 
Au secrétariat, il continuera vrai- 
semblablement à suivre ce secteur 
qui était sans titubire depuis que 
M. Oustinov est devenu ministre de 
b défense en 1976, mais qui prend 
d’autant plus d’importance que les 
difficultés économiques générales 
pèsent aussi sur les commandes mili- 
taires. 

Le bureau politique compte donc 
maintenant douze membres et sept 
suppléants. (M. n’est pas cité parmi 
les personnes ayant assisté au plé- 
num, mais ü n’a pas été officielle- 
ment démis de ses fonctions. ) Au- 
cun d’eux n'était membre à port 
entière du bureau politique formé en 
octobre 1 964 au lendemain de l’arri- 
vée au pouvoir de Brejnev. Le der- 
nier était justement M. Kirilenko. 

Il est encore difficile de discerner 
le partage des tâches au sein du se- 
crétariat. M. Andropov conservera 
sans doute la haute main sur l'idéo- 
logie, qu'il avait déjà héritée de 
Souslov après le plénum de mai. S'il 
ne devient pas président du prési- 
dium du soviet suprême, M. Tcher- 
nienko continuera â s'occuper des 
cadres, domaine qu'il avait peu à 
peu soustrait à l'autorité de M. Kiri- 
lenfco, aussi longtemps du moins que 
tiendra le compromis passé avec 
M. Andropov. Les attributions éco- 
nomiques de M. Kirilenko seront 
exercées par M. Dolguikh, qui s’oc- 
cupait déjà de l'industrie, mais qui 
aura moins d'autorité puisqu'il n'est 
que membre suppléant du bureau 
politique. MM. Gorbatchev (agri- 
culture), Ponomarev (relations avec 
les partis frères des pays capita- 
listes), Kapitooov (cadres), Roussa- 
kov (pays socialistes) et Zimianine 
(idéologie) devraient garder leurs 
attributions. 

D. V. 


M. Andropov : l'avenir de la détente dépend de Washington 


M. Ryjkov: 

un technicien au secrétariat 

* • 

M. Nicolas Ivahovitch Ryjkov 
accède au secrétariat du comité cen- 
tral sans jamais avoir occupé un 
poste dans le parti. Né en 1929, il 
fait toute sa carrière dans une usine 
de machines-outils de l'Oural 
(Ouramach). où il entre en 1951 
comme ouvrier. Chef d’atelier, tech- 
nicien, il devient directeur adjoint, 
puis ingénieur principal après avoir 
terminé l'Institut polytechnique de 
l’Ountl. Pendant un an, il est direc- 
teur de l'usine avant de prendre la 
tète en 1971 d’une unité de produc- 
tion plus vaste liée cependant à 
Ouramach. 

En 1965, il est appelé à Moscou 
où H est nommé vice-ministre de 
l'industrie, de la construction 
métallurgique et des transports. En 
février 1979. Il devient premier vice- 
président du Gosplan, où il est 
chargé, croit-on savoir, de l’indus- 
trie de l'armement. 

Membre du parti communiste 
soviétique depuis 1956. il n’a été élu 
membre du Comié central qu’au 
vingt-sixième congrès en 1981. 


(Suite de la première page, j 

Certes, 1’- idéal du socialisme est 
un monde sans armes ». mais, en at- 
tendant qu’il puisse être atteint, la 
capacité de défense de l’U.R.S.S. 
sera * maintenue au niveau néces- 
saire ». - Que personne n’attende de 
nous un désarmement unilatéral ; 
nous ne sommes pas des naïfs ». a 
averti M. Andropov. D’ailleurs 
» nous n'exigeons pas un désarme- 
ment unilatéral de l'Occident », a- 
t-il poursuivi, ce qui n'est pas très 
encourageant pour les mouvements 
pacifistes européens qui ont fait de 
cr thème leur cheval de bataille. 

M. Andropov s’est prononcé pour 
des pourparlers avec les Etats-Unis 
sur b limitation des armements, 
mais, faisant une allusion transpa- 
rente aux négociations de Genève, il 
veut que de telles négociations ne 
servent pas qu’à - enregistrer les di- 
vergences -, De même ne faut-il pas 
compter sur TU.ILS.S. pour qu'elle 
fasse le premier pas ou qu’elle ao 
cepte des » concessions préalables » 
à la reprise du dialogue. Elle ne s’es- 
time pas responsable de b tension 
actuelle, dont M. Andropov a rejeté 
la faute sur les Américains, sans tou- 
tefois les nommer. 

Le chef du P.C. soviétique a rap- 
pelé la proposition de TU.R.S.S. sur 
un » gel » des armements stratégi- 
ques des deux grandes puissances, 
sans dire un seul mot des euromis- 
siles. 

Les relations avec la Chine 

Vis-à-vis des pays socialistes, 0 a 
plaidé pour une amélioration des re- 
lations : « La bonne volonté, le res- 
pect des intérêts légitimes mutuels, 
le souci commun de l’intérêt du so- 
cialisme et de la paix, doivent dicter 
les décisions justes là où, pour des 
raisons variées, il n'y a pas encore 
la confiance et la compréhension in- 
dispensables. » Cette bonne volonté 
s'applique aussi à b Chine, ■ notre 
grande voisine ». Dans ses discours 
de Tachkent et de Bakou, dont on 
dit qu’ils ont été largement inspirés 
par M. Andropov, Leonid Brejnev 
avait déjà mis l’accent sur la 
confiance, b nécessité de surmonter 
« l’inertie des préjugés ». 


» Nous portons une grande atten- 
tion à tout écho positif venant de la 
partie chinoise », a conclu le nou- 
veau secrétaire général. 

Dans le domaine intérieur, 
M. Andropov s’est aussi situé dans 
b continuité. Le diagnostic porté sur 
l’économie soviétique est le même 
que celui répété maintes fois par 
Brejnev, et les remèdes ne varient 
guère. 

Trois objectifs principaux sont 
fixés: 

— Accroître l'efficacité de l’éco- 
nomie à un moment où les res- 
sources hu main es et matérielles, no- 
tamment énergétiques, se font 
rares ; 

— Améliorer b condition des tra- 
vailleurs en donnant b priorité au 
secteur « B » des biens de consom- 
mation par rapport à l’industrie 
lourde ; 

- Développer le complexe agro- 
industriel pour assurer l’approvision- 
nement de toute b popula ti on. 

M. Andropov a reconnu que les 
objectifs du onzième plan quinquen- 
nal (1981-1 985) n’avaient pas été 
réalisés au cours des deux premières 
années, et qu’ils avaient été révisés 
en baisse pour l’année prochaine. La 
productivité n’augmente pas assez 
vite, le fossé se creuse entre les in- 
dustries extractives et transforma- 
trices, le gaspilbge se poursuit dans 
les transports, la sidérurgie, la 
construction... 

M. Andropov n'annonce pas de 
grandes réformes. U prodigue quel- 
ques conseils précis, bien qu’il re- 
connaisse modestement n’avoir pas 
de recette toute prête... Mais on ne 
saurait faire avancer les choses uni- 
quement par des slogans. La politi- 
que est juste, mais l'application est 
lente ; on a assez parié, il est temps 
de passer aux actes, dit-il en subs- 
tance. 

Faire des expériences 
imitées 

Quelques axes sont tracés : 

- Accélérer le perfectionnement 
de b gestion et de la planification ; 


— Créer les « conditions écono- 
miques d'organisation » pour encou- 
rager b qualité du travail et l'esprit 
d'initiative, en clair utiliser les sti- 
mulants matériels et idéologiques ; 

— Développer l’autonomie des 
entreprises. - Il est grand temps de 
s’atteler à la solution pratique de ce 
problème », a dît M. Andropov, qui 
veut cependant avancer avec » cir- 
conspection ». Il convient de faire 
des expériences limitées, de tenir 
compte des réalisations des pays 
frères et » du souci des intérêts du 
peuple tout entier ». ce qui réintro- 
duit en fait le danger de b centrali- 
sation; 

- Le Gosplan doit modifier son 
système de normes pour stimuler 
l’innovation et l’application du pro- 
grès scicntifico-technique de l’éco- 
nomie, et non les décourager ; 

— D doit cesser de s'occuper des 
biens de consommation courants, 
qui doivent être régis an niveau lo- 
cal; 

— Le programme alimentaire 
doit être mis en œuvre sans ater- 
moiements, bien qu'il débute dans 
un « climat difficile ». Sans donner 
de chiffres, M. Andropov a annoncé 
que b récolte de céréales serait 
» sensiblement accrue » celle année 
par rapport à l’année dernière. En 
1981 die n’a été que de 149 millions 
de tonnes, selon des estimations oc- 
cidentales, contre 230 millions 
prévus par le Plan ; 

- Le critère d’apprécbtion du 
travail dût être b satisfaction des 
besoins de b société, et non la sim- 
ple réalisation des nonnes du plan. 

Rien de bouleversant donc, mais 
des indications partielles qui pour- 
raient déboucher un jour sur des 
transformations profondes si par 
exemple l'autonomie des entre- 
rises, déjà contenue dans b ré- 
orme de 1965, était enfin prise au 
sérieux. Conscient plus qu’aucun di- 
rigeant soviétique sans doute des né- 
cessités des réformes et des pesan- 
teurs de la société soviétique, grâce 
à ses années passées à examiner les 
rapports du K.G.B., M. Andropov 
semble vouloir avancer prudemment 
et éviter les promesses qu’il n’aurait 
ni b volonté o i b pouvoir de tenir. 

DANIEL VERNET. 
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« Pavlik » Thorez, un bon petit diable 


M.KRUNK0 

M. Pavlovitch André Kirilenko. 
fils d'un artisan, est né en 1906. 
dans la région de Voroneje. Il fut 
d’abord, de 1925 à 1929. ajusteur et 
électricien dans diverses entreprises 
de sa région natale. En 1930. il en- 
tra à l'Institut d’ aviation de Novot- 
cherkassk. Après avoir exercé quel- 
que temps la profession d’ingénieur, 
il fit. à partir de 1938. carrière dans 
l'appareil du parti, notamment en 
Ukraine. C’est ainsi qu'il fut, en- 
tre 1947 et 1962. premier secrétaire 
des régions de Nikolaev, Dnapro- 
prtetrovsk et Sverdlavsk. 

Elu au comité central en 1956. il 
fut en même temps nommé membre 
du bureau du parti pour la Républi- 
que de Russie, lequel venait d'être 
créé. En juin 1957, lors de l’élimi- 
nation du groupe anti-parti. Ü fut 
élu membre suppliant du bureau 
politique, alors appelé présidium. Il 
subit toutefois une sorte de disgrâce 
en octobre 1961 : à ce moment, U 
cessa d'appartenir à la direction su- 
prême. Mais „ six mois plus tard, il 
fît sa rentrée avec, cette fois, le titre 
de membre titulaire du présidium et 
premier vice-président du bureau 
pour la République russe. Quand ce 
bureau fut supprimé en avril 1966, 
M. Kirilenko devint membre du se- 
crétariat du comité centrât Jusqu’à 
une date récolte il avait compétence 
générale au sein du bureau politi- 
que et du secrétariat et passait pour 
le premier adjoint de Brejnev. 


« Les mass media français ont 
récemment parlé d'abondance de 
camp de piomneis soviétiques 
Artek, suite à b parution du li- 
ne de Paul Thorez, les Enfants 
modèles. Le bureau soviétique 
d'information déclare que cet 
ouvrage, qm présente les loisirs 
des enfants soviétiques sous u 
jour déformé, n’a rien de com- 
mun avec b réalité et tend à sus- 
citer chez les Français m senti- 
ment d’animosité à l'égard de 
MJ mon soviétique. » 

( Communiqué du bureau soviéti- 
que d’information. ) 

Cette réaction officielle n’est pas 
banale, qui salue avec un certain 
éclat là publication d'un livre dans 
une toute jeune maison d'édition. Le 
nom de Tborez n’est évidemment 
pas étranger à l'importance de b 
mauvaise humeur des Soviétiques. 
Mais si ce PauLlà n’avait pas été 
Thorez. il n’y serait jamais allé, à 
F Artek. Et il n’aunut jamais, non 
plus, connu l’avenir radieux réalisé, 
ni passé ses vacances dans un des 
sites les plus beaux du monde, au 
sud de b Crimée, près de Yalta, 
dans ce camp modèle pour enfants 
modèles, accolé au pittoresque vil- 
lage de Gourzouf, oü les effigies de 
Lénine peintes sur les murs des mai- 
sons ont le faciès asiate (même si les 
Ta tara ont été déportés de là depuis 
longtemps !). 

Cest pourtant un bien joli livre — 
affectueux, ironique, attendri, nos- 
talgique, - que nous offre Pavlik, 
bon élève volontiers taquin, komso- 
mol d’honneur, - petit-fils du peu- 
ple» comme l’ont surnommé ses 
copains de lycée. Un bon petit dia- 
ble, qui vient passer régulièrement 
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ses vacances, avec ses frères, au 
paradis soviétique, tout comme Paul 
de Fleurville, le gentil cousin Paul 
des Petites Filles modèles, allait au 
château. « Cerf vrai, je suis né Ros- 
topchine ». dit volontiers Paul Tbo- 
rez, né en 1940 à Moscou, parfaite- 
ment bilingue, élevé comme un petit 
seigneur du siècle passé avec voi- 
tures et domesticité, attaché à sa 
terre natale, et qui a gardé pour le 
peuple russe une profonde affection 
qu'on ressent à toutes les pages du 
livre. 

Mais U est conscient de son haut 
lignage, ce fils d'un secrétaire géné- 
ral de parti communiste adoubé par 
Staline, « celui de France que nous 
aimons le plus ». comme on disait 
alors. U a un pedigree, cet aristo- 
crate qu'Elsa Triolet traitait, avec 
ses frères, de « grands ducs >, et qui 
donnait du baisemain aux épouses 
de dirigeants du parti. D’ailleurs, 
aujounrhui encore, il se seul légiti- 
miste et nous dit, drôlement, sa 
répulsion « instinctive • quand 
paraît à b télévision Georges Mar- 
chais : « Je suis le duc de Chatelle- 
rault et lui. c’est Louis- Philippe. » 

ü n’y a pas, & proprement parler, 
de révélation dans ces Enfants 
modèles : pas plus d'ailleurs que le 
désir de « susciter chez les Français 
un sentiment d'animosité ». Le petit 
Thorez a vraiment été heureux à 
l’ Artek, cette colonie de vacances 
réservée à b fine fleur de La bonne 
graine du communisme, aux 
« otlitchniki » (les bous élèves, les 
parfaits) ; 3 a gardé l’enthousiasme 
du gamin qui découvrait le Disney- 
land où il allait résider, et b nostal- 
gie du temps où il se sentait an 
coudes-coude avec les gentils pion- 
niers, «du bon côté», tout plein 
'd’enthousiasme révolutionnaire. 

U nous décrit, de l’intérieur, 
]' Artek — où 3 a résidé quatre étés 
entre 1950 et 1955. - cette * répu- 
blique des foulards rouges » dont 
on ne nous montre, d’od maire, que 
des images édifiantes. D a cru que b 
paradis, c’était ceb : le réveil au son 
du clairon, la gymnastique, b salut 
au drapeau, le serment de fidélité au 
parti, le fonctionnement « démocra- 
tique » de soviets miniatures (avec 
des élections à main levée), les 
copains programmés comme lui 
pour célébrer b fraternité, et La per- 
fection du système, les litanies en 
vers de mirliton qui tiennent lieu de 
cantiques 

ü ne se pose pas de questions puL- 
que tous baignent dans les mêmes 
certitudes f * tous athées, tous com- 
munistes » ) ; lui qui a l’habitude du 
secret et qui n’a pas le droit, à Paris, 
d’amener chez lui des camarades de 


classe, 3 ne s’étonne pas trop d’être 
seulement un prénom à l'Artek 
f« un fils d’un ami de l‘U.R.S.S. ». 
dit-on pour b présenter aux autres 

enfants) ; il célèbre comme les 
autres b mémoire du « léniniste 
d’honneur» Pavel Morozov, héros 
des pionniers, ce jeune mouchard 
qui, â l'époque de b collectivisation, 
avait dénoncé et livré au peloton 
d’exécution son père. Parfois seule- 
ment, ü s'insurge devant le rituel du 
blâme, quand le « coupable » (3 a 
fait pif» sur 1a maison de Pouch- 
kine !) doit faire son autocritique 
devant l’ensemble des pionniers; 
mais fl trouve normal de rencontrer 
b Fourtseva qui lui dit en le rece- 
vant : « Et maman ? Ça va? », ou 
bien d’entendre conseiller à sa jeune 
femme enceinte à b veille de 1 968 : 
« Mangez du caviar, c'est bon pour 
le bébé U » 

Longtemps, il a cru qu'3 vivait le 
sort oommun de tous les citoyens 
soviétiques, jusqu’à ce les écailles lui 
soient tombées, comme fl dit, et qu'il 
constate qu’il a été aveugle, aveuglé. 
Et là, le livre de Paul Thorez 
dépasse b comtesse de Ségur, car il 
nous montre bien comment cette 
colonie de vacances idéale, arché- 
type du soviétisme. n’est que b pre- 
mier stade de l’infantilisation de 
tout un peuple, une société mainte- 
nue délibérément dans l'enfance et 
b dépendance, où les Artek s'emboî- 
tent, jusqu'à la retraite, comme des 
matriochkas, les poupées russes. 
Récompenses, punitions ; tableau 
d’honneur ou de déshonneur ; bons 
de vacances dans les maiso ns de 
repos et droit d’entrer dans les 
magasins spéciaux ; bous de séjour 

pour les enfants à l’Artek. Cest b 
vie... 

Les deux T (Togliatti et Thorez) 
meurent par hasard juste au 
moment ou Khrouchtchev disparaît 
de b vb publique. Le fils de Mau- 
nas mettra longtemps à comprendre 
qu’ü ne connaît de l’U.R_S.S que ce 
qu on lui a montré. Un autre archi- 
pel, I archipel des privilégiés... Le 
pionnier ( * toujours prêt » - 

* «=****» gatoJTl ») a mûri. 11 nous 
donne aujounThui un joli livre sur 
tes vacances adolescentes. Mais les 
maîtres de l’Artek ne lui pardonne- 
ront pas d'avoir levé un secret ■ 

c£L qU o' sc ! on 13 rormule dc " 

Claude Roy, ils savent qu'il sait 
qu ils mvcûL" Et ceb. c’est tntoléra- 
bb , cela donne - une légère nau- 

NICOLE ZAND. 

ttt? de Paul Tho- 
ttf . CQmmua - 2M pages. 
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Quatre pièces maîtresses sur l'échiquier politique 


Varsovie. - L’aprôs^olïdarité 
commence à s’esqoissfcr. L’image est 
encore floue, mais on y distin gu e 
bien quatre principaux acteurs poli- 
tiques qui, tons, savent que la partie 
n’est pas jouée, qu’elle demeure 
rude et que sa conclusion est aussi 
tomtaine qu’incertaine. 

Autant dire qu’D n’y a pas de re- 
tour à l’orthodoxie qui veut que le 
parti soit Punique protagoniste du 
champ politique et que soit respec- 
tée la fiction de P adhésion populaire 
au r^itne. D n’y a donc pas de 
• normalisation >, m«« une dynami- 
que forte dans laquelle ehaë^n en 
est & l’heure du premier bilan. 

Le pouvoir d’abord. L’instaura- 
tion de l’état de guerre lui a permis, 
en rendant crédible la menace de 
guerre tout court, de briser Solida- 
rité. Réduit à la clandestinité, mis 
hors la kn au bout de dix mois et 
privé de l’espoir qûH pourrait ame- 
ner les autorités à négocier, le syndi- 
cat n’est plus qu’une avant-garde qui 
se cherche. L’Eglise, elle, ue voulant 
pas être liée à un mouvement incon- 
trôlable et qui n'est plus — malheur 
aux vaincus — l’expression de la na- 
tion entière, s’en est démarquée. 

Ces deux points acquis, le général 
Jaruzelski peut se permettre les 
gestes indispensables & P améliora- 
tion de sa position internationale. 
M. W alésa est libre. L’état de 
guerre devrait être levé le 13 décem- 
bre,. et les camps d’internement- se 
videraient peu après. Cela ne chan- 
gera rien an fait qu’on a stoppé par 
la force une évolution démocratique 
voulue par tout le pays; que les 
quelque trois mille prisonniers politi- 
ques . resteront détenus; que leur 
liste s'allongera et que la dictature 
demeurera. La réalité ne changera 
pas, mais ce qui sera présenté par la 
force des choses comme une « libé- 
ralisation • amènera les pays occi- 
dentaux & assouplir leur position. 
Les négociations snr le rééebdanne- 
ment de la dette en seront .d’autant 
pins facilitées que les créancière de 
la Pologne n’ont jamais souhaité de 
prendre le risqup de. la déclarer en 
faillite. Petit à petit, de nouvelles 
possibilités de crédits s’ouvriront 

I 

Le mur de défiance 

Voilà pour l’actif, mais le passif 
reste lourd. Déjà formidablement 
ébranlé par les seize mois de Solida- 
rité, le parti a aujourd’hui si peu 
d’existeude dans les usines qu’il n’y a 
jusqu’à maintenant qu’en viron treize 
cents entreprises sur quarante mille 
où se soient trouvés les quinze candi- 


De notre correspondant 


impossible de remettre le pays sur 
pied par la seule répression. 

Pour l’immense tâche de recons- 
truction & laquelle est confrontée la 
Pologne, n faut un minimnin d’adhé- 
sion populaire, qui n’existe pas. n 
faut une cohésion dans l'appareil di- 
rigeant. Cette cohésion, le succès ai- 
dant, est plus forte qu’hier, mah elle 
reste précaire tant sont grands le 
malaise du parti et la rivalité entre 
son propre appareil et celui qui a été 
mis eu place à la faveur de fêtai de 
guerre, n faut enfin, non pas un bal- 
lon d’oxygène, mais des crédits mas- 
sifs. L’Occ id ent ne peut, financière- 
ment, les ouvrir aussi aisément que 
dans les années 70. En tout état de 
cause, □ né s’y résoudrait que s’il y 
avait une relance réelle de la dé- 
tente. 

Faute d’une terreur de grande 
ampleur qui aurait provoqué une 
rupture profonde entre ressemblé 
du camp socialiste et les pays occi- 
dentaux. la normalisation n’est 
qu'un moment de stabilisation. Les 
perspectives économiques n’autori- 
sent pas l’espoir de pouvoir acheter, 
pu 1 l’amélioration des conditions de 
vie, la pacification des esprits que 
l'état de guerre n'a pas imposée. La 
libération de M. Walesa, et demain 
celle des internés, hypothèque l’ave- 
nir politique. La page est très loin 
(f être tournée, car si Solidarité est 
défait, 3 faut encore au pouvoir 
transformer en victoire la défaite du 
syndicat. ^ 

La stratégie de rÊgfise 

Second acteur, l'Église. Elle 
□'agit plus de concert avec un syndi- 
cat qui n’existe plus, mais n'est pas 
pour autant devenue l’allié dont le 
pouvoir a besoin. Soucieuse de la 
survie de la nation et de la sienne 
propre, elle joue la carte de cette 
stabilisation que Mgr Glemp appe- 
lait, le 7 novembre à Lublin, la 
« stratégie de la paix, de l’amour et 
de la vérité m. Elle aide en cela les 
autorités mais ne s’est gngagA»- dans 
cette voie qu’une fois ouvertes les 
perspectives de la levée de l'état de 
guerre et du voyage du pape. Elle 
obtient tirai une nouvelle reconnais- 
sance de son poids temporel — obs- 
tacle sur lequel le régime bute de- 
puis son avènement. Comme après 
19S6 et à l'époque de M. Gierek, 
elle entrave le pouvoir en lui prêtant 
la main. Son appui ne vaut en effet 
qu’au tant que les autorités la payent 
de retour par une * auto-limitation » 


nouveaux syndicats. A eux seuls, tis - 
chiffres suffisent à rendre compte 


aussi bien de la paralysie de la base 
ouvrière du POUP que du formida- 
ble mur de défiance, pour ne pas 
dire de haine, auquel se heurte le 
pouvoir. E n’est pas nécess a ire 
d’étre aimé pour gouverner ; 3 est en 
revanche indispensable que le parti 
existe pour que le système se re- 
mette en place, et 3 est à peu près 


ravant de l'alliance du sabre et du 
goupillon. L’Église ne défend pas un 
régime qui ' n'est pas le sien, mais 
s’impose à lui en lui arrachant ainsi 
la possibilité de faire entendre sa 
voix. 

■ 

Le • stratégie de l’amour et de la 
paix * a un contenu concret : prê- 
cher inlassablement les concessions 
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et le compromis politiques. Celle de 
la « vérité * consiste à se réserver un 
droit de critique dont, au demeu- 
rant, l'épiscopat doit user pleine- 
ment, sous peine de perdre de son 

autorité dans la population. Dans'la 
période actuelle, ce droit de critique 
signifie déclarer, comme le faisait le 
primat dans cette même ho mé lie du 
7 novembre : • Un peuple humilié a 
le droit à la protestation, a le droit 
de réclamer ses droits et d'être lui- 
même (._) » Ou bien encore : « Je 
ne nie pas le droit des groupes à 
leur propre estimation de la situa- 
tion et à leurs propres actions, » U y 
a trente-sept ans que l'Église millé- 
naire de Pologne avance ses pions et 
elle continue de le faire. 

M. Walesa maintenant, troisième 
acteur. 5a libération était l’un des 
éléments du marbhandage Eglise- 
Etat, mais fl est maintenant à peu 
près sûr qu’3 n’y avait eu accord ni 
surmne date précise ni encore moins 
sur une place à laquelle l’épiscopat 
et les autorités se seraient conjointe- 
ment efforcés de le cantonner. 
M. Walesa, qui estimait nécessaire 
— à la veille de l’échec prévisible de 
la grève du 10 novembre - de sortir 
de son sflence, a bel et bien écrit seul 
au général Jaruzelski. 11 ne s'atten- 
dait pas pour autant à être libéré 
trois jours plus tard ; 3 espérait seu- 
lement rappeler de cette manière 
que le compromis que la clandesti- 
nité n’avait pu arracher, 3 conti- 
nuait, lui, à le demander en affir- 
mant solennellement sa disponibilité 
à une négociation. L'échec total de 
la grève, la volonté du pouvoir de le- 
ver l'état de guerre et la tentative 
aussi de faire peser sur lui on soup- 
çon l’ont rendu à là liberté plus tôt 
que prévu. 

Le «chef 
de l'opposition > 

Tout dès lors le menaçait Trop 
tiède, il décevait Trop dpr, Q ris- 
quait, sinon de retourner en prison, 
du moins d’apparaître comme le der- . 
nier combattant de la bataille per- 
due par la clandestinité. Or U s’est 
présenté en homme inébranlable- 
ment fidèle à ses idées, mais deman- 
dant en même temps le dialogue. Il 
a aima exprimé la Pologne et s’est 
imposé en un discours comme le 
chef de l’opposition, lui que le pou- 
voir ne pourrait que difficilement 
renvoyer devant un trib unal. Main- 
tenant bien en place, M. Walesa 
peut soit attendre sou heure en par- 
lant juste assez pour ne pas se faire 
oublier, soit tout aussi bien renverser 
le jeu eu fondant aux chantiers Lé- 
nine un syndicat qui, même dans le 
cadre de la nouvelle loi, serait avant 
tout le sien. 

Un moment de flottement passé, 
3 n’y a pas de doute que l’ensemble 
des militan ts de l’ex-SoIidarité sui- 
vraient. La renaissance d’un mouve- 
ment syndical ne serait alors plus le 
succès auquel le pouvoir aspire sans 
y croire, mais le fruit d’une décision 
collective et solidaire, qui ferait de 
la nouvelle organisation (dont la 
première revendication serait le plu- 
ralisme syndical) une bombe à re- 
tardement 

M. Walesa s'est visiblement laissé 
les deux options ouvertes. On attend 
tellement de lui (beaucoup plus 
même qu’3 ne peut donner), son 
parcours a été jusqu’à maintenant si 
exempt de faute qu’il est à lui seul 
l’une des quatre pièces maîtresses de 
l'échiquier politique: 

La quatrième, le mouvement 
clandestin, si affaibli qu’il soit, n’en 
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compte pas moins. Son échec du 

10 novembre a été cuisant H est 
dans une impasse politique. Scs diri- 
geants ont perdu de leur crédit et 
leur légitimité est sujette â caution 
maintenant que M. Walesa est libre. 

11 n’est pas impossible même que 
plusieurs de ses membres et de ses 
tètes de ffle décident prochainement 
de se livrer d’enx-m&nes aux auto- 
rités à condition qne l’impunité leur 
soit comme le demande l’Eglise, ga- 
rantie. Tous ces faits, que les mi- 
lieux officiels énumèrent avec une 
compréhensible satisfaction, sont 
vrais, mais cette avant-garde n’en 
est pas pour autant morte. 

Malgré ses revers, elle est organi- 
sée dans les entreprises oû elle fait 
circuler l’Information, elle recueille 
des cotisations qui financent la 
presse clandestine, assure une aide 
financière aux familles des licenciés 
et des emprisonnés et organise des 
cours de formation non seulement 
syndicale, nww aussi politique dé- 
sormais. La tourmente passée, non 
sans dégâts supplémentaires évi- 
demment 3 restera une, ou plus pro- 
bablement plusieurs organisations 
structurées par l'expérience et dont 
les militants seront avant tout des 
ouvriers. 

Quelle que soit l'attitude qu'adop- 
tera M. Walesa, ou qu'on lui laissera 
adopter, le mouvement clandestin 
sera demain pour lui un point d'ap- 
pui — tout comme la pression popu- 
laire constitue l'assise de l’Eglise. 

Une partie d’échecs s'engage 
maintenant beaucoup plus fente, 
serrée et ingrate qne l’épopée lyri- 
que commencée en août 1980 et qui 
vient die s’achever. Le pouvoir a de 
solides atouts pour la gagner, mais le 
fait est qu’elle commence seule- 
ment 

BERNARD GUETTA. 
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Hyçter fabrique des chariots élévateurs depuis 

un riAmi-çièrlp 

La nouvelle série XL, chariots thermiques de 2 à 
3 tonnes, est le fruit de cette expérience, mais aussi 
bien plus. 

En effet, pour la production mondiale de cette 
seule série, Hyster a investi l'équivalent de 330 
millions de francs dans une nouvelle usine 
européienne où robotisation et auto- 
matisation permettent un important 
volume de production d'un niveau de B 
qualité élevé et constant 11 Y o 

XL, c'est un chariot Hyster hautement 
productif et fiable, de faible consom- 


mation, d’une simplicité cf entretien exceptionnelle, 
facile d'accès, d’un confort irréprochable et dont 
le prix n'est pas la moindre qualité. 

XL, c'est Texpérience Hyster et bien plus 
Pour en savoir plus, contactez-nous dès 
aujourd'hui. - 
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Allemagne fédérale 


AU CAS OU AUCUNE MAJORITÉ NE SE DÉGAGERAIT 
AUX ÉLECTIONS DU 6 MARS 


. Franz Josef Strauss n'exdut pas 
le recours à une « grande coalition » 

avecleS.P.D. 


Bonn. - Avant même que la voie 
légale ait été ouverte aux élections 
qui devraient avoir lieu le 6 mars, les 
hommes politiques discutent des len- 
demains électoraux. C'est ainsi que 
M. Franz Josef Strauss fait couler 
beaucoup d'encre pour avoir déclaré 
qu’il préférerait encore une * grande 
coalition » C.D.U.-S.P.D. à une for- 
mule associant les Verts aux 
sorîaux-démpocrates. Grande coali- 
tion qui supposerait que ni la C.D.U. 
ni le S.P.D. n'obtiennent la majorité 
absolue, et que le F. DJ*., n’ayant pu 
franchir la Darré des 5 %, ne soit 
' plus représenté au Bundestag, tandis 
que les écologistes y feraient leur en- 
trée. 

Pour le candidat social-démocrate 
à la chancellerie, M. Hans-Jocben 
Vogel, spéculer sur de telles pers- 
pectives ne peut que profiter aux 
Verts. En revanche, le chef de file 
du S.P.D. envisage de sang-froid une 
solution où son parti, par dévoue- 
ment national, soutiendrait à l’occa- 
sion un gouvernement minoritaire 
C.D.U.-C.S.U. Cest dans cet esprit 
que le S.P.D. de Hesse a rejeté l'of- 
fre du candidat démocrate-chrétien 
au poste de ministre-président du 
Land, le maire de Francfort. 
M. Walter Wallamann. Ce dernier, 
quoique ne siégeant pas lui-même à 
la Diète, proposait une grande coali- 
tion au S.P.D. pour éviter le chaos 
d’une alliance entre les sociaux- 
démocrates et les Verts. Ce que la 
' Frtmklfurter Allgemetne Zelstung 
appelle - l’aventure permanente ». 
Le journal de Francfort consacre un 
long éditorial à expliquer qu'il n*ÿ a 
rien de bon ft attendre des Verts, à 
Wïesbadcn pas plus qu'ailleurs, et 
que, dans ces conditions, la solution 
réside en de nouvelles élections en 
Hesse, après une période transitoire, 
- necessaire pour faire adopter le bud- 
get pour 1985 — avec, s’il le faut, les 
voix de la C.D.U. 

Une perte sèche . 

Toutes ces projections sous- 
entendent la disparition du F.DJP. 
comme parti politique sur le pian fé- 
déral. Déjà quatre parlementaires 
du groupe liberal au Bundestag ont 
démissionné du parti, trois autres 
ont fait savoir qu’ils ne se représen- 
teraient pas. A Brème et à Hanr- 
bourg en particulier, les effectifs de 
la * base • sont décimés. On n’en- 
tend pas dire que cette défection soit 
compensée par des adhésions nou- 
velles de militants rassurés par le 
* virage à droite » du F.D.P. 

C’est donc très probablement une 
perte sèche qu'enregistrent les libé- 
raux. Ils n’en continuent pas moins à 
se réunir et à discuter. Ils viennent 
de tenir des assises à Deideshcim, en 
Rhénanie-Palatinat, & Kiel. et à Kie- 


De notre correspondant 


drich, en Hesse, où la débâcle du 
26 septembre a conduit à un rema- 
niement du comité directeur local. 
C’est un jeune représentant de l'aile 
droite, M. Wolfgang Gerhardt, qui 
l'a emporté par 209 bu Détins contre 
58. A Kiel, en revanche, la fédéra- 
tion du Schleswig-Holstein s’est pro- 
noncée pour une coalition avec le 
S.P.D., ce qui est conforme à sa tra- 
dition. 

A Hambourg, la gauche du parti, 
démoralisée par la défection de 
M 1 * Elga Shuschardt, qui a démis- 
sionné du parti mais qui enrend 
conserver son mandat au Bundestag 
en l’exerçant dans le sens des enga- 
gements de 1980, n'attend plus que 
le coup de grâce. Selon les derniers 
sondages, le F.D.P., qui avait re- 
cueilli 4,9 % des suffrages au scrutin 
de juin dernier, n'en aurait plus que 
2,3 %: La C.D.U. arriverait en tête 
avec 43,6 % des voix, serrée de près 

S ir le S.P.D. avec 42.7 %. La 
-A.L- (GrQn- Alternative Listel 
améliorerait son score de juin en 
remportant 10,5 % des suffrages. 

Les « associations libérales* qui 
se créent un peu partout en marge 
du F.D.P. officiel songeraient à se 
transformer en parti de plein droit. 
Mais ce projet rencontre des résis- 
tances. N’étant que « la minorité 
d'une minorité >,on ne voit pas 
commment ce nouveau venu pour- 
rait émerger des limbes électorales. 
Il y a cependant une telle animosité 
entre les dissidents du F.D.P. et 
ceux qui restent fidèles à G enrober 
que la question du « réalisme » de la 
fondation d'un nouveau parti peut 
fort bien passer au second plan, le 
désir de se démarquer étant plus fort 
que tout règlement mathématique. 

Le F.D.P. se trouve ainsi pris en 
tenaiDe entre les inimitiés insonda- 
bles qu’il suscite dans son propre 
sein, et l'antipathie forcené que lui 
voue la C.S.U. de M. Franz Josef 
Strauss, qui rêve d’une scène politi- 
que d’où u serait balayé. 

ALAIN CLÉMENT. 


APRÈS SA VISITE A ANKARA 

M. Genscher plaidera au Bundestag en faveur 
du déblocage de l'aide économique 

à la Turquie 

De notre correspondant 


Ankara. - Le ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères a 
fait, le samedi 20 novembre, une 
courte visite à Ankara. M. Genscher 
était le premier homme d’Etat euro- 
péen à se rendre en Turquie depuis 
le référendum du 7 novembre, par 
lequel la nouvelle Constitution a été 
adoptée et le général EvTen élu pré- 
sident de la République, ii a eu des 
conversations avec son homologue, 
M. Tuikmen, avec le général Evren 
ei le premier ministre, M. Ulusu. 

M. Genscher voulait s’informer 
auprès des dirigeants d’Ankara 
avant de soumettre son - rapport 
sur les récents développements posi- 
tifs vers la démocratie en Turquie » 
au Bundestag. Le Parlement ouest- 
allemand avait décidé, en juin, de 
suspendre la livraison d'une aide 
économique de l'ordre de 400 mil- 
lions de deutschemarks à Ankara 
dans le cadre de l'O.C.D.E., en vue 
d'obtenir une assurance plus solide 
quant à la normalisation et au meil- 
leur respect des droits de l'hommme 
en Turquie. L'octroi de quelque 
130 millions de deutschemarks sous 
forme d'assistance militaire n'avait, 
en revanche, pas souffert d’un tel 
«blocage*. 

M. Kohi - moins critique vis- 
à-vis du régime militaire d’Ankara 
que son prédécesseur, M. Schmidt 
- est tombé d’accord avec le prési- 
dent Reagan, lors de son récent 
voyage à Washington, sur la « néces- 
sité de soutenir les efforts de la 
Turquie en vue de retourner à la dé- 
mocratie ». Le chef de la diplomatie 
allemande a déclaré qu’il s'efforce- 
rait surtout d'obtenir du' Bundestag 
le déblocage de l'aide économique. 

Il a également promis de multi- 
plier ses démarches auprès de ses 
collègues de l'Europe des Dix en vue 
de ■ faire accélérer, à la lumière 
des résultats du référendum et de la 
nouvelle Constitution adoptée par 
le peuple turc ». la normalisation 


des 1 relations turco-européennes — 
dont l’objectif huai serait l’adhésion 
de la Turquie au Marché commun — 
et, surtout, de faciliter la mise à exé- 
cution du quatrième protocole finan- 
cier C.E.E.-Turquie, en vertu du- 
quel Ankara devait recevoir des 
crédits de l'ordre de 600 millions 
d'unités de compte échelonnés sur 
les cinq ans à venir. Ce protocole, 
bloqué depuis un an, était, lui aussi, 
subordonné au retour de la Turquie 
à la démocratie. A cet égard. 
M. Genscher a tenu à souligner que, 
en janvier prochain, ce sera son tour 
d’assumer la présidence du conseil 
ministériel des Dix. 

Lescontreparties 

Le gouvernement ouest-allemand 
attend de cette attitude des contre- 
parties. Certes, M. Genscher n'a pas 
manqué de rassurer les dirigeants 
d’Ankara, inquiets sur le sort des 
travailleurs turcs en R. F. A. 
(1,6 million). Affirmant qu’aucun 
Turc ne sera * en aucune manière 
forcé à quitter l'Allemagne fédé- 
rale », il n'en a pas moins indiqué 
que Bonn souhaitait négocier le re- 
tour de quelque cent mille ouvriers 
turcs travaillant dans son pays, 
moyennant diverses primes de dé- 
part. La réussite d'une telle concer- 
tation avec le gouvernement d’An- 
kara favoriserait sans doute la 
coalition de Bonn à la veille des élec- 
tions de mars. 

M. Genscher aurait également in-, 
sis té sur l'impossibilité d'assurer la 
libre circulation en Europe des tra- 
vailleurs turcs à partir de 1986, vu le 
taux de chômage record dans des 
pays européens, et cela contraire- 
ment à ce qui a été prévu dans l'arti- 
cle 36 du • protocole additionnel * 
signé entre la Turquie et la C.E.E. 
en novembre 1970. 
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Albanie 

SECRÉTAIRE DU COMITÉ CENTRAL DU P.C. 

. Ramiz Alia a été élu chef de l'Etat 


Vienne. — L'Assemblée nationale 
populaire albanaise a élu. lundi 
22 novembre, M. Ramiz Alia au 
poste de chef de l’État en remplace- 
ment de M. Haxhi Lleshi, qui a 
* pris sa retraite ». M. Lleshi, an- 
cien général de l’armée albanaise, 
âgé de plus de soixante-dix ans (sa 
date de naissance exacte est incon- 
nue), était président du présidium 
de l’Assemblée populaire, titre exact 
du chef d'État albanais depuis 1 953. 

M. Ramiz Alia. né en 1925 à 
Shkoder, en Albanie du Nord, passe 
pour un des plus proches conseillers 
de M. Enver Hodja, premier secré- 
taire du P.C. albanais. H est consi- 
déré comme l’idéologue en chef du 
parti. Membre de la résistance alba- 
naise, M. Alia avait terminé la se- 
conde guerre mondiale avec le rang 
de lieutenant-colonel. Après avoir 
été chef de la Jeunesse communiste 
albanaise, de 1949 à 1955, il avait 
été nommé ministre de l'éducation. . 


Publicité 


FINOUTREMER 

Exercice 1981-1982 

Suite aux diverses opérations de restructuration intervenues au 
cours de l'exercice 1981-1982, celui-ci a été marqué par une impor- 
tante réduction de capital décidée par l'assemblée générale extraor- 
dinaire du 17 décembre 1981. 

Le résultat de l’exercice s'élève à FB 194,7 millions contre FB 
130,7 millions pour l'exercice précédent. Ce résultat, tant dans sa 
composante exceptionnelle que dans sa partie courante, porte la 
marque des événements importants survenus au cours de l'exercice. 

Les résultats financiers sont en augmentation de 93,2 millions 
(FB). Us comprennent : 

- le dividende (FB 71.9 millions) relatif aux parts de réserve SO- 
CIÉTÉ GÉNÉRALE DE BELGIQUE obtenues en échange des 
UNION MINIÈRE, soit un montam équivalent au dividende de 
i’UNION MINIÈRE l'année dernière : 

- le produit du placement des liquidités obtenues suite à la cession 
de la participation TAN KS ; 

- les dividendes afférents aux actions acquises» coupons de l'exer- 
cice 1981 attachés, en mai et juin derniers; ils comprennent 
FB 7.9 millions de crédit d'impôt. 

Compte tenu du report à nouveau de l'exercice précédent 
(FB J 0,4 miJJionsJ.le bénéfice répartissable s'élève à FB 146,2 mil- 
lions. U permet ia distribution d’un dividende net de FB 85 par part 
sociale contre FB 70 pour l'exercice précédent. 

Le précédent rapport faisait état d’une évolution de l'économie 
zaïroise qui laissait présager l’amorce d'un redressement il souli- 
gnait cependant que ce mouvement restait à consolider. Il eut fallu, 
en effet, que des circonstances, aussi bien intérieures qu’extérieures, 
se conjuguent pour que la situation d'ensemble du pays y trouve 
quelques perspectives sérieuses de renouveau. 

L’édition complète du rapport annuel de FINOUTREMER peut être 
obtenue au secrétariat de la société, rue Royale. 30 B 1000 Bruxelles. 
TA (21513-28-24. 


De notre correspondant 
en Europe centrale 

En 1958, il avait été chargé de la di- 
rection du service de propagande du 
comité central du P.C., auquel il ap- 
partenait depuis ‘ 1954. En 1961, 
M. Ramiz Alia fut nommé membre 
du bureau politique du parti. 

Son élection risque de se traduire 
par une nouvelle tension entre l'Al- 
banie et la Yougoslavie, car M. Alia 
est originaire d'une famille de réfu- 
giés du Kosovo, province autonome 
de la Yougoslavie habitée par 
1,8 million d' Albanais, Les récentes 
attaques de M. Enver Hodja contre 
la Yougoslavie, qu’il a accusée d’op- 
primer la mino rité albanaise du Ko- 
sovo, avaient déjà laissé prévoir un 
durcissement du ton entre les deux 
pays voisins. 

L’Assemblée populaire natioaale, 
qui était réunie en séance inaugurale 
après les élections du 14 novembre 
dernier, a, d’autre part, confirmé 
dans ses fonctions M. Adil Carcani, 
nommé premier ministre en jan- 
vier 1982 à la suite de la mort de 
Mehmet Sheru. Celui-ci, selon la 


version officielle, se serait suicidé le 
18 décembre dernier après avoir oc- 
cupé pendant vingt-huit ans le poste 
de chef du gouvernement. Mehmet 
Sheru a été accusé, il y a deux se- 
maines, par M. Enver Hodja d'avoir 
été à la fois * un agent soviétique, 
américain et yougoslave * et d’avoir 
choisi un « suicide humiliant * 
parce que sa situation- personnelle 
était saps issue. 

M. Carcani, âgé de soixante ans, 
est originaire, comme M. Ramiz 
Alia, de Shkoder, et passe pour un 
expert économique. Il devait présen- 
ter ce mardi la composition de son 
nouveau gouvernement. Les obser- 
vateurs, à Vienne, n’excluent pas le 
remplacement de M. Kadri Hazbiu, 
ministre de la défense et beau-frère 
de M. Shchu, seul * survivant poli- 
tique ■ du clan de l’ancien numéro 
deux albanais. 

Avec M. Haxhi Lleshi, ses trois 
adjoints, MM. Shefqet Péri, Spiro 
Koteka et Myslinr Pesa, ont été 
également remplacés. Leurs succes- 
seurs sont M" Ri ta Marko. chef des 
syndicats albanais, M. Xhaver Spa- 
hi u, jusqu'à présent vice-premier mi- 
nistre, et M™ Ëmine Gu ri. une in- 
connue pour les « albanologues » 
occidentaux. — (Intérim.) 


Grande-Bretagne 

Le gouvememènt réagit avec modération à la reprise 
par la France des livraisons (l'Exocet à l'Argentine 

Le gouvernement, pour sa part, ne 
s’est pas départi de la modération 


Londres (A.F.P.. A.P.. Reuter}. 
- Les parlementaires britanniques 
ont continué de protester, le lundi 
22 novembre, contre la reprise des 
livraisons par la France de missiles 
Exocet à l’Argentine. La décision 
française avait soulevé une véritable 
tempête aux Communes pendant le 
week-end. Un député conservateur. 
Sir Bernard Braine, l’avait qualifiée 
de • trahison honteuse d’un allié 
jusqu'ici fidèle », et M. Walter 
Johnson, député travailliste, avait 
appelé au boycottage des produits 
français : * Ignorez leurs fromages. 
Bannissez le beaujolais. Laissez 
pourrir leurs pommes Golden sut 
les rayons ! ». 

Un autre député conservateur, 
M. Teddy Taylor, est revenu à la 
charge lundi en demandant au gou- 
vernement de donner ordre â la ma- 
rine britannique'd’miercepter le na- 
vire argentin qui transporte cinq 
Super-Etendard équipés de missiles 
Exocet et de le rorccr à faire demi- 
tour. 


avec laquelle il avait accueilli la dé- 
cision française, qu'il se borne A 
• regretter». Le ministre de la dé- 
fense, M. John Nou. écartant la sug- 
gestion de M. Taylor, a refusé de se 
joindre aux condamnations des dé- 
putés et a même remercié la France 
pour son soutien à la position britan- 
nique pendant la guerre des Ma- 
louincs. 

Quelque' peu embarrassé, 
M. Non a, d’autre part, expliqué 
que ia Grande-Bretagne vendrait 
comme prévu à la R.F.A. des tur- 
bines à gaz RoDs-Royce destinées Â 
équiper quatre frégates comman- 
dées par l’Argentine ft la République 
fédérale en 1978. « Il serait bien en- 
tendu contraire d notre politique de 
fournir du matériel de ce genre di- 
rectement à T Argentine, a notam- 
ment déclaré le ministre. Toutefois, 
ces moteurs font partie d’un contrat 
de longue durée avec un allié de 
TOT AN qui est aussi notre princi- 
pal partenaire commercial. » 


\ 


PROCHE-ORIENT 


La guerre du Golfe 
DEUX BATIMENTS IRANIENS 

ONT ÉTÉ GRAVEMENT 
ENDOMMAGÉS 
AU SUD DE LTE DE KHARG 

Revenant sur une déclaration an- 
térieure (le Monde du 23 novem- 
bre), le groupe d'assurances Lloyds 
a indiqué, lundi â Londres, que deux 
navires iraniens avaient été grave- 
ment endommagés au cours du 
week-end à ia suite d'une attaque de 
l'aviation irakienne dans la' région 
nord du Golfe. 

La Lloyds de Londres affirme, ce- 
pendant, que les deux bâtiments ira- 
niens, le pétrolier Shirvan et le 
navire-hôtel Raffaelo ont été en- 
dommagés alors qu'ils se trouvaient 
dans le port de Busher, à 64 kilomè- 
tres au sud de nie de Kharg. Selon 
un porte-parole de la Lloyds, le 
Shirvan. de 41.439 tonnes, serait en 
feu. 

Bagdad a réaffirmé, lundi, sa dé- 
termination d'attaquer des objectifs 
économiques iraniens, ainsi que les 
pétroliers étrangers qui viennent 
s'approvisionner au terminal de JUe 
de Kharg. L’organe du parti Baas 
affirme, à ce propos, que « les com- 
pagnies pétrolières qui prennent le 
risque d'envoyer leurs navires sont 
seules responsables des consé- 
quences des attaques irakiennes ». 
- (Reuter, U.P.I., A.F.P.). 


ENTRETIEN TRIPARTITE : 
CHADU-FAHD-ARAFAT 
A ALGER 

Le président algérien Chadli 
Bcndjedid, le roi Fahd d'Arabie 
Saoudite et M. Yasser Arafat, prési- 
dent du comité exécutif de l’Organi- 
sation de libération de la Palestine, 
se sont rencontrés lundi 22 novem- 
bre à Alger. Rien n'a filtré officielle- 
ment sur la teneur de cet entretien. 

Selon les observateurs, les trois 
responsables ont certainement pro- 
cédé à une analyse de la situation au 
Proche-Orient à la suite des récents 
événements au Liban et examiné les 
premiers résultats de la mission du 
« comité des sept ». mise sur pied au 
sommet Arabe de Fès (Maroc) pour 
expliquer aux pays membres perma- 
nents du Conseil de sécurité des Na- 
tions Unies le «nouveau plan de 
paix arabe ». 

Selon le journal saoudien Al Na- 
doua, le souverain wahabiie mettra 
à profit son séjour à Alger pour 
« préparer une rencontre au sommet 
entre le roi Hassan H du Maroc et 
le chef de l’Etat algérien en vue de 
la signature d’un accord pour la 
normalisation des relations entre 
les deux pays ». Al Nadoua affirme 
à ce propos que « les dirigeants ma- 
rocains 'et algériens sont soucieux 
d’assurer le succès d’une médiation 
du roi Pahd pour mettre un terme 
au conflit du Sahara occidental ». 
- (A.F. P. -Reuter.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Colombie 

• REDDITION DE PLUSIEURS 
CHEFS DE LA GUERILLA. - 
Une centaine de guérilleros se 
sont rendus et une centaine d'au- 
tres ont annoncé qu'ils accep- 
taient l’amnistie accordée par le 
gouvernement colombien, a-t-on 
appris à Bogota, le lundi 22 no- 
vembre. Rîcardo Talero Cruz, ar- 
chitecte, qui a été pendant qua- 
torze ans chef de l’Armée 
nationale de libération procas- 
iriste (E.L.N.), s'est rendu. Et 
Jaime Baieman, leader du Mou- 
vement du 19 avril, a promis de 
le faire cette semaine avec une 
centaine de compagnons. On at- 
tend également la reddition de 
Jacobo Arenas, chef des forces 
armées révolutionnaires de Co- 
lombie (FARC, communistes). 
Le gouvernement a adopté lundi 
des mesures permettant aux gué- 
rilleros une « réintégration juridi- 
que » et annoncé une aide écono- 
mique aux régions dévastées par ■ 
la violence. - (A.F.P.) 


États-Unis 

• Le GOUVERNEUR DE L’ IL- 
LINOIS EST DÉCLARÉ ÉLU 
VINGT JOURS APRÈS LE 
SCRUTIN. — M. James Thomp- 
son, gouverneur républicain sor- 
tant de l’ Illinois, a été officielle- 
ment proclamé réélu lundi 
22 novembre après un mini Lieux 
décompte des voix qu’D avait ob- 
tenues lors des élections du 2 no- 
vembre. M. Thompson, a an- 
noncé la commission électorale 
de l'Illinois, n’a devancé son ad- 
versaire démocrate, M. Adlai 
Stevenson, fils de l'ancien candi- 
dat ft la Maison Blanche, que de 
5 074 voix, soit 0,14 % des suf- 
frages exprimés. - (A.F.P. ) 

• DIVORCE DU SÉNATEUR 

KENNEDY.— Le sénateur du 
Massachusetts et son épouse 
Joan, qui ne vivaient plus ensem- 
ble depuis des années, ont entamé 
une procédure de divorce, a an . 
noncé lundi 22 novembre à Bos- 
ton, un porte-parole de M. Ken- 
nedy- - ( Reuter. ) \ 


El Salvador 

• L'OFFENSIVE de l'année sai- 
vadorienne déclenchée le 10 no- 
vembre, et dans laquelle elle 
avait engagé quelque sept mille 
hommes, a pris fin dimanche 
2! novembre sans résultats pro- 
bants. Le front Farabundo Marti 
de libération natio- 
nale (F.M.L.N.) n'aurait enre- 
gistré que des pertes minimes. Le 
ministre de la défense, le général 
Garcia, a admis que des forces 
□'allaient pas tenter de déloger 
les guérilleros des localités qu'ils 
occupent dans le nord du pays. 
La guérilla poursuit, d’autre part, 
sa campagne de sabotage contre 
les services des transports, des té- 
lécommunications et de l'électri- 
cité, tout en continuant ses em- 
buscades contre les patrouilles 
militaires. - (A.F.P.) 


Inde 

• LE PARTI DU CONGRÈS-!, 
du premier ministre, M“ Gandhi, 
a remporté les élections qui ont 
eu lieu dans l'assemblée de l'Etat 
du Nagaland, dans le nord-est du 


pays, contrôlée jusqu'alors par 
une formation locale, a-t-il été an- 
noncé officiellement, mercredi 
17 novembre. — (A. F. P.). 

m 

M 

République d'Irlande 

• ERRATA. - Parmi les nom- 
breuses erreurs typographiques dont 
a été victime le reportage de notre 
envoyé spécial en République d’Ir- 
lande sur la campagne pour les élec- 
tions du 24 novembre ( le Monde du 

23 novembre, page 3), les plus im- 
portantes doivent être rectifiées de 
ia façon suivante. 

Ce scrutin est le troisième du 
genre en dix-huit mois, et non en- 
dix-huit ans comme ü a été imprimé 
par erreur (début du troisième para- 
graphe). Il était, en outre, jusqu’à 
l'offensive de M. Haughey, « davan- 
tage placé soùs le signe de la crise 
économique que sous celui de la 
question de l'Ulsier ». Quant ft la 
personnalité que le premier ministre 
sortant a accusée d’être * le candi- 
dat des Anglais », il s'agissait de 
M. Garret FitzGerald, leader de 
l’opposition. 

Dans le cinquième paragraphe, 
une autre coquille a déformé le nom 
du secrétaire général du Fïanna 
Fail, parti du premier minis tre sor- 
tant- Il s’agit en réalité de M. Wall. 
En outre, dans les déclarations de 
M. Fior O'Mabonny, candidat tra- 
vailliste et porte-parole du Labour, ii 
fallait lire : « Quiconque essaie de 
suggérer une socialisation même 
très timide est encore trop souvent 
ressenti (et non : reconnu) comme 
une sorte de diable » (septième pa- 
ragraphe). 

Dans le deuxième alinéa suivant 
l'intertitre, une ligne sautée a fait 
disparaître l'origine du tract auquel 
il était Fait référence. II s’agissait du 
Fine Gael de M. FitzGerald. Le der- 
nier paragraphe de l'article a, d’au- 
tre part, disparu. Il y était indiqué 
que nombre d’électeurs redoutaient 
par-dessus tout qu’aucune majorité 
claire ne sorte des urnes le mercredi 

24 novembre. 


Roumanie 

M. NICOLAS CONSTAJ 
ministre du commerce ext 
a été démis de ses fonction: 
remplacé par M. V asile pi 
qui abandonne de ce fa 
poste de ministre conseil 
président Ceausescu. Le 
vembre, M. Georghe Sloic 
été démis de ses fonctic 
vice-premier ministre, tant 
M. Emilian Dobrescu qi 
pour des raisons de santé, 
de la commission de pla 
lion. D’autre pan. M. I 
Manescu, ancien préside 
conseil des minis f très de ] 
1 979, a été élu, le 1 2 nov< 
au poste de vice-préside 
Conseil d’Etat : il remplaça 
poste M. Ule Verdet, nomi 
crtiairc du comité cent: 
parti le 10 octobre demie 
deux hommes sont les I 
pères de M. Ceaucesc 
(A. F. P., Reuter.) 


Srî-Lanka 


ou 17 


novemb 
d Sire en poss 
- subversifs . e 
l’opposition dan 
oui été libérés, 

1 8 novembre. - 
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PROCHE-ORIENT 

J 


Egypte 


Un entretien avec le président Moubarak 


(Suite de la première page. ) 

- Et la résolution franco- 
égy p tienne prévoyant * la recon- 
naissance mutuelle et sïmulta- ■ 
née» de l'O.LP. et d'Israël ? 

~ EU* st très bonne et nous 
étions prêts à nous battre pour la 
faire adopter. Mais quand M. Rea- 
gan a avancé ses initiatives, nous 
nous sommes mis d’accoid avec la 
France pour lui donna- sa chance. 
D'autant qoe les pays arabes 
approuvent le plan américain, même 
si tous ne ië disent pas. 

— Même M. Arafat T 

— Arafat se trouve dans une 
situation difficile et ne cherche qu’à ' 
trouver une solution. 

c Personne ne peut dire 
que le peuple palestinien 
n'existe pas 1 


les. Palestiniens et la Jordanie. Si les 
Arabes prennent leur courage à 
deux mains, que l’Europe apporte sa 
contribution & l’œuvre de paix, que 
Jordaniens et Palestiniens . se met- 
tent d'accord et qu’on s’assied à la 
iable de négociation pour améliorer 
le- plan Reagan, je pense que nous 
approchons du but au bénéfice des 
Palestiniens. 

- Encore faudrait-il 

qu Israël accepte I 

— Israël a toujours commencé 
par tout refuser. Mais maintenant if' 
est lié par les accords de Camp 
David, et le plan Reagan, qui repose 
sur eux, peut faire progresser les 
négociations sur l’autonomie des 
Palestiniens. En outre, ri l’O.L.P. 
reconnaît Israël, il ne fait pas de 
doute que les Américains entame- 
ront le dialogbe avec les- Palesti- 
niens. Le processus de paix sera 
engagé et Israël pourra diffïcüement 
y échapper. 


— Le voyage du président 
Sadate. à Jérusalem, en novem- 
bre 1977, et les accords de Camp 
David, l’année suivante, avaient 
pour bjÀt de faciliter un règle- 
ment global En outre, un des 
objectifs de la diplomatie égyp- 
tienne est de mettre directement 
en contact Israël et l’O.JLP. Or, 
depuis cinq ans, mis à part la 
récupération du SinaS, le bilan 
de vos relations avec Israël est 
plutôt négatif. Qu'envisagez- 
vous pour remédier à cette situa- 
tion ? 

— Le problème palestinien se 
pose depuis 1948. Or, depuis la 
guerre d’octobre 1973 et grâce aux 
initiatives hardies du président 
Sadate, noqs sommes parvenus à 
Camp David et aux accords de paix. 
C’est là la première partie de Camp 
David et j’estime que c’est un résul- 
tat très important dans un conflit 
vieux de trente-quatre ans. Reste le 
deuxième volet sur lequel nous 
ayons de grandes divergences avec 
Israël : la solution de la question 
palestinienne qui est au cœur du 
problème et sans laquelle il n’y aura 
pas de règlement au Proche-Orient. 

» L’initiative de. M. Reagan a 
apporté des éléments nouveaux, en 
particulier l’idée d’une union entre 
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— Pourtant, les dirigeants 
israéliens ont dit qu’ih ne recon- 
naîtraient jamais l’O.LP. 

- Sans doute, mais personne ne 
peut dire que le peuple palestinien 
n’existe pas. 

— Golda Meîr l'avait pour- 
tant affirmé... 

— C’est uonnal que les Israéliens - 
commencent par nier l’existence du 
peuple palestinien. S’ils l’admet- 
taient, on leur dirait aussitôt : 

« Alors, rendez-leur leurs terres. » 
G’est précisément pour cela qu’il 
existe un différend .entre eux et 
nous. Mais ils sont désormais 
.engagés par les accords de Camp 
David et la communauté internatio- 
nale ne pourra- admettre qu’lsraël 
dise toujours non. » 

Interrogé au sujet de Taba. petite 
portion du SinaX que les Israéliens 
n’ont pas restituée, le chef de l’Etat 
expliquera que les accords de paix 
prévoient en cas de différend une 
procédure en deux étapes : la conci- 
liation et, si elle échoue, le recours 
à l’arbitrage. Le gouvernement 
Israélien avait exigé; avant d'accep- 
ter une conciliation, le retour de 
l'ambassadeur d’Egypte. 

« Il s’agissait d’une ingérence 
dans nas affaires intérieures. En 
outré, nous n’avons pas à accepter 
les exigences d’Israël, lequel a lui- 
même l’habitude de refuser toute 
condition. J’ai donc retardé le retour 
de notre ambassadeur, explique le 
chef de l’Etau 
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CUTTŸ SARK: REMORQUAGE 



- L’Egypte prône depuis 
longtemps la constitution d’un 
gouvernement palestinien en 
exlL Seriez nous prit à l’accueil- 
lir ? 

— En 1975, M. le président 
Sadate leur avait recommandé de 
prendre une telle décision, estimant 
le moment opportun. L’O.LP. avait 
refusé. Par la suite, je suis revenu 
moi-même à la charge. Nouveau 
refus. Or la diplomatie est aussi 
affaire de circonstances... Si les 
Palestiniens constituent un gouver- 
nement, Us devraient l’installer à 
Tunis. 


M. Arafat < est le bienvenu » 

— Mais Tunis est loin... 

— Loin de quoi ? Vous voudriez 
que j’installe chez moi un gouverne- 
ment palestinien qui fera la guerre à 
Israël à partir du Caire ? Nous 
avons signé un traité et avons opté 
pour un processus de paix. Toute 
guerre se termine par une négocia- 
tion. C’est la négocia lion qui résout 
les problèmes™ 

> Prenez la Syrie. Avec toutes les 
forces qu’elle a au Liban, qu’a-t-clle 
fait ? Rien. Elle a prétendu que la 
guerre au Liban est le résultat de 
l’accord de paix israélo-égyptien 
parce qu’il a permis à Israël de reti- 
rer ses forces de la frontière égyp- 
tienne et de les jeter dans la bataille. 
J'ai répondu que c’est faux : ces 
forces n’ont pas bougé. Israël main- 
tient toujours à notre frontière 40 % 


de ses forces mécanisées et seize bri- 
gades. Cette réaction de prudence 
est naturelle. J’en aurais fait autant. 

- M. Yasser Arafat est-il 
attendu au Caire avant ou après 
le Conseil national palestinien 
prévu à Alger fin décembre ou 
début janvier ? 

- Il a demandé à venir plusieurs 
fois et il est le bienvenu . Je crois 
qu'il est essentiel que nous nous ren- 
contrions avant que je nie rende à 
Washington, fin janvier, pour discu- 
ter de la façon dont nous dérendrons 
la cause palestinienne. Et je rappelle 
que c'est l'Egypte qui a consenti le 
plus de sacrifices pour cette cause. 

— Comment l’Egypte 
emi sage-t-ell e sa réintégration 
dans la famille arabe T 

— Nos relations sç ni bonnes avec 
les pays arabes à l'exception de la 
Syrie, dont les journaux unis atta- 
quent quotidiennement, et de la 
Libye avec laquelle nous n’avons 
aucune relation. Nous sommes pro- 
ches de nos frères arabes par le cœur 
et par l’esprit. L’absence d’ambas- 
sade n’est pas un problème et nous 
leur laissons le soin de rétablir leurs 
relations avec nous quand Us le juge- 
ront opportun. 

- Pourquoi n’êtes-vous pas 
allé à la conférence de l’O.U.A. à 
Tripoli ? 

— Comment irions-nous dans une 
capitale avec laquelle nous n’avons 
aucune relation ? D’ailleurs, déjà à 
Nairobi, nous étions hostiles au 


choix de Tripoli pour accueillir le 
dix-neuvième sommet africain. 
J'avais dit à l'époque que cela se 
passerait mal. Aujourd’hui, on volt 
le résultaL.. J'ajouterai que la Libye 
devrait se mettre en harmonie avec 
l'histoire : il y a à N’Djamena un 
gouvernement qui- fonctionne et 
dont la légalité a été reconnue par 
de nombreux pays. Comment peut- 
on imaginer d’aller chercher un 
groupe minoritaire pour le lui 
opposer... 

Des relations privilégiées 
avec Washington 

- L’Egypte envisage-l-etle de 
normaliser ses relations avec 
l’Union soviétique, et quand ? 

— L’U.R.S.S. est un grand pays. 
Les Soviétiques ont une ambassade 
au Caire et nous en avons une à 
Moscou. Seuls les ambassadeurs 
sont absents. Le moment viendra où 
ces derniers retrouveront leurs 
postes respectifs, mais une chose 
doit être claire : de même que l’Inde 
a des relations privilégiées avec 
l'U.R.S.S., ce qui ne l’empêche pas 
d’entretenir de bons rapports avec 
Washington, de même, nous avons le 
droit d'avoir des relations privilé- 
giées avec Washington et Paris sans 
que les Soviétiques en prennent 
ombrage. 

— L'Egypte qui a accordé une 
aide importante à l’Irak dans 
son conflit avec l’Iran n'est-elle 


pas inquiète de la poursuite de 
la guerre du Golfe ? 

- Nous avons fourni cette aide 
quand nous avons constaté que 
l’Iran recevait des armes de plu- 
sieurs pays et que l’Irak acceptait de 
ramener ses troupes sur les fron- 
tières internationales. Ce sont les 
deux peuples qui font les frais de 
cette guerre ruineuse pour l’écono- 
mie des deux pays. L’Irak a 
demandé à plusieurs reprises à faire 
In paix... Plus le temps passe, plus la 
solution sera difficile. > . 

En ce qui concerne les difficultés 
économiques que connaît l’Egypte, 
te président Moubarak note que les 
pays européens traversent eux aussi 
une crise II ajoute que des mesures 
ont été prises pour rééquilibrer les 
structures économiques et que les 
effets vont commencer à se faire 
sentir. Ainsi la production pétro- 
lière devrait-elle passer de 32,9 mil- 
lions de tonnes en 1980/1981 à 
40.3 millions de tonnes en 
1982/1983. En outre, les produc- 
tions agricoles et industrielles 
devraient atteindre un taux de 
croissance annuelle de 3,7 % et 
9.8 % eontrceespectivemeni 2.3% et 
6% au cours des cinq dernières 
années. 

Enfin, à une question sur l’acti- 
vité des fondamentalistes islami- 
ques, le chef de l’Etat conclut avec 
humour : « Heureusement qu'il en 
reste quelquesruns, sinon il faudrait 
fermer le ministère de b justice. • 

Propos recueillis par 
PAUL BALTA. 



Il était séduisant, passionné 

et intrépide 

C Amérique entière le baptisa. 
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DIPLOMATIE 


M. CARAMANLIS, CHEF DE L'ETAT GREC, 

A PARIS ET A BONN 

Une visite « privée » ? 


M. Constantin Caramanfis, 
président de la République hellé- 
nique, qui séjourne actuellement 
en France pour une semaine 
Uè Monde du 23 novembre), a 
eu, lundi après-midi, i l’Elysée, 
un entretien d'une heure avec 
M. Mitterrand. La conversation a 
permis aux deux chefs d'Etat de 
procéder, selon la tradition, à un 
i tour d’horizon de la situation 
internationale », ce qu'ils avaient 
déjà eu l’occasion de faire lors de 
la visita officielle du président 
français en Grèce début septem- 
bre. Mais l'entretien a plus préci- 
sément porté sur la construction 
européenne, au sujet de laquelle 
M. Caramanlis a fait part i son 
hâte de son souhait de voir accé- 
lérer le processus d’intégration 
entre les Dix. H semble que 
M. Mitterrand ait été, sur ce 


point, plus réservé que le prési- 
dent grec. 

C’est en principe à titre tout à 
fait privé que ce dernier fait cette 
visite à Paris, suivie, la semaine 
prochaine, d’un'voyage à Bonn. 
Là aussi, toutefois, il aura l’occa- 
sion de rencontrer le chef de 
l’Etat, M. Carstens, président de 
la République fédérale. Dans un 
cas at dans l'autre, il s’agit, 
souligne-t-on du côté grec, d’une 
démarche de courtoisie : se ren- 
dant à- Paris pour participer à une 
assemblée extraordinaire de la 
conférence générale de l' Unesco, 
M. Caramanfis se devait de venir 
saluer le président français, et de 
lui rendre sa visita d’Athènes ; 
quant è son collègue ouest- 
allemand. il l'avait invité à 
Bonn... 


Reprendre l'initiative 


Il n’en demeure pas moins que 
ces entretiens, les sujets qui y 
. sont abordés, la relative publicité 
qui les entoure et les commen- 
taires qu'ils suscitent paraissant 
davantage relever du rôle public 
de M. Caramanfis que de ses ac- 
tivités .privées. La chef de l’Etat 
grec n'est probablement pas mé- 
content de saisir cette occasion 
de reparaître, fGt-cs discrète- 
ment, sur une scène internatio- 
nale qu'il occupa longtemps 
comme premier ministre da son 
pays. Et de rappeler ainsi que 
M. Andréas Papandréou, chef ac- 
tuel du gouvernement et vain- 
queur socialiste de la Nouvelle 
Démocratie, aux destinées de . la- 
quelle M. Caramanfis présida 
longtemps, n'a pas tout â fait le 
monopole de la représentation 
de la Grèce â l'extérieur. 

Trois raisons eu moins peu- 
vent pousser h président de la 
République à adopter ce compor- 
tement. La première est que, si 
son entente avec M. Papandréou 
n'est pas toujours cordiale, tant, 
s'en faut, aucune vraie *« ba- 
vure s n'a été enregistrée entre 
les deux hommes depuis la vic- 
toire électorale du PASOK (parti 
socialiste panhefféniquej et de 
son chef, en octobre 1981. 
M. Caramanlis a loyalement joué 
le jeu des institutions, qui lais- 
sent au premier ministre la érec- 
tion effective du gouvernement, 
et s’est employé è rassurer ceux 


qui, à gauche, redoutaient de le 
voir abuser de sa position au 
sommet de l'Etat pour contrecar- 
rer le « changement ». N'étant 
plus suspect, à cet égard, il peut 
désormais se permettre de re- 
prendre quelques initiatives. 

En second lieu, le président 
grec a le sentiment que le cou- 
rant est moins bien passé que 
prévu — et qu’espéré par 
Athènes — entre MM. Mitterrand 
et Papandréou, à la fois J jpbur des 
raisons de politique étrangère et 
en raison du caractère des deux 
hommes. Quoique issu de la 
droite Obérais, M. Caramanhs 
s’estirrte plutôt plus proche du 
chef de l'Etat français que ne 
l'est son premier ministre. 

Enfin ( c'est certainement dans 
le domaine de la politique euro- 
péenne et de la solidarité occi- 
dentale que le président grec 
juge le plus préoccupante la 
< dérive » du gouvernement de 
M. Papandréou. Qu'il s'agisse 
des relations avec l'Est (le pre- 
' mier ministre grec a récemment 
accepté une invitation du général 
Jaruzelski), ou des menaces de 
retrait grec de la Communauté 
européenne et de l'alliance atlan- 
tique que le programme électoral 
jdu PASOK laissait planer -l'an 
dernier. Des menaces que M. Pa- 
pandréou se garde tout i la fois 
de mettre à exécution et de dissi- 
per complètement. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


ASIE 


Corée du Sud 


DANS LA PERSPECTIVE D'UNE NORMALISATION SINO-SOVIÉT1QUE 


Les pays d’Indochine pourraient arrêter 
une stratégie commune 


La perspective d'une amélioration 
éventuelle des relations sino- 
sovïétiques suscite un regain d'acti- 
vité diplomatique dans les pays 
d'Asie du Sud-Est, particulièrement 
autour de la question du Cambodge. 
Selon le correspondant è Bangkok 
de l’Agence France-Presse, qui cite 
des sources diplomatiques, il est pro- 
bable que les trois pays d'Indochine 
— Vietnam, Laos, Cambodge (gou- 
vernement pro-vietnamien de 
Phnora-Pitnh) — arrêteront une stra- 
tégie commune lors d’un sommet de 
leurs chefs d'Etat et de gouverne- 
ment qui pourrait se tenir dès le 
5 décembre à Vientiane. 

A Hanoi les conversations entre la 
Chine et FU.R.S.S. ont été évoquées 
publiquement à plusieurs reprises 
ces derniers jours. À son retour de 
Moscou - où il avait assisté aux ob- 
sèques de Léo nid Brejnev — le prési- 
dent du Conseil d’Etat vietnamien, 
M. Truong Chinh, a notamment dé- 
claré : * Si l'on parvient réellement 
à la normalisation des relations 
si no-soviétiques, si les deux parties 
renoncent mutuellement à la 
confrontation, cela profitera aux 
deux peuples et permettra à l’Union 
soviétique de concentrer le maxi- 
mum de forces sur l’édification de 
la base matérielle et technique du 
communisme, « 

Sur le même sujet, la revue théo- 
rique du P.C. vietnamien, Tap Chi 
Cong San, reproche à la Chine de 
faire intervenir dans ses négocia- 
tions avec FU.R.5.S. des questions 
touchant des pays tiers. Citant, 
parmi ces derniers, 'le Vietnam, le 
Cambodge, F Afghanistan et la Mon- 
golie, la revue se déclare persuadée 
qu '•évidemment. IU.R.S.S. rejet- 
tera ces exigences déraisonnables 
chinoises » qui, selon l’auteur, 

« constituent une preuve irréfutable 
de l’expansionnisme et de l’hégémo- 
nisme chinois -. 

A Moscou, la Pravda a publié sa- 
medi 20 novembre un article très sé- 
vère contre la coalition cambod- 
gienne formée autour du prince 
Sihanouk et ceux qui soutiennent ce 
* groupe d’imposteurs ne représen- 
tant personne ». 

L’article, particulièrement violent 
contre le prince Sihanouk. met ex- 
pressément en cause les Etats-Unis 
et « d'autres pays occidentaux • 
mais s'abstient curieusement de ci- 
ter la Chine parmi les adversaires du 
régime pro-vietnamien de Phnom- 
Penh. Celle omission- est d’autant 
plus notable que la publication de 
l'article de 1a Pravda coïncide avec 
la visite à Pékin d’un des membres " 
de la coalition cambodgienne, 
M. Son Sann, qui a été accueilli 
dans la capitale chinoise avec les 
honneurs dus à un chef de gouverne- 
ment. 

Le premier ministre chinois, 
M. Zhao Zîyang, a déclaré â cette 
occasion que la Chine entendait trai- 
ter sur un pied d'égalité les trois 
mouvements composant la coalition 
anti-vietnamienne et représentés, ou- 


tre le prince sihanouk et M. Son 
Sann, par le chef de file des Khmers 
rouges, M. Khicu Samphan. 

A Pyongyang, le prince Sihanouk 
a annoncé lundi qu’il annulait tous 
scs projets de déplacements, en par- 
ticulier celui qu’il devait faire le 
mois prochain, pour présider en ter- 
ritoire embodgien une réunion de 
son' gouvernement de coalition. Le 
prince devait également se rendre en 
France pour y rencontrer M. Mitter- 
rand. Un membre de son entourage 
s'est borné à déclarer à PA.F.P. que 
l’ancien souverain était fatigué par 
ses récents voyages. 

• M. Nguyen Co Thach, ministre 
vietnamien des affaires étrangères, a 
adressé au nouveau chef de la diplo- 
matie chinoise, M. Wu Xuedian, un 
message de félicitations exprimant 
le souhait d’- une prompte restaura- 
tion de relations normales entre le 
Vietnam et la Chine et de l’amitié 
traditionnelle entre les deux peu- 
ples. dans leur propre intérêt ». 


La conférence de T0.U.A. 
à Tripoli 

LES TRACTATIONS 
SE POURSUIVENT 
SUR LA REPRÉSENTATION 
DU TCHAD 

L'incertitude régnait encore â Tri- 
poil ce mardi 23 novembre en fin de 
matinée, quant à l'ouverture, prévue 
dans l'après-midi, du dix-neuvième 
sommet de l’Organisation de l'unité 
africaine. Le colonel Kadhafi a 
passé une bonne partie de la nuit 
précédente à conférer avec M. Arap 
Moi (Kenya), président en exercice 
de l'O.U-A-, et le président Shagari 
du Nigeria, sans toutefois trouver un 
terrain d'entente sur la représenta' 
' tien du Tchad. 

La Libye, pays hôle du sommet, 
appuyée par quelques Etats ■ pro- 
gressistes», continue de soutenir la 
candidature de M. Goukouni Oued- 
deï, qui a formé, le mois dernier, un 
gouvernement rebelle dans le Ti- 
besti et a été accueilli lundi à Tripoli 
avec les honneurs dus à un chef de 
gouvernement par le « numéro 
deux» libyen, le commandant Jal- 
loud. 

Un nombre plus important 
d'Etats « modérés * om annoncé, en 
revanche, qu'ils ne participeraient 
pas au sommet si le siège du Tchad 
ne revenait pas au gouvernement de 
N'Djamena. - 

Le sommet ne pourra être déclaré 
ouvert que si trente-quatre chefs 
d'Etat ou de gouvernement (soit les 
deux tiers des cinquante et un Etats 
membres de l'Organisation panafri- 
caine) sont présents ou se font re- 
présenter. Mardi matin, le compte 
n'y était pas encore. — (A.F.P.. 
Reuter. ) 


Les autorités multiplient les entraves 

à l'information des étrangers 

■ 

De notre correspondant 


Tokyo. — Une journaliste améri- 
caine, M* Nancy Langson, a récem- 
ment été expulsée de Corée du Sud. 
L’argument officiellement invoqué 
est une irrégularité de visa. 
M fc Langson, qui était accréditée à 
Séoul par les radios américaines 
A.B.C. et la Voix de l'Amérique et 
qui collaborait è divers journaux et 
radios anglo-saxons, estime, en fait, 
que cette mesure est due aux arti- 
cles qu'elle a écrits sur le régime du 
président Ch on Doo-hwan et plus 
particulièrement sur la répression 
politique, religieuse et syndicale 
qu'il exerce. 

Cette expulsion d'une journaliste 
étrangère, la première depuis l'ac- 
cession du général Cbon à la prési- 
dence, en mars 1981, fait suite à la 
décision des autorités de • découra- 
ger l’usage • par les médias étran- 
gers de correspondants locaux. De 
façon plus générale. le gouverne- 
ment de Séoul paraît vouloir res- 
treindre l'accès des sources d'infor- 
mation non officielles aux 
journalistes et autres enquêteurs 
étrangers. 

Le mois dernier, il a utilisé une loi 
datant de 1975 - interdisant toute 
dissémination d’information jugées 
diffamatoires pour le pays - pour 
condamner un membre du Conseil 


national des Eglises coréennes à un 
an et demi de prison. 

Le coupable, M. Kim Chui-ki, 
avait diffusé des communiqués criti- 
quant le gouvernement et les firmes 
multinationales américaines. Cette 
mesure judiciaire est interprétée 
comme une -mise en garde à 
J’adresse pe tous les Coréens qui 
fournissent aux journalistes étran- 
gers, résidents ou de passage, des in- 
formations sur la situation dans leur 
pays, notamment en matière politi- 
que, syndicale ou touchant aux 
droits de l'homme. 

Le mois dernier également, une 
représentante ouest-allemande du 
Conseil mondial des Ég lises s'est vu 
confisquer par les services d'immi- 
gration les notes, films et documents 
qui étaient le fruit d'entretiens avec 
des représentants des Eglises co- 
réennes. Tout paraît indiquer que, 
d'ici aux Jeux asiatiques de 1986, 
qui vont se tenir à Séoul et braquer 
les projecteurs de l'actualité sur la 
Codée du Sud, les autorités mili- 
taires et civiles souhaitent donner de 
leur pays et de ses dirigeants une 
image - positive » en limitant 
l'accès de la presse étrangère b des 
information faisant apparaître cer- 
tains aspects critiquables du régime. 

RJ*. PAR1NGAUX. 
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AFRIQUE 


CORRESPONDANCE 

■ 

Les retards dans le versement des salaires 


A la suite de l’article de Jean- 
Claude Pomonti consacré à la dété- 
rioration de la situation économi- 
que au Zaïre ( le Monde du 
8 octobre), un représentant du per- 
sonnel expatrié a Air-Zaïre, qui de- 
mande à conserver l'anonymat, 
nous a adressé les précisions sui- 
vantes : 

Ce n’est pas avec quatre mois de 
retard mais avec dix mois que nous 
percevons actuellement nos salaires 
transférables. 

- Les cotisations de l’URSS AF 
et de la caisse de retraite ne sont 
plus payées depuis dix-huit mois. 

— Les frais médicaux personnels 
et familiaux en Europe ne sont plus 
remboursés du tout 


— La partie non transférable de 
nos salaires n’ayant jamais été réa- 
justée en fonction des dévaluations 
successives de la monnaie locale et 
de I’infiation au Zaïre se trouve ré- 
duite à la portion congrue (l'équiva- 
lent de L 500 Fr. environ). 

i 

Toute les actions menées tant au- 
près de Finspection du travail que de 
r ambassade de France sont restées 
sans effet à ce jour. De ce fait, le 
moral du personnel expatrié d 'Air- 
Zaïre est très affecté, ce qui risque 
de perturber gravement son compor- 
tement professionnel donc de porter 
atteinte à la sécurité des vols. 




SEUL le canapé-lit 
“TED” s’achète 
les yeux fermés». 




la “ROLLS” du canaffe-lit 
avec son sommier “anti-hamac^ 
et son matelas â ressorts 
de 14 cm. 

C'est te meilleur convertible 
actuellement sur le marché. 
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AMÉRIQUES 

Guatemala 

Les réfugiés aux Etats-Unis 
redoutent une reprise de l'aide militaire américaine 

au gouvernement Rios Muutt 

De notre correspondante 


New-York. — Au moment où 
M. Reagan s'apprête à rencontrer 
au Honduras le général Rios Montt, 
le comité de solidarité avec le peuple 
du Guatemala a tenu lundi 22 no- 
vembre une conférence de presse à 
New-York, en présence de deux^ re- 
présentants des Indiens Quiche réfu- 
giés à l'étranger. M. José Morroquin 
et Mme Rigoberta Menchu. 

. Agé de quarante-deux ans, 
M. Morroquin a quitté son pays en 
traversant clandestinement la fron- 
tière mexicaine. Président de i’Ac- 
tion catholique pour le diocèse du 
Quiche, il habitait le village de La 
Es Lancia, dont la plus grande partie 
des habitants ont été massacrés ou 
om d& s'enfuir, -*4près le coup 
d’Etat du 23 mars $982. dit-il, nous 
avons entendu notre nouveau prési- 
dent se déclarer • envoyé de Dieu - 
et prier devant les écrans de télévi- 
sion. et nous avons cru que les 
choses allaient changer. » Mais le 
jour suivant, trente-cinq paysans 
étaient tués dans un village, dix-sept 
brûlés vifs, les autres décapités. Six 
des victimes étaient des parents de 
M. Morroquin. Parmi elles, un 
nouveau-né et sa mère. 

» Quand nous avons vu ceux qui fai- 
saient la police en civil avant le 
coup d'Etat revenir en uniforme, 
nous avons su que rien n’allait 
changer », ajoute Mme Menchu. 

Le 20 avril, M. Morroquin a as- 
sisté à d’autres massâcres à Chitatul 
et à Xesic. pris de Sama- 
Cruz-d'El-Quiché : les deux ha- 
meaux ont été mitraillés et bom- 
bardés par des hélicoptères et des' 
avions : il y a eu cinquante morts. 
Des témoins ont rapporté à M. Mor- 
roquin que d'autres tueries avaient 
eu lieu dans les localités de Chajul 
Nebaj, Cotzal, Parrainas et Chi mal- 
le nango. Ayant réussi à retrouver sa 
femme et ses enfants qui avaient fui 
leur village, M. Morroquin a pris, le 
16 mal 1c chemin de i’exiL 

Selon M. Morroquin, qui cite des 
chiffres de la conférence épiscopale 
et du Haut Commissariat aux réfu- 
giés, huit mille personnes auraient 
été tuées ou enlevées au Guatemala 


depuis l’arrivée au pouvoir du géné- 
ral Rios Montt. 

D’après Mme Menchu. les mou- 
vements fondamentalistes améri- 
cains apportent une importante aide 
financière an gouvernement du gé- 
néral Rios Montt pour l’aider ù com- 
battre une « subversion » dont iis es- 
timent que H Eglise catholique est 
complice. Une collecte serait en 
cours à l’initiative d'une Eglise cali- 
fornienne. The Church of the Word. 

Un rapport d’Amnesty Internatio- 
nal affirmait récemment que, dans 
les trois mois qui ont suivi l’arrivée 
au pouvoir du général Rios Montt. 
plus de deux mille personnes, dont 
une majorité d'indiens accusés d'ai- 
der la guérilla, ont été victimes 
d* « exécutions extra-judiciaires ». 

Le New York Times, de son côté, 
a Tait état d'informations sur des li- 
vraisons, â partir de la base aérienne 
de Homestead, près de Miami, de 
pièces détachées d’équipements mi- 
litaires à l'armée guatémaltèque. 
Aussi l’inquiétude grandit, dans la 
communauté des réfugiés aux Etats- 
Unis, de voir l'administration Rea- 
gan reprendre l'aide militaire sus- 
pendue par le président Carter et 
s’engager aux côtés du général 
Montt • pour combattre la gué- 
rilla », comme elle l'a fait aux côtés 
du gouvernement salvadorien. 

Le comité de solidarité organise 
une série de manifestations à New- 
York, dont une le 3 décembre de- 
vant les Nations unies, où circule 
une résolution sur les violations des 
droits de l'homme au Guatemala. 

NICOLE BER NHEIM. 

• Les forces de sécurité guaté- 
maltèques ont mis fin lundi 22 no- 
vembre à la séquestration d’un ne- 
veu du président Rios Montt. 
M- Jorge Mario Rios Munoz, enlevé 
le 13 octobre, a-t-on appris de source 
officielle. Plusieurs arrestations ont 
été opérées. M. Rios Munoz était 
détenn dans un quartier de la ban- 
lieue de Guatemala. L’enlèvement 
avait été revendiqué au nom d’un 
« groupe chrétien pour le respect de 
la vie», inconnu jusqu’alors. - 
(A.F.P.) 


Brésil 

POURSUIVIS PAR LE RÉGIME MILITAIRE EN 1964 


De nombreux dirigeants de gauche 
font une rentrée politique spectaculaire 


On estime à Brasilia que la victoire de roppositioa Aanv des Etats 
importants, en particulier à Sao Paido, à Rio, dans le Minas et le Pa- 
nama, pourrait provoquer un durcissement dans les ""T»»" dirigeants. 
Le succès probable de M. Brizola à Rio irrite tout particutièrement les 
secteurs les plus radicaux des forces armées favorables à h candidature 
du général Medeiros, actuel chef des services de renseignements (S.N J.) 
pour succéder eu janvier 1985 au général Figueiredo. D’ores et déjà, les 
élections du 15 nove mb re vont permettre im retour spectaculaire à la rie 
politique de nombreux dirigeants de gauche qui avaient connu l'exiL 


Rio-de-Janeiro (A.F.P.) — Une 
vingtaine d’hommes politiques de 
gauche, dont les mandats avaient été 
cassés à la suite du coup d’Etat de 
1964, ont été élus au cours des élec- 
tions du 15 novembre. Le plus 
connu, le leader social-démocrate 
Leonel Brizola a toutes les chances 



De Mattos, M. Leonel Brizola avait 
dû s’exiler en 1964 et avait été 
condamné par contumace à 
quinze ans de prison pour « activités 
subversives » par la justice militaire. 

Un autre gouverneur considéré 
comme élu par le Parti du mouve- 
ment démocratique brésilien 
(P-M.D.B.) a, lui aussi été victime 
des militaires : c’est M. Iris Re- 
zende, prochain gouverneur du 
Goias, Etat agricole du Centre- 
Ouest qui est périodiquement le 
théâtre de conflits pour la terre. Ses 
droits politiques avaient été sus- 
pendus en 1 965. 

En Amazonie, le prochain gouver- 
neur, M. Gilbert o Mestrmho, avait 
eu aussi ses droits politiques 
« cassés ». Ce sera la deuxième fois 



plus vaste Etat brésilien. 

Si M. Brizola est élu à Rio, 
comme tout le laisse prévoir, son 
vice-gouverneur sera M. Darcy Rj- 
beiro, un anthropologue qui a passé 
plusieurs années parmi les tribus in- 
diennes du centre du Brésil et de 
l’Amazonie. Ancien ministre de 
l'éducation du gouvernement Goû- 
tait, exilé politique, il a connu la pri- 
son en 1968. 

M. Miguel Arraes, ancien gouver- 
neur de ITEtat du Pemambouc, l’une 


rémois 
s, dans 


pays, 

doute député du P.MJXB.'pour cet 
Etat 

M. Arraes avait été destitué en 
avril 1964 de son poste de gouver- 
neur du Pemambouc et emprisonné 
jusqu’en 1965. Libéré, Q s’était réfu- 
gié â l’ambassade d’Algérie à Rio 
Lorsque les forces arpiées mécon- 
tentes tentèrent à nouveau de l'arrê- 
ter. Accusé d’avoir favorisé l’infil- 


tration communiste, il a dû passer 
quinze ans en exil. 

Bien que le' parti gouvernemental 
P.D.S. (parti démocratique et so- 
cial) soit assuré de garder le 
contrôle du collège qui élira en 1985 , 
le successeur du général Figueiredo 
à la tête de l’Etat, F arrivée au 
Congrès de ces leaders politiques 
marqués par les dures années de 
lutte contre le régime devrait modi- 
fier le climat des débats parlemen- 
taires de Brasilia. Les récentes dé- 
clarations de militaires critiquant 
l’attitude de M_ Brizola montrent 
que le régime issu du coup d’Etat de 
1964 est loin de son côté d’avoir ou- 
blié le passé. 

D’autre part, le Parti des travail- 
leurs (P.T.) de M. Luis lus cio da 
Silva, dît « Lola *, est le grand 
vaincu des élections. Même à Sao- 
Paiüo. le score n’a pas été celai que 
ses dirigeants attendaient. Les résul- 
tats le plaçaient dimanche en qua- 
trième position, derrière l’ancien 
président de la République Janio 
Qtiadros, alors que - Lula » espérait 
an véritable raz de marée P.T. d»«ic 
la ceinture industrielle de Sao- 
Paulo. 


A Rio, les résultats du P.T. ne 
sont pas non plus à la hauteur des es- 
pérances des militants. M. Lysaneas 
MacieL candidat au poste de zou- 
vemeur. n’a obtenu que 3,7 % des 
suffrages dépouillés, ce qui le place 
en dernière position. 






me 

où son 





les conflits de 
. — * * obtenu moi 
6 % des voix en dépit de l’apc 
nombreuses communautés 
tiennes de base. Le P.T. se t 
maintenant dans une diiTieüe 
lion, aussi bien économique que 
tiq ue, et cela pourrait Famei 
amorcer un rapprochement a\ 

"ï-i^yocnilique travai 
(P.D.T.) do Leone! Brizola. Ci 
nier a annoncé qu’il entendait 

avec toutes l« 

l opposition en vue de la constii 
d une formation luttant nour 
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Le règlement des « séquelles » de la guerre d'algérie 


Le gouvernement engage sa responsabilité 


le conseil des ministres 
réuni mardi après-midi 23 no- 
vembre à l’Élysée, devait auto- 
riser le premier ministre à en- 
gager la responsabilité du 
gooremement sur le projet de 
loi visant à effacer définitif 
ment les séquelles de la guerre 
«T Algérie. Adopté par le Sénat 
dans la version du gouverne- 
ment contesté par les députés 
so cialistes, ce texte devait reve- 
nir mardi soir en deuxième lec- 
ture devant les dépotés. 

Qui eût dit q|u’un gouvernement de 
la V e République entreprendrait un 
jour de régler à P amiable un diffé- 
rend avec le principal parti de sa 
majorité, en utilisant contre lui... 
F une des plus grasses pièces de l’ar- 
tillerie constitutionnelle ? Le gou- 
vernement de M. Pierre Mauroy 
aura réalisé cette gageure. 

Le .premier ministre innove de fa- 
çon spectaculaire, en effet, en recou- 
rant à l’article 49, alinéa 3, de la 
Constitution pour mettre fin à la 
controverse qui oppose depuis un 
mois le pouvoir exécutif au groupe 
socialiste de l’Assemblée nationale 
dans « l’affaire » des anciens 


Un « compromis » sans précédent 


• PRÉCISION. - Une ligne sau- 
tée a rendu difficfl^menv compré- 
hensible l’information publiée dans . 
nos éditions du 23 novembre sur la 
nomination de M. Alain Hantecœor, 
député socialiste du Var, au bureau 
exécutif du P.S. Au cours du bref 
débat qui s’est engagé à ce sujet 
devant le comité directeur du P-S-, 
dimanche 21 -.novembre, M. Jean 
Poperen, membre du secrétariat a 
national, a vivement mis en cause 
l’attitude observée par M. Haute- 
cœur dans l'affairé des généraux 
• félons » d'Algérie. Le député du 
Var avait déclaré, dans les couloirs 
du Palais Bourbon, à propos du vote 
émis par la i plupart des députés de 
son groupe : « Quand on a fait une 
connerie, on se couche. » 


• Aime Simone Veil affirme dans 
une interview au Matin-Magazine 
du 20 novembre qu’elle « ne songe 
pas -à présenter un jour sa candita- 
ture à la présidence de la Républi- 
que. • Peut-être parce que je suis 
une femme -.ajoute-t-elle en expli- 
quant > Certains hommes dans ma- 
position se laisseraient peut-être al- 
ler à y penser ; mais les femmes 
sont plus réalistes. • 

m M ■ Alain Poher, président du 
Sénat, inaugurant le 20 novembre à 
Rueil-MaLmaison une rue René- 
Cassio, a demandé que les restes de 
ce premier compagnon du général 
de Gaulle à Londres, prix Nobel de 
la paix, soient transférés au Pan- 
théon. Un conseil des ministres pré- 
sidé par M. Giscard d’Bstaing avait 
approuvé, le 8 avril 1981, le trans- 
fert des cendres de René Cassin en 
reconnaissance du « rôle exception- 
nel » qu’il avait joué dans la défense 
des droits de l'homme. 


taux putschistes. Cest la première 
fois que cette procédure contrai- 
gnante est employée pour imposer 
l'adoption d’un texte qui ne touche 
pas à l'essentiel de l'action gouver- 
nementale. 

M. Mauroy n'y avait recouru 
jusqu’à présent qu’à deux reprises : 
en janvier 1982 pour faire adopter le 
projet de loi sur les nationalisations ; 
puis en juin pour accélérer l’entrée 
en vigueur du blocage des prix et 
des revenus. 

Q faut remonter à 1977 pour trou- 
ver un « cas » analogue de pratiqué 
parlementaire. A cette époque, M. 
Raymond Barre avait utilfeé r article 
49-3 pour assurer l'adoption d’un 
texte contre l'avis du R_P.R_, maw 
l’objet du litige était autrement plus 
importai) t, puisqu’il s’agissait du 
projet de VA approuvant l’élection de 
l'Assemblée européenne au suffrage 
universeL 

Pour ce qui concerne le projet de 
loi visant à effacer les dernières sé- 
quelles de la guerre d’Algérie, la 
portée de la décision gouvernemen- 
tale est d’une nature différente. Il 
s’agrt simplement de faire prévaloir 
la volonté dn président de la Répu- 
blique sur une disposition ponctuelle 
qui pose une question de principe re- 
levant plus de la morale politique 
que des grandes options gouverne- 
mentales. 

Rétabli dans sa version ini tiale 
par les sénateurs, y compris socia- 
listes — qui ont réintégré les anciens 
généraux factieux dans le champ 
d'application de La loi, alors que les 
députés socialistes, dans leur majo- 
rité, les en avaient exclus - le projet 
litigieux sera donc « considéré 
comme adapté », sauf si une motion 
de censure est déposée dans les 
vingt-quatre heures puis votée. Per- 
sonne ne songeant à censurer le gou- 
vernement sur ce point, « l’aflaire » 
paraît donc entendue. 

Pas de pardon sélectif 

Aussi paradoxal que cela puisse 
paraître, ce recours à la manière 
forte a été retenu en accord avec la 
direction du parti socialiste^ jxxir 
permettre un arrangement-, en don- 
ceur. Dès le déclenchement de. 
F « affaire » 0 est appatu, en effet, 
que M. François Mitterrand ne par- 
tage pas le sentiment exprimé par le 
groupe socialiste de l’assemblée na- 
tionale. La position du chef de l'Etat 
n’a jamais varié : * Il appartient à 
la nation, au bout de- vingt ans de 
pardonner », avaii-ü déclaré le 
29 septembre, après l'adoption du 
projet de loi par le conseil des minis - 


Bien qu’D n’ait personnellement' 
aucun engagement particulier à 
propos de la réintégration des anci- 
nens putebistes dans le cadre de la 
deuxième réserve militaire - 
comme le prévent l'article 6 du pro- 
jet de loi — M. Mitterrand a tou- 
jours affirmé qu’en matière de ré- 
conciliation nationale il ne saurait y 
avoir de pardon sélec tif. ■ Pour le 
président de la République, les so- 
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cialistes de la nouyeDe génération 
commettent une erreur de jugement 
quand ils réagissent comme s’il 
s'agissait de faire aujourd’hui le 
procès des fondateurs de FO.A.S., 
alors que ce procès appartient au 
passé et que les anciens putschistes 
Ont déjà été jugés, condamnés, am- 
nistiés. 

L’engagement électoral du prési-' 
dent de la République sur l’efface- 
ment des ■ séquelles de tenues na- 
tures des événements d’Algérie - 
devrait être compris sans aucune ex- 
clusive pour que la situation fût cla- 
rifiée. Dn coup, la contre offensive 
tentée par M. Pierre Joxe était 
vouée à l’échec. Ni à l’Elysée ni à 
P Hôtel Matignon, ni encore moins, 
au secrétariat d’Etat aux rapatriés, 
ont a retenu les diverses suggestions 
d’arrangement avancées par le prési- 
dent du groupe socialiste et ses amis. 

L’opportunité de contourner l’obs- 
tacle, en procédant à une modifîca- 
'tion de la loi du 13 juillet 1972 por- 
tant statut général des militaires (le 
Monde da 10 novembre), n’a pas 
dépassé le stade des échanges de 
vues officieux- Le ministère de la 
défense n’était d’ailleurs pas favora- 
ble à cette solution. U en a été de 
même des propositions visant à lais- 
ser an président de la République le 
soin d'exercer, par décret, un arbi- 
traire - droit de grâce). Le chef de 
l’Etat ayant estimé, eu conclusion, 
que le problème soulevé était pure- 
ment institutionnel, il appartenait au 
premier ministre de le traiter par la 
voie constitutionnelle. 


- Compromis » U y a, si l'on 
considère que la procédure de ren- 
gagement de responsabilité permet- 
tra au gouvernement d’obtenir sats- 
faction, sans que le groupe socialiste 
soit contraint de se déjuger. Les dé- 
putés contestataires n'auront pas à 

se prononcer à nouveau. Les engage- 
ments de M. Mitterrand à l'égard 

des rapatriés d’Afrique du Nord se- 
ront tenus. Pour M. Joxe, qui per- 
siste dans son désaccord, l’honneur 
sera sauf. Mais le premier ministre 
ne fera pas l’économie d'une protes- 
tation du parti communiste qui ne 
manquera, sans doute pas, de souli- 
gner que les dirigeants socialistes 
tombent dans les artifices parlemen- 
taires qu’ils dénonçaient chez leurs 
adversaires sous le septennat précé- 
dent. 

Ce • compromis > d’un genre 
nouveau contribuera, néanmoins, à 
valoriser encore davantage les enga- 
gements du chef de FEtaL On saura, 
désormais, qu'il ne Faut pas badiner 
avec la parole de M. Mitterrand. En 
revanche, l'attitude du gouverne- 
ment crée un précédent qui vaudra 
au pouvoir exécutif d’être invité à 
manifester pareille détermination 
par tous ceux qui se prévalent des 
promesses présidentielles dans leurs 
revendications. M. Mitterrand n’a 
donc pas fini d’être appelé à arbi- 
trer... 

ALAIN ROLLAT. 

(Lire, page 12. des lettres de nos 
lecteurs à propos de ce projet de 
loi) 


Plusieurs personnalités critiquent 
la révision de carrière 
des généraux de l'O.A.S. 


Le projet de loi sur les « sé- 
quelles » de la guerre d’Algérie doit 
être examiné, mardi 23 novembre, 
en seconde lecture, par l’Assemblée 
nationale, le premier ministre envi- 
sageant d’engager la responsabilité 
du gouvernement sur ce texte, que 
les députés avaient amendé en pre- 
mière lecture. Plusieurs personna- 
lités ont signé une pétition soutenant 
la démarche de ces députés. 

En voici le texte : « La proposi- 
tion de faire bénéficier les cadres 
militaires factieux de l'O.A.S. 
d’une reconstitution de carrière et 
des avantages afférents nous parait 
grave. Les responsables de /'O.A.S. 
sont déjà couverts par l’amnistie dé- 
cidée en 1968. Cétail suffisant. Per- 
sonne ne doit avoir oublié ce qu’a 
été le terrorisme de l’O.AS.. les me- 
nées fascisantes. les assassinats ra- 
cistes, les tentatives de putsch, les 
voitures piégées dans les fouies mu- 
sulmanes, les journées d’assassinats 
par catégories, l'incendie des biblio- 
thèques, la folie meurtrière des 
commandos Delta, des meurtres lâ- 
chement perpétrés de ceux qui ne 
partageaient pas leur fanatisme. 

» Alors, l’amnistie étant faite, 
d’accord, n’en parlons plus... Mais 
lofer à ces responsables de 1'O.A.S. 
une réparation financière, ce serait 
donner une prime aux crimes politi- 
ques. et cela en complète contradic- 
tion avec la politique antiterroriste 


comporte le risque de couper du 
gouvernement les militaires qui. 
data cette période, sont restés répu- 
blicains. Enfin, à l’heure où l’on 
parle de réorganisation des ré- 
serves. il nous paraît dangereux de 
réintégrer dans les cadres des offi- 
ciers ayant comploté contre la ' dé- 
mocratie et qui n’ont jamais re- 
noncé à leurs conceptions. Il y a 
quelque indécence à choisir de réha- 
biliter ces factieux, alors que d’au- 
tres cadres, limogés par l’ancien 
gouvernement pour crime de pensée 
critique, attendent toujours que jus- 
tice leur soit rendue. 

» Cest pourquoi nous soutenons 
les députés qui ont voté l’amende- 
ment écartant les généraux factieux 
des bénéfices de la loi sur les sé- 
quelles de la guerre d'Algérie. * 

Ce texte a été signé par M“» et 
MM. Jacques ArnoL Pierre Baudy, Si- 
mone de Beauvoir, Jacques et Simone 
de Bollardière, Hnguetie Bouchardeau, 
Claude Boord et, Jacques DebQ-BridcL 
Jean-Jacques de Fclice, Daniel Guérin, 
Jacques Juiquet, Victor Leduc, Albert 
Lévy, Colette Msgny, Georges Monia- 
ron. Bernard RavcneL Madeleine Rebé- 
rioux, Jacques Salvator, Pi e r re Vidal- 
Naquet, Jean-Pierre Vigier, Bernard 
Wallon. 


• RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à ce qu’une coquille nous a fait 
écrire, M. Roger Gouze est le beau- 
frère et non le beau-père de 

M. François Mitterrand (le Monde 
du gouvernement. Une telle dérision \ dn 23 novembre, page 8) . 
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Cet ouvrage édité sous ma signature a 
bénéficié de toutes nos attentions : reliure 
,1°**^ plein cuir de mouton façonnée d’une seule 
pièce; plats et dos ornés de fers originaux 
exclusifs frappés à froid et à chaud; titres et tranche 
de tête dorés à la feuille d'or contrôlé à 22 carats; 
papier vergé bibliophile de bonne main fabriqué à la 
forme ronde et filigrané à nos armes dans la masse; 
somptuosité et charme de la composition; mise en 
page respectueuse des canons de l’époque ; finition 
raffinée : dos galbé, mors marqués, gardes de style, 
signet et tranchefiles tressés, cahiers cousus au fil 
robuste, etc. 
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avec goût. Les beaux livres ne peuvent être vendus 
à vil prix , mais ils donnent à I amateur éclairé des 
satisfactions inépuisables. Je ne publie que des 
ouvres de qualité, soignées dans les plus petits 
détails, qui prennent de la valeur chaque année. 

C'est pourquoi je m'engage à racheter mes ouvrages 
an sonscriptenr pour le même prix et à n'importe 
quel moment. 


Jean de Bonnot 

Livres de Collection 


Quel livre attachant et pittoresque ! De l’exposition 
■ universelle de 1867, accueillant tous les grands de 
ce monde dans la capitale remodelée par le 
baron Haussmann, a celle de 1S89 dominée 
par la tour de Monsieur Eiffel, un contem- 
porain disert nous promène 
dans le Paris d’Offenbach et 
d’Hortense Schneider. Rien 
n’échappe à l’œil vif de ce 
cicerone qui nous entraîne 
du moulin de la Galette au 

bal Bullier, du cirque d'Hiver au 
Jockey Club, des Halles centrales 
au Mont de Piété et au Jardin des 
Plantes. Le morceau le plus éton- 
nant est l'extraordinaire traversée 
de Paris par les grands boulevards 
qui nous mène de la Bastille à la 
Madeleine en passant par le fameux 
“boulevard du Crime” ressuscité 
par Marcel Camé dans “ Les 
Enfants du Paradis ", On s'arrête 
dans tous les théâtres, des Funambules 
aux Variétés, on savoure les glaces de 
chezTortoni, on se.glisse avec Gavarni 
aux bals masqués de l'Opéra, on prend 
un verreau café Anglais et on va se mon- 
trer avenue du Bois. Tout cela grouille 
de potins, d'anecdotes, de faits histo- 
riques, de bons mots. C'est la vie 
même dans le Paris le plus 
vivant qui fut jamais. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL 
ET LE « QUOTA » POUR LES FEMMES 

Point de vue 

La « part qui revient à chacun » 

par YVETTE ROUDYC) 


M. Laurent (P.C.F.1 : on ne peut commencer 

une bataille d'union 
en désavouant te maire en place 

M. Paul Laurent, membre du se- 


LE Conseil constitutionnel vient de 
déclarer non conforme à la Constitu- 
tion l’ article voté par le Parlement 
prévoyant que les listes des candi- 
dats aux élections mu ni opales ne de- 
vraient pas comporter pKis.de 75 96 
de personnes du même sexe. Il l'a 
fait sans avoir été saisi sur cette dis- 
position précise, ni par le gouverne- 
ment ni par le Parlement * 

Comme membre de gouverne- 
ment, je dots m'incliner. Comme 
femme, je m'interroge sur cette déci- 
sion. SÎr plusieurs points. 

Pour prendre sa décision le 
Conseil constitutionnel s'appuie sur 
la Déclaration des droits de l'homme 
- et du citoyen selon laquelle tous les 
Français sont égaux : la qualité de ci- 
toyen conférant en soi un droit iden- 
tique à tous ceux et celles auxquels 
cette qualité est reconnue; le pro- 
blème étant dès lors résolu, toute 
disposition nouvelle porte atteinte au 
droit à l'égalité lui-même. 

Têts peuvent être les paradoxes 
du juridisme. 

Mais lorsque je constate que 
moins de 9 % de femmes-participent 
à la gestion municipale, que le chô- 
mage affecte une fois et demie de 
plus les femmes actives que les 
hommes, qu’elles forment 70 % des 
chômeurs de longue durée, qu’elles 
sont en plus grand nombre sous- 
qualifiées et moins bien rémunérées, 
qu’elles subissent, dans leur majo- 
rité, la double charge du travail pro- 
fessionnel et de la vie familiale et do- 
mestique, qu'elles sont massivement 
absentes dès lieux de décisions et à 
peine représentées dans les ins- 
tances élues du pays, je m’interroge : 
où est l'égalité ? 

Qui, dans ces conditions, osera 
soutenu que la citoyenneté confère, 
dans las faits, aux femmes les 
mêmes droits que les hommes ? En 
d’autres termes, que l'esprit de la 
Constitution est respecté 7 Et 
qu'est-ce donc que l’affirmation d'un 
droit qui ne s'accompagne pas de 
l’octroi des moyens susceptibles de 
le faire respecter 7 

Le quota (la « quota pars », la 
part qui revient à chacun), c'est l'ul- 
time moyen de débloquer une situa- 
tion lorsque tout le reste a échoué, 
de créer une dynamique afin que re- 
vienne aux femmes cette part de 
droit civique que le mouvement natu- 
rel des choses ne leir accorde pas en 
dépit des textes. 

Je m'interroge encore. Le Conseil 
constitutionnel n'avait-il pas la possi- 
bilité d’indiquer ce qui peut conduire 
à faire respecter la Constitution dès 
lors qu’elle ne l’est pas dans les faits 


s’agissant des femmes 7 N’était-ce 
pas faire progresser notre société 
vers plus d'égalité et donc aller vers 
plus d’application réelle de la Consti- 
tution 7 

D'autres inégalités 

Si la composition du gouverne- 
ment avait dû recevoir l'aval du 
Conseil constitutionnel, te ministère 
des droits de la femme existerait-il. 
considérant que les femmes ont, au 
regard de la Constitution autant de 
droits que les hommes 7 Et pourtant, 
ce ministère, en -dix-huit mois, a déjà 
rectifié bien des inégalités. Par exem- 
ple; le droit des épouses d’artisans et 
de commerçants de voir leur travail 
reconnu effec ti vement, alors qu'il 
l'est constitutionnellement, mais ne 
l'était pas dans la pratique. Par 
exemple, le droit des femmes à l’éga- 
lité dans la vie professionnelle ins- 
crite dans la Constitution mais mé- 
connue dans la réalité. Par exemple, 
le droit des femmes à la (fignité — 
constitutionnellement garanti et quo- 
tidiennement ignoré (femmes agres- 
sées, femmes battues, violées, sou- 
mises à des trafics d’argent, 
femmes-objets manipulées par l'écrit 
et par l'image). 

Enfin, A n'était pas vraiment dans 
les habitudes du Conseil constitu- 
tionnel de se prononcer sur un article 
d’un texte sans en avoir été saisi pré- 
cisément. fl vient de le faire à propos 
d'une question touchant dire ct em e nt 
et pratiquement à la présence des 
femmes dans la vie poétique. 

On peut lè aussi s’interroger. 
S’agit-il simplement de sa part, 
d* une décision insuffisamment sou- 
deuse de la réalité ou d'un choix de 
société ? 

Dans le premier cas, les femmes 
seraient en droit de s'interroger sur 
l’usage que fait une si haute autorité 
en sa sagesse, de son pouvoir d’ap- 
préciation. Dans le second cas, elles 
pourraient s’inquiéter — et les 
hommes avec elles - d'une décision 
souveraine qui revient, en fait à 
maintenir les inégalités plutôt qu'i 
innover vers l'égalité. 

Mais en même temps — et ce 
n’est pas le moindre paradoxe, — 
cette décision du Conseil constitu- 
tionnel, en ranimant le débat au mo- 
ment même où les partis s'efforcent 
de féminiser les listes, où certains se 
sont même dotés de règles internes 
tout à fart contraignantes, ne vient- 
elle pas è point pour sensibOiser en- 
core une opinion publique d$à bien 
alertée sur cette affaire. 

(*) Ministre des droits de la femme. 


crétariat du comité central du 
P.C.F., a déclaré, lundi 22 novem- 
bre. sur Europe 1,‘que •Jusqu’à 
maintenant, le PS. vise à occuper le 
poste de maire dans des mairies qui 
sont détenues par les commu- 
nistes », ce qui est « très négatif ». 
M. Laurent a ajouté : • Ce n’est pas 
efficace, parce que ces mairies ont 
un bilan excellent, et cela paraît cu- 
rieux de commencer une bataille 
d’union en désavouant le maire qui 
est en place. » 

M. Laurent estime qu’ » il y a un 
nombre Infime de cas où l’on pour- 
rait peut-être discuter », mais que 
« lorsque l’on met. face à cela, la 
personnalité des maires, l’image de 
cohésion et de dynamisme que cela 
donne, les choses sont claires ». 

Dans l’Humanité de mardi, René 
Andrieu, directeur adjoint du quoti- 
diea du P. C.R, écrit que l'argument 
des socialistes, selon lequel * il faut 


ou présidentielle. (...) serait plus 
convaincant si. dans plusieurs 
villes, ils ne réclamaient pas la tète 

M. BARRE : le gouvernement 
est contre-performant 

M. Raymond Barre a présidé, 
lundi 22 novembre à Bordeaux, un 
dîner-débat organisé par l’Entente 
libérale et économique de ia Gi- 
ronde. lin peu plus d'un millier de 
personnes ont participé à un dîner ; 
parmi elles, M. Jacques Chaban- 
Delmas. 

Le maire de Bordeaux, dans son 
discours de bienvenue, a fait allusion 
aux « dissonances » qui ont pu l'op- 
poser à l'ancien premier ministre ; 
» Ce n'était pas sur te fond des 
choses, simplement une question de 
présentation », a-t-il précisé. 
M. Barre a ajouté : « C’est qu’il 
était président de l’Assemblée na- 
tionale, et. moi. premier ministre. 
Rien de plus normal » 

■ Après avoir jugé qu'en matière 
économique le gouvernement est 
• non performant ou, mieux encore, 
contre-performant ». M. Barre a 
rappelé quelles doivent être, selon 
lui, les deux attitudes de l'opposi- 
tion : refuser tout compromis histori- 
que, ne pas faire de promesses dans 
le seul but de reconquérir le pouvoir. 

D'autre part, dans une interview à 
Sud-Ouest, daté du 22 novembre, 
M. Barre a précisé qu’il n'a pas l’in- 
tension de * mener ce que l’on ap- 
pelle une campagne électorale na- 
tionale », maïs qu’il « ne sera pas 
pour aidant absent de la campagne 
des municipales ». Il a ajouté : 
« (Les campagnes) ont. certes, une 
importance politique et psychologi- 
que mais elles ont d’abord un inté- 
rêt local. » 


de liste. . même- quand ils sont ar- 
rivés après nous ». René Andrieu 
ajoute que, en 1977, les commu- 
nistes n’avaient pas réclamé la tête 
de liste, dans des municipalités â di- 
rection socialiste, • alors qu’aux 
élections législatives précédentes. 
[ils avaient] devancé le parti socia- 
liste dans de nombreuses villes ». 

[N.D.L.R - En 1977, le P.CJ\, 
se fondant sur l'accord du 28 juin 
1976. qui prévoyait de • prendre 
pour base, pour la composition des 
listes. l’ensemble des consultations 
électorales intervenues depuis la si- 
gnature du programme commun », 
en juin 1972, réclamait la tête de 
liste dans plusieurs villes dont Je 
maire sortant était socialiste, notam- 
ment Clichy. Êvrcux, Saint-Brieuc 
et Se vian. VL Roger Fajardie, alors 
membre du secrétariat national du 
P.S., opposait, d’ailleurs, à cette re- 


chy, Evreux et Saint-Brieuc.] 


LA CAMPAGNE 
ÉLECTORALE P ARIS1ENNE 
DEM. CHIRAC 
S'ORGANISE 

ML' Jacques Chirac a installé le 
siège de sa campagne électorale 
pour la consultation municipale & 
Paris dans un appartement loué h 
proximité du Ch&telet, 15, rue 
Bertm-Foirée. Le souhait du maire 
sortant est d’organiser une campa- 
gne commune aux formations de la 
majorité municipale. 

Une première série d’affiches de 
quatre mètres sur trois sent apposée 
sur des panneaux commerciaux 
loués et soulignant les réalisations de 
la municipalité en faveur de la qua- 
lité de la vie. Une autre série d’affi- 
cbes avec le portrait de M. Chirac 
fera son apparition en janvier. 

La campagne sera coordonnée par 
M. Bernard Bfliaud, directeur de ca- 
binet du maire, assisté de MM. Jean 
Tîberi, deuxième adjoint, Jean Co- 
Jonna, conseiller technique et Denis 
Baudouin, directeur général des re- 
lations extérieures et de l'informa- 
tion â la mairie. Participeront égale- 
ment à cet état-major MM. Jacques 
Dominati, député U.D.F., Jacques 
Toubon, dépoté RP.R et Roger Ro- 
mani, sénateur RPR 

M. Jacques Chirac présentera à la 
presse, vers le 15 décembre, le bilan 
de l'action de la municipalité sor- 
tante. Des bilans par arrondissement 
seront également diffusés ainsi 
qu'un document décrivant le nou- 
veau Statut administ ratif et électoral 
de la capitale. 


tenir compte des changements inter- 
venus lors des élections législatives - 


vendi cation, l'argument suivant : 
• On ne peut désavouer les maires 
sortants. » (le Monde du 5 février 
1977). Il y avait eu des «pri- 
maires » entre P -S. et P.C.F. à Cli- 


• Le mouvement Femme 'avenir 

(proche du RP.R. I dénonce * tous 
ceux qui, sous couvert de l’anlicons- 
titutionnalité des quotas, unissent 
leurs efforts pour exclure les Fran- 
çaises de la gestion de leur pays et 
pour pérenniser une inégalité 
majeure entre citoyennes et 
citoyens ». , 

• W" Brigitte Gros, sénateur 
(gauche dém.) des Yvelines et 
maire de Meuian, souhaite qu’en 
mars prochain, • la France compte 
cent soixante mille femmes élues 
locales (soit 25 % du nombre de 
conseillers municipaux ) ». Elle 
estime « indispensable que, dans les 
partis, on accepte d’ejfacer l’inter- 
prétation misogyne que le Conseil 
constitutionnel vient de donner à le 
Constitution ». 

• M. Roger-Gérard Schwartzen- 
berg. président du M.R.G. observe 
qu’* il appartient désormais aux 
partis et spécialement à ceux de la 
majorité, d’agir par eux-mêmes et 
d'eux-mêmes pour que les listes 
municipales soient réellement re- 
présentatives de l’ensemble de la 
France et pas seulement de sa moi- 
tié masculine ». C rappelle que son 
parti » a toujours milité (... ) contre 
cette injustice fondamentale, heu- 
reusement en régression, que consti- 
tue le sexisme politique ». 

• M- Michel Vauzelle, porte- 
parole de l’Êlysée, adjoint au maire 
communiste d'Arles, qui revendi- 
quait la télé de liste pour les élec- 
tions municipales dans ceLie ville, à 
renoncé à cette exigence que 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du P.S- avait jugé injustifiée, sa- 
medi 20 novembre, devant Je comité 
directeur de son parti. • En tant que 
militant de base, je n'ai qu’à m'in- 
cliner devant les propos tenus par 
les dirigeants nationaux du P.S.. a 

déclaré M. Vauzelle. il a ajouté; • 
S'il est interdit aux socialistes arté- 
siens de revendiquer ta tête de liste, 
rien ne. permet de penser qu'on leur 
imposera pour autant une solution 
contraire aux chances de la gau- 
che. • 


POUR RETABLIR 
LA VÉRITÉ 
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uède, Grande- 
Bretagne, Portugal, Al- 
lemagne, , Autriche: 
partout le socialisme 
a échoué. 

Echec économique 
et social. 

Mais aussi moral. 
Car vouloir niveler 
la société, c’est nier 
les mérites de chacun, 
multiplier les injustices. Renforcer la bureaucratie, 
c’est créer de nouveaux privilèges. Se fonder sur la 
lutte des classes, c’est diviser les citoyens. 

Le Club de l’Horloge rétablit la vérité. Et prépare 
t’avenir de la France sur des bases intellectuelles et 
politiques nouvelles. En proposant un projet républi- 
cain fondé sur l’exigence de la justice, l’enracinement 
des citoyens, la libération des énergies, la réconcilia- 
tion de l’Etat et de la nation. 








LES VERTS-PARTI 
ÉCOLOGISTE REFUSENT 
DE FUSIONNER 
AVEC D'AUTRES LISTES 
ENTRE LES DEUX TOURS 


Le conseil national des Verts- 

parti écologiste, réuni dimanche 
21 novembre â Paris, a décidé de 
proposer aux autres composantes du 
mouvement écologiste et aux anima- 
teurs d'associations un protocole 
d’accord en quatre points, en vue 
des élections municipales. 

Ge projet prévoit la prése n tation, 
sous le titre « les Verts », de listes 
écologistes homogènes ou à majorité 
écologiste, ne co m p re nant aucun ré- 
présentant d'autres partis, fondées 
sur « un programme écologiste de 
base »et s'interdisant toute négocia- 
tion entre les deux tours. 

Cette dernière disposition est 
c ontrair e à ce en faveur de quoi 
s’était prononcée rassemblée géné- 
rale fondatrice des Verts-parti écolo- 
giste ( le Monde du 3 novembre). U 
avait été dît, alors, que les listes éco- 
logistes qui obtiertaraieot moins de 
10 % des suffrages exprimés (mini- 
mum nécessaire pour partaper an 
seend tour) et plus de S% (mini- 
mum nécessaire pour participer aux 
fusions des listes) pouraient négo- 
cier leur fusion avec des listes accep- 
tant un certainnombie de principes 
écologistes. La décision prise par le 
conseil national vise à inviter les 
électeurs de sensibilité écologiste à 
ne pas s'en remettre A ces fusions 
pour assurer quelques sièges à ce 
courant et à « voter écologiste dès le 
premier tour ». 

Le conseil national^ a désigné, 
d’autre paît, les porte-parole natio- 
naux des Verts-parti écologiste : 
M" Solange Fernex et MM. Guy 
Cambot, Jean Brièrc et Raymond 
CantegreL 


LYON : vers une primaire 
entre M. Francisque Collomb 
et M. Michel Noir (R.P.R.) 

De notre correspondant- régional 

Lyon. — En dépit de 1** accord • bien du mal à passer. Au point que 
intervenu, vendredi 1 9 novembre au l'on peut sc demander si, selon une 

formule favorite de M. Noir, •les 


Sénat, entre M. Francisque Col- 
lomb, sénateur (non-inscrit) du 
Rhône, et M. Jacques Chirac, prési- 
dent du R-P.R-, sur la constitution 
d'une liste unique de l’opposition à- 
Lyon, les principaux intéressés — le 
maire sortant et M. Michel Noir, dé- 
puté RP.R - ne s'étaient toujours 
pas rencontrés le 23 novembre. Une 
façon singulière d’avancer vers 
l'union pour un maire pourtant 
confirmé comme tête de liste et pour 
un coéquipier supposé devenir son’ 
premier adjoint. 

Lundi après-midi, M. Collomb a 
fait savoir sèchement qu'il • ne sou- 
haitait pas » s’entretenir avec 
M. Noir. Mardi 23 novembre, fl de- 
vait donner, dans l'après-midi, une 
conférence de presse. . 

Déjà privé de la parole par un dé- 
part « spontané » et précipité des 
amis du maire, au cours d'une réu- 
nion publique (te Monde du 17 no- 
vembre), M Michel Noir a fort mal 
accepté cette fin de non-recevoir. 11 
a déclaré, dès lundi soir, au cours 
d’une conférence de presse : * Il est 
temps de sceller l’union et de ne 
plus tergiverser. » Il a rappelé l’exi- 
gence de « renouvellement » 
qu’avait avancée, en son temps, 
M. Raymond Barre. 

M. Noir a fixé au maire de Lyon 
une échéance qui pourrait bien être 
interprété à l'hôtel de ville comme 
un ultimatum : « Tout doit être ré- 
glé d’ici à la fin de la semaine. » 
« Tout »,■ c’est-à-dire entrer dans le 
détail des accords. A commencer 
par la confirmation de l’obtention du 
poste de premier adjoint pour le 
RPR, et donc pour M. Noir lui- 
même. Elle est la concession ma- 
jeure - jugée excessive par certains 
proches du maire - de M. Francis- 
que CoDomb. L'accord intervenu en- 
tre MM. Chirac et CoDomb pré- 
voyait également une répartition des 
têtes de liste dans les neuf secteurs 
de la ville. Le RP JL aurait, pour le 
moment, obtenu satisfaction dans 
les 1“, 2 e , Ap et 8 e arrondissements. 
• Tout », cfest en fin le refus de dis- 
socier ks fonctions de maire de 
Lyon et de président de la commu- 
nauté urbaine. 

Cette solution parait aujourd'hui 
remise en cause. 

Entre le maire de Lyon, qui 
Confirme ne pas vouloir •jouer les 
marchands de tapis • et qui tient à 
la formule des trois tiers (un tiers 
U.D.F., un tiers RP JL et un tien 
pour les apolitiques et les socio- 
professionnels) , et M. Noir, qui 
semble convaincu des progrès du 
RP.R., le courant a décidément 


Lyonnais comprendraient » un c r£- 
conciliation de dernière minute. 

Le député RP JL affirme « qu’il 
n’y a pas l'ombre d’une faille * en- 
tre M. Chirac et lui : - Je l'ai eu au 
téléphone lundi, il méfiât confiance 
et me soutiendra, quelle que soit ma 
décision », assure-t-il. De l'autre 
côté, oc affirme que MM. Chirac et 
Collomb ont eu, eux aussi, le même 
jour, un entretien téléphonique. Et 
l’on évoque un argument choc : les 
deux hommes se reverront mercredi, 
« une dernière fiés ». 

De son côté, M. André Soulier, 
adjoint au maire — qu’il Serait témé- 
raire d’écarter de la course au fau- 
teuil de premier adjoint, — n'est pas 
lâché de faire savoir que, « de toute 
façon, tuüon ou pas, la campagne 
électorale de M. Francisque Col- 
lomb est d'ores et déjà sur les 
rails ». 

CLAUDE RÉGENT. 

BREST : Confusion 
dans l’opposition 

(De notre correspondant.) 

Brest. - La majorité ira vrai- 
semblablement unie à la bataille et 
c’est sans doute à M. Pierre Maille, 
P.S.. mair e sortant, qu’il reviendra 
de conduire la liste d'union de la 
p gauche. En revanche, dans l’opposi- 
tion, la situation reste confuse. Des 
rivalités personnelles et politiques 
opposent MM. 'Georges Lombard, 
sénateur centriste du Finistère et 
Eugène Berest, modéré, tous deux 
anciens maires de la ville. M. Lom- 
bard et M. de Beimetot, conseiller 
général RP.R. du département, pa- 
raissent vouloir imposer leur kn à 
l'opposition. En mars 1977, les deux 
hommes avaient constitué une liste 
concurrente de celle de M. Berest, 
facilitant ainsi la victoire de Francis 
Le Blé, P.S., décédé le 23 'juin der- 
nier. 

Deux nouveaux venus dans la po- 
litique locale, MM. Jacques Berthe- 
iot et Guy Leclercq, tous deux 
RP.R, s'efforcent pour leur part de 
faire valoir leurs récentes victoires 
électorales sur les socialistes : 
M. Berthelet est entré au conseil 
municipal de Brest le 25 juillet à la 
faveur de l’élection partielle desti- 
née à pourvoir au remplacement de 
Francis Le Blé ; et M. Leclercq a 
ravi au parti socialiste, le 19 septem- 
bre dernier, le canton détenu 
jusqu'alors par l'ancien mair e. 

J. de R 


D'une ville à l'autre 

AISNE MARNE 


SOtSSONS. — La section socialiste 
de Soissons a désigné à l’unanimité, 
M. Bernard Lefranc, maire sortant 
et député P.S. de la cinquième cir- 
conscription de l'Aisne, comme tète 
de liste de la majorité. M. Lefranc 
affrontera M. Pierre Léon-Dufour, 
RPR, qui conduira la liste de l'op- 
position. 

DROME 

VALENCE. — M. Rodolphe Pesce, 
. député P.S. de la première circons- 
cription et maire de Valence 
1977, sollicitera le renouvellement 
de son mandat et conduira une liste 
d'union de la gauche. 

FINISTÈRE 

PONT-L’ABBÉ. - M. Michel 
Le GaU, préfet de police à Lille de- 
puis >1981, conduira la liste d'union 
de la gauche à Pont-l’Abbé, dont le 
maire est M. Henri Bernard, CDR 
M. Le GaU, qui est originaire de 
Trégoat, a fait une grande partie de 
sa carrière dans le Nord, à Dunker- 
que, Aiudn et Lille notamment. 11 a 
été secrétaire générai de b Fédéra- 
tion Force ouvrière de la police. - 
(Corresp.) 

ILLE-ET-VÇ^AINE ■ 

VITRÉ. — . M. Pierre Méhaignerie, 
ancien ministre, président du 
C-D.$„ président du conseil général 
d’nie-ei-VDaine et maire sortant de 
Vitré, sollicitera le renouvellement 


ÉPERNAY. — M. Bernard Stasi, 
membre du collège exécutif du 
C.D.S., ancien ministre et député 
U-D-F. de la quatrième circonscrip- 
tion, conduira la liste de l'opposi- 
tion. M. Stasi, qui est actuellement 
conseiller municipal, a précisé au 
cours d'une conférence de presse 
que les trois autres conseillers muni- 
cipaux de l'opposition figureront sur 
sa liste. 

Le maire sortant d'Épernay, 
M. Jacques Perrein, P„C_ souhai te 
être de nouveau tête de liste-d'union 
de .la gauche, place que revendique 
le parti socialiste. 

OISE 


BEAUVAIS. - M. Walter Amsa- 
lem, P .S., maire sortant, a été dési- 
gné par les militants socialistes pour 
conduire la liste d’union de La. ma jo - 
rité. M. Amsalem aura comme ad- 
weraaûe M. Jean-François ManceL, 
K-P.R., ancien député de l’Oise, et 
chef de file de l'oppOsition. 

2 2®“ T y Eric Woexth, RPR. 
conduira b liste d'union de l'opposi- 

t*». LorS des élections CnnfnmiW 

de mais 1982, M. Woerth. avait été 
battu dans le canton de Crefl-Sud, 
par le candidat socialiste. M. Fon- 
taine. Le maire de la ville 'est 
M Jean Ancrant, P.S., élu député 
de b quatrième circonscription de 
rOiseenjuin 1981. 

VAR 


de son mandat. 

ISÈRE 


GRENOBLE. — M. Hubert Dude- 
bout, P JS., maire de Grenoble de- 
puis 1965, et député de la deuxième 
circonscription de l’Isère, a été dési- 
gné comme tête de liste par les mili- 
tants socialistes de la ville. M. Dude- 
bout a reçu le soutien du parti 
communiste qui estime qu’il est (le 
plus apte à mener la gauche A b rte- 
toire». 


----- I — — - .w rupcb-iv 

ancien directeur du 
M- Jacques Médecin, 
Nice, conduira la liste 
üon. Le maire sortant 
8°^ M. Edouard Soidi 
naieur et président 
general du Var, a été pre 
leaeratiûo v&roise du 
conduire la liste de fa 
(Covttsp.) 
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POLITIQUE 



LE DÉBAT BUDGÉTAIRE AU SÉNAT 

« Réduisez les dépenses et rétablissez 
la liberté h demande M. Fourcade 


Le Sénat a commencé, lundi 
22 novembre, et achevée un. peu 
après 1 heure du matin mardi, là dis- 
cussion générale du projet de loi de 

finances peur 1983. L'examen de la 
première partie de cette loi doit se 
dore jeudi soir par le vote des re- 
■cettss (impôts) et de « l’équilibre 
général » des finances. A défaut 
d'un vote positif de cette première 
partie, le débat serait interrompu au 
Sénat et la discussion des fascicules 
ne pourrait s’engager. Pour éviter 
une telle impasse et permettre Pexa- 
'tnen normal du budget, la majorité 
sénatoriale, foncièrement hostile 2 la 
politique dont celui-ci est fat traduo- 
tHo, adaptera cette première partie 
mais seulement après avoir annulé 
par .amendement 2. milliards de dé- 
penses de fonctionnement. Et ce 
vote n’aurfr pas la signification d'une 
approbation du budget. Cette oppo- 
sition «fondamentale», le rappor- 
teur général, M. Blin (UiLoentr., 
Ardennes), a voulu la proclamer 
avec solennité en expliquant, avant 
le débat (dans une conférence de 
presse, oü 0 était entouré des prési- 
dents de groupes R-P.R., centriste et 
R.I.), le sens d’une annulation de 
crédits, dont la valeur est symboli- 
que et l’ utilité, de leur procédure. 

« Si le budget de 1983 tente de 
corriger les incroyables excès de ce- 
lui de 1982. a répété M. Blin en ou- 
vrant la séance publique, les me- 
sures prises sont nettement 
insuffisantes. Ce projet, bâti sur des 
hypothèses fragiles, est très loin 
d’apporter les inflexions néces- 
saires. » Le rapporteur général, 
après avoir 1 dressé « le bilan de dix- 
huit mois d’erreurs », estime que le 
budget 1 983 « est marqué au coin 
des mimes erreurs », même si, « en 
apparence », il est « moins mau- 
vais • que le budget de 1982. « La 
vérité, affirme-t-il. est que qous 
sommes en présence de deux bud- 
gets : l’un à usage externe, destiné à 
apaiser nof créanciers, l’autre à 
usage interne, et dont la charge sera 
supportée par les contribuables. » 

M. Fosset (un. centr„ Hauts- 
de-Seine), présente les observations 
de Ia^ commission des finances sur le 
rapport annuel de la Cour des 
comptes. U réclame pour cette hante 
juridiction des moyens accrus. A 
M. Bernard Bec le, qui a- présidé la 
Cour pendant cinq ans, il apporte , 
« la gratitude du Sénat pour la qua- 
lité de son action dans une période 
où la haute juridiction accomplis- 
sait une difficile mutation ». 

M. Fabius : une vision 
.apocalyptique 

Dans une première intervention, 
M. Fabius, ministre du budget, ré- 
pond essentiellement au rapporteur 
général dont la vision pessimiste est 
qualifiée par lui « d’apocalypti- 

3 ne » : Il le compare au M. Purgon 
u • malade Imaginaire » et observe 
que M. Blin, » a été très discret » 
sur les aspects positifs du bilan de 
Tannée. Le ministre reprend ensuite 
l'analyse qu’il avait présentée de- 
vant l’ Assemblée nationale avam de 
conclure en soulignant la considéra- 
ble évolution, des mentalités, notam- 
ment dans le milieu syndical où l'on 
a compris l'intérêt de la politique de 
« désindexation de l'économie ». 

■ 

L'ancien ministre de T économie 
et des finances, M. Monory (un. 
centr.. Vienne), veut détruire - une 
légende, celle d’une économie mori- 
bonde en 1981. (...) • Ce que je sou- 
haite. conclai-t-ü, c’est que partout 
l’État recule et que progresse l’ini- 
tiative humaine. * Parmi les ora- 
teurs qui se succèdent on entend le 

K résident du groupe communiste, 
Ime Luc (Val-de-Marne), qui sou- 
haiterait, notamment, que Ton prête 
• davantage encore aux privilé- 
giés ». 

• Autrement dit. réplique 
M. Bourgine (non inscrit, Paris), les 
riches c’est fini ! Qui produira, qui 
épargnera si. au sont du compte, 
c’est pour presque rien ? » 


m Deux conseillers généraux 
communistes des Pyrénées- 
Orientales. MM. Narcisse Planas et 
Joseph Albert, ont annoncé, au 
cours de la session du conseil géné- 
ral, leur rupture avec le P.C.F., qui 
ne compte plus désormais, au sein 
de l’assemblée départementale, que 
trois élus sur vingt-neuf. ( Corresp.) 

3-4-5 DÉCEMBRE 
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Ancien secrétaire d’Êtat au bud- 
get, M. Christian Poncelet (R.P.R_, 
Vosges), qualifie « d’ambigu », le 
projet -de budget. D reconnaît qu'il 
marque une rupture « avec l’aven- 
ture économique entamée l’été 
h 981 ». Mais, il estime que le 
• laxisme, chassé par la porte re- 
vient par la fenêtre ». 

Autre ancien ministre des fi- 
nances, M. Fourcade (R.L Hauts- 
de-Seine), reproche au budget 
d’être. » passéiste, artificiel, trom- 
peur pour les collectivités locales, 
er inadapté à la conjoncture écono- 
mique mondiale ■». « Dépensez 
moins et rétablissez la liberté, et la 
France repartire ». conclut M. Four- 


M. Moinet (gauche dém., 
Charente-Maritime), approuve le 
budget tout en soulignant les pro- 
blèmes Financiers que vont avoir 2 
surmonter 1 k collectivités locales. 

A la fin de la séance de nuit, 
M. Fabius répond aux orateurs et, 
en particulier, à M. Fourcade qui lui 
reprochait d’avoir cumulé impôt sur 
la fortune et impôt sur les succes- 
sions. Les États-Unis, la Norvège, la 
Suède et vingt cantons suisses font 
de meme, indique le ministre du 
budget! — A. G. 


Les mémoires cT Edgar Faure 


(Suite de la première page.) 

Avocat d'affaires, B n'entre an po- 
étique qu'on arrivant 2 Alger ; B y de- 
vient l'adjoint de son ami Louis Joxe, 
secrétaire général du Comité français 
de libération nationale. Et c'est tout 
de suite une anecdote très «fau- 
riste ». A rapproche de la Libération, 
un ministre avait prévu une cérémo- 
nie spéciale pour Pétain, e U s’agis- 
sait da le dégrader place de l’Étoile, 
sur la front des troupes, après quoi 
son béton de maréchal serait solen- 
nellement cassé. » e On pourrait le 
lia cesser sur le tête ». proposai-je. 
€ Carte réflexion suffit è régler r af- 
faire. » 

Le void de retour 2 Paris, aux 
cfités de Pierre Mandés France. Un 
peu rapidement, il explique la préfé- 
rence donnée par de. Gaulle à René 
Pleven par le poids respectif d» 
deux ministères : la forteresse de fa 
rue de Rh/ofi et l'hôtel particulier des 
Champs-ÉJysées ; il y avait plus 2 
tire. 

Disponible, Edgar, sans abandon- 
ner le barreau, est pressé d'entrer au 
Palais-Bourbon ; il hésite entra la ca- 
pitale et la province, le parti radical 
et le M.R.P. Finalement, il se fait élire 
difficilement dans le Jura en novem- 
bre 1946 et cela nous vaut de belles 
pages sia 1 k campagnes de l'avocat 
aux champs. Moins de trois ans 
après, B est secrétaire d'Ëtat au bud- 


get ef ne cessera plus pratiquement 
d’être au gouverna ment jusqu'en 
1956. Les caciques du parti radical, 
les « magots » dft-il, le traitent 
d'abord en petit garçon, puis en rival 
et finalement en homme hors série 
difficile 2 contrôler et parfois 2 com- 
prendre. 

Loquace, 2 peut paraître léger. 
Mais il est homme de méthode et de 
dossiers. On le dit « faible et gen- 
til » ; 3 affirma riôtre ni l'un ni l'au- 
tre : il sait Stre tenace et parfois fé- 
roce. De l'orgueil qui lui est reproché, 
il cfira qu’il est l'effet d'une grande tî- 
mkfité. Mais on est tout de même 
surpris du sous-titre pour le premier 
tome de ses Mémoires : * Avoir tou- 
jours raison... c’est tm grand tort ». 
On sourirait s'il ne parvenait 2 
convaincre le lecteur de la réussite de 
sa politique budgétaire, et surtout de 
sa politique de relance en 1953- 
1954, et s'H n'affirmait qu'il avait 
propesé un grand plan destiné à ré- 
gler tant la crise tunisienne que la 
guerre d'Indochine. Pour un peu, la 
paix ici et 12 aurait été son œuvre 
plus que celle de son arrri et chef 
de gouvernement, Pierre Mendès 
France. Mais il analyse parfaitement 
la psychologie de ceux qui ne veulent 
pas entendre parler de la paix en In- 
dochine. c Ils vivaient la guerre colo- 
niale en 1954 comme ès avaient 
vécu la guerre nationale en 1914 


puis en 1940. Ils n'apercevaient pas 
les dissemblances qui mettaient en 
contraste ces deux séries d'événe- 
ments et ils manipulaient à contre- 
temps les thèses du défaitisme et de 
rhéroïsrne. » 

Sévère, l’ancien président du 
conseil l’est pou- nombre des acteurs 
de ce théâtre d'ombres que fut sou- 
vent la IV* ; il étrille Antoine Pinay et 
sa politique c d'expédients et d'in- 
cantations.... d 1 hibernation de l'éco- 
nomie», Edouard Daladier et son 
« amateurisme pédantesque * et 
René Mayer lui-mâme, « qui demeu- 
rait foncièrement un homme de le 
Ilh » f En revanche, B n’a qu'étoges 
flatteurs pour le « charme » de Guy 
Mollet, i* c humanisme » de René 
Coty, le € goût de Iç hiérarchie » de 
Joseph Laniei, qui n'étonne pas ds fa 
part du plus jeune officier de réserve 
français, et bien évidemment le c gé- 
nie intellectuel » et la « noblesse de 
l'âme » de Pierre Mendès France. 

Si dans le cours du récit il marque 
des divergences avec Mendès. no- 
tamment en matière économique, et 
manifeste une méfiance hostile 2 
l'égard de son entourage et, nommé- 
ment, de Jean- Jacques Servan- 
Schreîber, les trois dernières pages 
des Mémoires dressent un bon et 
beau bilan de leurs relations. « En 
réalité, par la combinaison dis nos 
ressemblances et de nos dissem- 


blances. Pierre Mencfes France et moi 
formions un excellent attelage politi- 
que. » 

Edgar Faure ne serait pas lui- 
même s'il n’avait pas essaimé des 
néoiogisniBS qui sont ignorés des 
plus gros dictionnaires. C'est ('une 
de ses coquetteries. Passe encore 
pour v bilancière » à propos des fi- 
nances, mais < scotomiser » la me- 
nace russe et cet animal inconnu, le 
. « palikare »? En revanche, on par- 
donne moins à l'académicien cette 
autre coquetterie, celle des angü- 
dsmes, un peu trop nombreux et 
souvent inutiles. 

Ni l'intérêt ni f agrément de ces 
sept cents pages ne se relâchent un 
instant. L'homme politique y puisera 
des recettes de gouvernement tou- 
jours valables, des leçons de savoir- 
dire et de savoir-faire. L'historien y 
glanera plus d'un propos qui éclaire, 
complète ou corrige plus d'un épi- 
sode de la vie nationale et internatio- 
nale du début des années 50, en par- 
ticulier à la fin du ministâre Mendès 
France. Et la lecteur ne pourra que 
prend re goût 2 la lecture d'un livre 
plaisant sur une époque qui l'était 
moins. 

JACQUES FAUVET. 

* Edgar Faure. Mémoires. L I : 
« Avoir toujours raison.- c’est un grand 
ton ». Plon, 95 F. 



L'Amérique de Pan Am. 

elle n'a jamais été 

aussi grande. 




Outre le nouveau vol quotidien vers Chicago, 

■ 

Outre la longue liste des villes desservies par Pan Am, 

Pourquoi Pan Am offre-t-elle plus d'Amérique? 

Parce que seule Pan Am à New York dispose du Worldport® 
Le Worldport® Pan Am ne ressemble à aucun autre termi- 
nai Seule Pan Am y regroupe sous un même toit toutes ses 
lignes internationales et toutes ses lignes intérieures. Pour 
les passagers de Pan Am, changer de vol à New York vers 
les nouvelles destinations du réseau intérieur Pan Am, rien 
n est plus facile. Un simple changement de porte, sans par- 
cours-transit interminable, sans soucis^ 

Cest ça l'Amérique de Pan Am. 

^ Mais de Paris, l'Amérique de Pan Am n'est pas seulement 
grande, elle est en plus, simple. En effet, seule Pan Am offre la£ 
commodité de décoller d'Orly, l'aéroport même des lignes 
intérieurs françaises. Cest, pour les passagers venant des 
villes de province, une grande facilité de changement. 
C'est ça aussi l'expérience de Pan Am. 

Orly Sud et le Worldport® Pan Am, deux plaques tour- 
nantes pour vous rendre l'Amérique plus 

grande et plus simple: 

Auçune autre compagnie noffre ces facilités, 
aucune n a l'expérience avion de Pan Am. 



New York 

Non stop 

Miami 

via Worldport 

Washington, D.C 

via Worldport 

• 

Los Angeles 

via Worldport 

■ 

San Francisco 

via Worldport 

West Palm Beach 

via Worldport 

Boston 

via Worldport 

1 i partir du 17 décembre 

Cleveland 

via Worldport 

i partir du 2 décembre 

Chicago 

via Worldport 

Dallas/Ft Wbrth 

via Worldport 

Détroit 

via Worldport 

Ft Lauderdale 

via Worldport 

Fort Myers 

via Worldport 

Hartford 

via Worldport 

à partir du 2 décembre 

Honolulu 

via Worldport 

■ 

Houston 

via Worldport 

New Orléans 

via Worldport 

Oklahoma City 

via Worldport 

Orlando 
via Worldport 

Philadelphia 

via Worldport 

é partir du 2 décembre 

Pittsburgh 

via Worldport 

Sarasota/ 

Bradenton 

via Worldport 

Tampa/St Pete 

via Worldport 

Tulsa 

via Worldport 


Pan Am. L'Expérience Avion 
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Une lettre 
. Vladimir Volkoff 


ë+-- f dh II# _ 

'Üi'rii laMWif fc*"** «w»m 


K 


» 

., m 


mm p'±*vm 


«la. **• »-■ 


5£*£S^ ^ 

.4* * JB J*r* *■ ■ 


Il «d » . V - 


r*> • <• 


. «.- J Ü- '. - 


. ■-- — •* 
JJ'J.bI*, il ta jqm- !■ 


>*&£. â A i* 


J ■■' 


’W*-»*'* 


O— <c« < 


-r~- ^ * »" 




.. 1 


• * - i- “ ' 




-, a. •< 


fc.Hfr**-. 
««P » <*• 




. . "" .ï 


..— (■» > 


e»r 


■ «Ci ►— 


• -* * f " ** 





î ♦' 


— -Hÿ- 


4 ; ; .■*••-:- 


•*» ■ 

M «h**' ■' ■ ' 





IM* > 


ÈAd^Épd- tf- '*■ j 

pBWÎEr^ i 

2 JMJt.*' j 



fjpp_5)l Ly> Ii5üD 


• LE MONDE — Mercredi 24 novembre 1 982 — Page 1 3 



o , Digital: 

N 2 de 1 informatique dans le monde 

N°1 en France! 

(Nous avons pensé qu'il était temps de le dire) 
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Digital Notre nom est aujourd’hui celui de lun des plus 

grands de l’informatique (N° 2 au classement mondial Datamation 

juin 1982. N° 1 en France pour la 3 e année consécutive à 

l’indice de satisfaction des utilisateurs*. Etude Datapro - 01). 

Notre nom est aussi celui du premier fabricant de mini-ordinateurs 
au monde 

Ce nest pas par hasard. Depuis 25 ans, nous avons la passion 
de construire et promouvoir des ordinateurs plus pratiques et 
plus fiables : aujourd hui le PDP-11 est devenu le plus populaire 


Af _ * 


i ;i.f)Q ii 


rence en matière de 32 bits. 



De la puce au plus grand système tous nos produits tra- 
vaillent facilement ensemble ainsi qu’avec la plupart de leurs 
concurrents, ce qui permet aux entreprises de grandir harmo- 
nieusement, sans remettre en cause leur capital informatique. 

Plus de solutions pour les PME : 

Digital sait s’adapter aux problèmes des PMI/PME. 

Nos OEM nous permettent de parler le langage de n’importe 
quel responsable de petite entreprise et de lui apporter la solution 
adaptée à ses besoins aussi bien en matériel qu’en logiciel 

Plus de services : 

Digital ce sont aussi 16.000 spécialistes dans le monde 


iM / i- ••■ i r o wuimc îc 

télediagnosfac et des programmes très complets de formation: 

cours sur site, cours d autoformation audiovisuels, cours dans 
les centres deducation Digital. 

Plus d'innovation : 

Uinnovation est lune des caractéristiques de Digital : il y a 
plus de 20 ans, nous introduisions le concept "un homme; une 
machine"; c'était le PDP-L En 1978, nous lancions le VAX idée 
révolutionnaire du super-mini Aujourd'hui nous développons 
une nouvelle famille d ordinateurs personnels avec plus de 

fonctionnalité, de services, d'ergonomie et d'esthétique.. Encore 
plus compétitifs et simples à utiliser. 

Digital Quelque chose en plus. 

Digital Equipment France Département Marketing-Communications 
TéÏÏI) 077^9l emieUX ’ 136 ‘ 91004 Evi ?- les -Epinettescedex 
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LES RENCONTRES NOTARIALES DE MAILLOT 

Les avantages et les biconvénients de l'union libre 


là an jeune couple s’informe 
des contrats de mariage, là tue 
personne âgée se préoccupe de 
sa «a cc ession, tandis qu'une au- 
tre demande comment faire, dès 
à présent, ma don à un de ses 
enfants. Le niveau 5 du Palais 
des congrès, porte Maillot à 
Paris, a accueilB, hindi 22 no- 
vembre, plus de trois cents no- 
taires réunis pour les Rencon- 
tres notariales, et les milliers de 
personnes venues les consulter 
pendant cette journée. 

De tous les « nouveaux pro- 
blèmes» suscité par le thème re- 
tenu, « la famille et le droit », ce 
sont sans oui doute ceux découlant 
de f union libre qui ont provoqué le 
plus d’intérêt parmi les thèmes re- 
tenus par le mouvement Jeune nota- 
riat, coorganisa leur de ces « rencon- 
tres » avec les Notaires de France : 
mariage, enfant, adoption, relations 
familiales. Français à l’étranger et 
étrangers en France. 

Selon les organisateurs de la jour- 
née, quatre cent seize mill e ma- 
riages ont été contractés en 1972, 
trois cent quinze mille seulement en 
1982. En revanche, si l'on comptait 
quatre cent dix mille couples non 
mariés en 1975, oa les estimait à 
sept cent dix mille en 1981... Des 
chiffres qui font rélléchir les législa- 
teurs. Mais, pour le moment, l’union 
libre, le concubinage, n'est pas 
abordé globalement. Cependant, il 
arrive que la loi en tienne compte, 
comme la loi Quiilot par exemple, 
lorsqu’elle précise les droits des pro- 
priétaires et des locataires. A pré- 
sent, lorsque le titulaire d’un bail dé- 
cède, s’il vivait eu concubinage 
notoire, son concubin ou sa concu- 
bine ne peut plus être expulsé du lo- 
gement. a En revanche, ont expliqué 
les notaires, si le locataire en place 
veut mettre dehors son partenaire 
lorsque la mésentente s'installe, 
rien ne l'y empêche à moins que le 
bail soit établi aux deux noms. » 

Très bizarrement, le vide juridi- 
que concernant le concubinage peut, 
dans certains cas, aboutir à de très 
intéressants avantages fiscaux du 
fait que les concubins doivent rem- 
plir leur déclaration de revenus sé- 
parément. Quel intérêt en effet peut 
avoir une veuve ou un veuf à se re- 
marier si il on (elle)- a un enfant au 
moins à charge puisqu'il ou telle) 
bénéficie d’un nombre de quotient 
familial égal à celui d'un couple ma- 


CORRESPONDANCE 

Une lettre 

de H. Gabriel Nahas 

M. Gabriel Mokas, directeur de 
recherches à l'ENSERM. expert 
auprès de la commission des stupé- 
fiants de t’ONU. président du 
conseil international sur les toxico- 
manies, nous a adressé, usant du 
droit de réponse, le texte suivant : 

Les propos tenus par M. Christian 
Colomba ni (le Monde du 29 sep- 
tembre 1982) au sujet de l'émission 
d’Igor Barré re et d’Etienne Lalou 
• Drogue, plaisir et dépendance » ne 
représentent pas un compte rendu 
des raits mais une série d’opinions 
tendancieuses. 

Cette très belle émission présen- 
tait une convergence générale des 
propos tenus par trois médecins qui 
y participaient : tous trois cher- 
chaient à mieux comprendre le com- 
portement du drague et les moyens 
de le libérer de sa servitude. Or 
M. Colombani a choisi de polariser 
le débat en opposant les témoi- 
gnages du Professeur Fournier et 
celui du Docteur Dugarin aux 
propos scientifiques que j'ai tenus. 
Rien dans ces propos ne s’opposait à 
J'analyse très lucide du Profes- 
seur Fournier ou aux déclarations de 
M. Dugarin (bien que certaines de 
ses généralisations sortaient du 
domaine de la psychopharmacolo- 
gue). M. Colombani m'a aussi prêté. 


avec désinvolture, des propos que je 
n'ai jamais tenus, f* Af. Nahas. le 
médecin (sic) pour qui le haschisch 
peut rendre impuissant. ») Or mes 
travaux rapportés à l'Académie 
nationale de médecine et réaffirmés 
récemment par le Docteur Everett 
Koop. directeur de la santé publique 
aux Etats-Unis, indiquent que les 
fumeurs de chanvre présentent une 
oligospermie et une augmentation 
des formes anormales de sperme qui 
pourraient avoir un effet péjoratif 
sur la descendance. 

Dire que » les seconds » 
(M. Engelmajer et moi-même). 
* encore à leur affaire, montrent le 
singe en manque et des pension- 
naires de post-cure contents de 
l'être » est' une façon bien abrégée 
de décrire un fait scientifique d’une 
grande portée : le comportement 
compulsif obligatoire d'auio- 
admioistration de la drogue par le 
primate. 

D'après M. Colombani. tous ces 
faits ainsi que d'autres rapportés au 
cours de ce reportage font de l'émis- 
sion de MM. Lalou et Barrère un 
« cocktail imbuvable ». Cette 
expression ne désignerait-elle pas 
plutôt le compte rendu qu'il en 
donne ? 


rié soit 2,5 pans avec un enfant, 
3 parts avec deux enfants, etc. 

De même, comme le premier en- 
fant des célibataires compte pour 
une pan entière pour le calcul de 
l'impôt sur le revenu, si un enfant 
naît d'un couple de concubins et esi 
reconnu par ses deux parents, celui 
dont les revenus sont les plus élevés 
a intérêt à le prendre sur sa feuille 
de déclaration. S’il y a deux enfants 
et que les parents travaillent, il est 
préférable que chacun prenne un en- 
fant... Dans ce cas, alors qu'une fa- 
mille » normale » bénéficie de 
trois parts, les concubins bénéficient 
en tout de quatre parts 1 De plus, 
chacun peut déduire les Trais de 
garde, possibilité offerte aux per- 
sonnes seules ayant un enfant de 
moins de quatre ans (ai Je revenu ne 
dépasse pas un plafond fixé chaque 
année) et bénéficie de toutes les 
aides prévues. 

Attention cependant, cette situa- 
tion, idyllique en apparence, a de 
nombreux revers et principalement 
lorsque les concubins se séparent ou 
que l'un d'eux meurt. Pour ne citer 
que deux exemples : qu 'advient-il 
des biens achetés en commun ? Eh ! 
bien si aucun constat, aucune liste 
n’a été faite officiellement cela peut 
être la catastrophe. Si J'un ne tra- 
vaille pas. il peut bénéficier de la 
couverture sociale de l'autre mais 
celle-ci disparaît aussitôt à sou 


décès. Enfin, la penswo de réversion 
ne peut être attribuée au concubin 
survivant. 

Alors, de nombreux conseils ont 
été donnés aux candidats à l’union 
libre comme de faire un constat par 
notaires des biens appartenant à l'un 
ou à l'autre, d'acquérir aux deux 
noms l'appartement, le pavillon, 
l'œuvre d’art, ou de signer une re- 
connaissance de dette indexée ou 
bien de conserver les factures. 
« Deux comptes en banque séparés 
avec procuration (qui sont toujours 
révocables) sont souhaitables pout 
faciliter les règlements. La formait 
du compte joint qui est le plus pra- 
tique est aussi la plus dangereuse 
mais il existe une troisième formait 
celle de ce compte séparé pour le: 
économies de chacun et un compt, 
joint pour les dépenses courantes » 
ont notamment recommandé les oa 
tairas. 

Un testament en faveur de i’autn 
est toujours possible, mais là auss 
les concubins sont défavorisé 
puisqu'ils doivent payer 60 % d 
droits successoraux et que l'abattt 
ment n’est que de 10 000 francs. 
On a envie de sourire, peut-être 
tort, à cette réflexion d'un notaire 
« L’union libre a toujours une fit 
La fin la plus heureuse, c'est le mt 
liage. » 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


MEDECINE 

La grève à l'hôpital psychiatrique 
de Sotteville-lès-Rouen 
dure depuis plus d'un mois 

De notre correspondant 


Use délégation de gré- 
vistes - dont six grévistes de la 
faim — de l'hôpital psychiatri- 
que de Sottevîlle- lès- Roues 
(Seine-Maritime) a occupé, 
dans la journée du 22 novem- 
bre, des locaux du ministère de 
fat santé, avenue de Ségur, à 
Paris. Ils ont reçu l’assurance 
qu'im conseiller de M. Jack 
Ralite, ministre de la sauté, 
viendrait dans rétablissement, 
le 24 novembre, afin de déblo- 
quer le conflit. 

Rouen. - Depuis plus d'un mois, 
la grande majorité du personnel du 
centre hospitalier spécialisé est en 
grève pour obtenir la réintégration 
de quatre personnes licenciées et la 
révision des méthodes de gestion et 
d'administration sévèrement contes- 
tée du directeur. M. Dehu. Le mou- 
vement de contestation, latent de- 
puis plusieurs mois, s’est durci 1e 
1 2 octobre dernier après une séance 
de négociations ajournée. 

Le 29 octobre, conformément à la 
loi, le directeur a décidé d’opérer 
des retraits sur salaire, mais sur cent 
soixante agents » choisis au ha- 
sard ». Cette décision, jugée arbi- 
traire par les syndicats, a tendu un 
peu plus la situation. Le 6 novembre 
dernier, lors d'une visite se mi privée 
de M. Pierre Bérégovoy à Elbeuf, 


une rencontre avec une délégatiox 
du personne] n'a rien apporté de 
plus. Le ministre a cependant insisté 
pour que • tout soit réglé locale- 
ment ». Au début de la semaine der- 
nière. des grévistes ont décidé de re- 
fuser toute alimentation. 

En fait, l'enlisement dans lequel 
semble s'installer cette affaire pro- 
vient en grande partie d'une crise 
profonde de rétablissement psychia- 
trique. L'actuel directeur du centre 
hospitalier a été nommé en 1980 par 
M. Barrot, ministre de M. Giscard 
d'Estaing. En mai 1981, les tensions 
qui avaient préridé a son arrivée 
semblaient devoir s'apaiser. La vi- 
site de M. Ralite, 1e 13 octobre 1981 
dans ce même hôpital, et ses décla- 
rations en faveur •d’une nouvelle 
psychiatrie » donnaient raison aux 
syndicats en justifiant leurs revendi- 
cations. 

Cependant, entre la théorie et la 
pratique, le lien semble aussi diffi- 
cile à établir que la communication 
entre le personnel et son directeur. 
« L ‘écoute d’une personne déprimée, 
délirante, violente, agressive, disent 
les grévistes, demande une possibi- 
lité de réflexion et de recul, ce qui 
est contradictoire avec le climat 
d'insécurité entretenu par le direc- 
teur ». 

ETIENNE BANZET. 


JUSTICE 

UN PROCÈS DE RESPONSABILITÉ 
MÉDICALE A TOURS 

La préparation mortelle 
d'un électro-choc 

De notre envoyé spécial 

Tours. — Dans la matinée du 24 août 1979, Henri-Claude Delétang, 
vingt-cinq ans meurt dans le service du docteur Alain Hoassait à 
Parme xe psychiatrique dn centre hospitalier régional de Tours, à Saïnt- 
BenoIMa-Forêt (Indre-et-Loire) où il était en « placement libre ». Ce 
jeune marginal, « schizophrène paranoïde », * potytoxicomaoe et syphi- 
litique», est connu de longue date du personnel du service. Depuis 
quelque temps il ne vent pins s’alimenter « que de feuilles de fai tue et 
d’eau de source ». Le docteur Houssaft hn prescrit un électro-choc. Le 
malade mourra au moment où oa Boit de hn injecter . , dans une veise. la 
prémédication indispensable à cette thérapeutique. 

Que contenait la seringue 7 Qui a pratiqué l'injection ? Quelles 
fautes, quelles responsabilités invoquer ? C’est à ces questions que devra 
répondre le tribtmel correctionnel de Tours présidé par M. Dubois devant 
qra a comparu le 22 novembre le docteur Houssaü, inculpé 


Question élémentaires sans doute et 
pourtant presque toujours sans 
réponses dès lors qu’elles se posent 
au sein de la communauté hospita- 
lière dont Tune des tendances spon- 
tanées est de s'enfermer sur elle- 
même quand on cherche â percer les 
mystères des décès peu ordinaires. 

A Saint-Benoît-la-Forët pourtant, 
les circonstances de la mort d'Henri- 
Claude Delétang n’ont pas laissé 
indifférentes les trois internes du 
service. L'une d'elles, choqué, 
parlera suffisamment fort pour que 
les gendarmes de Chinon aient vem 
de l’affaire. Ils rédigent un procès- 
verbal 1e 25 novembre 1979. Le 26 
te parquet ouvre une information. 
Plus tard, le demi-frère de te victime 
se portera partie civile. 

Faute de traces écrites — rien n'a 
été noté dans le service concernant 
1a prémcdication — il faut au travers 
des silences, des témoignages 
tronqés ou mensongers, tenter de 
reconstituer les faits. L’un des 
produits habituellement utilisés 
dans la préparation des électro- 
chocs manquait à te pharmacie de 
l'hôpital. Sur les conseils de sa 
compagne, M* Geneviève Poineau, 
surveOlante du service, le D* Haus- 
sait décide d’en utiliser un autre : (a 
Célocurine (1). A quelle dose? 
N'en connaissant ni les propriétés 
exactes ni 1e maniement il consulte 
le dictionnaire Vidal. Se trompe-t-il 
d'une virgule comme l’avance 
aujourd'hui M. Gérard Lafon de la 
Geoeste, substitut du procureur de 
1a République? A-t-il prescrit dix 
centimètres cube de Célocurine — 
soit plus que 1a dose mortelle — au 
lieu d'un centimètre cube ? A-t-il, 
au contraire, comme il croit s'en 
souvenir, parlé d'un mélange de 
cette substance avec un « tonicar- 
diaque » ? 

Toujours est-il que M** Elisabeth 
Chaubet, infirmière débutante qui 
prépare pour 1a première fois de sa 
vie un électro-choc, utilisera une 
ampoule de dix centimètres cube de 
Célorine. Les tentatives de réanima- 
tion resteront vaines. 

A ce stade, il aurait pu ne s’agir 
que d'un procès de responsabilité 
médicale, d’un débat centré sur la 
capacité physique d'un patient 


dénutri à supporter une telle médi- 
cation. S’agissant de psychiatrie et 
d'électro-choc, on aurait pu aussi 
s'orienter vers un débat sur l'effica- 
cité et l'innocuité d'une méthode 
thérapeutique souvent contestée. 

La personnalité de l'inculpé et les 
difficultés de l'enquête (mensonges 
au juge d'instruction, témoignages 
difficiles à obtenir, pression en tous 
genres) en ont voulu autrement. 
Pour le substitut • la faute est 
doublement grave puisque tout a été 
fait pour la dissimuler ». L'inculpé 
a eu, selon lui. une attitude 

• odieuse et inadmissible », ce qui 
l’amènera à demander dix-huit mois 
d'emprisonnement « pour éviter 
qu’il ne bénéficie de la loi 
d'amnistie ». 

Fuite 

Pour M* Catherine Lison-Croze, 
avocate de la partie civile, au-delà 
de la faute médicale, un autre 
élément doit être mis en lumière : 
l'alcoolisme chronique et connu de 
tous dn J> Hotmail. Un alcoolisme 
â propos duquel tous les témoi- 
gnages concordent pour dire qu'« il 
n'a pa de conséquences sur la 
qualité de la médecine et des pres- 
criptions ». Pour M* Lison-Croze, 

* si l’on ne peut pas prétendre qu’il 
ait un lien de causalité entre l’abus 
de boisson et les faits, on peut de 
demander comment l'administra- 
tion hospitalière peut accepter une 
telle situation ». Selon l'avocate, 
l'inculpé n’a fait * que fuir avec 
cynisme ses responsabilités ». 

Un cynisme - ou une incons- 
cience - qui lui faisait déclarer aux 
enquêteurs en janvier 1980, qu’en 
toute hypothèse « le délabrement 
des poumons de son patient, dû à 
l'usage de haschisch, était tel qu’il 
n’aurait même pas supporté l’injec- 
tion d’un centimètre cube de célocu- 
rine. - 

Jugement le 23 décembre. 

JEAN-YVES NAU. 


(I) La célocurine. cura lisant de 
synthèse, est utilisée pour obtenir une 
relaxation musculaire. 


«Coraht: 
une nouvelle 
Inculpation 

Les avocats des principaux ac- 
cusés dans l'affaire de pédophilie du 
«Corel» d’Aimargues (Gard) qui 
avaient demandé, le 1 8 novembre, le 
dés&aisissement de M. Michel Salz- 
ma un, juge d’instruction, {le Monde 
daté 21-22 novembre) ont adressé le 
22 novembre une lettre â M. S&lz- 
mann pour soulever te question de sa 
compétence, en application de l’arti- 
cle 52 du code de procédure pénale. 
Cet article précise que « sont com- 
pétents. le Juge d’instruction du lieu 
de /‘infraction, celui de la résidence 
de l’une des personnes soupçonnées 
d'avoir participé à l’infraction, celui 
du lieu d’arrestation d'une de ces 
personnes, mime lorsque cette ar- 
restation a été opérée pour une au- 
tre cause ». Or. si le Corel est situé & 
Aimargues, résidence de M. Claude 
Sigala, plusieurs personnes incul- 
pées dans cette affaire ont été arrê- 
tées à Paris. 

M. Raly mann devra statuer lui- 
même sur la demande des avocats 
en motivant sa décision, maïs pour 
ce faire aucun délai ne lui est im- 
posé. Les avocats pourront faire ap- 
pel de la décision du juge devant 1a 
chambre d’accusation. 

D’aute part. M. Roger Cortese, 
trente-et-un ans, ancien éducateur 
du Corel, interpolé le 16 novembre 
par les enquêteurs du S.R.PJ. de 
Montpellier, a été transféré à Paris 
et écroué le lundi 22 novembre, H 
est inculpé d’« incitation de mf- 
neurs à la débauche et attentat à la 
pudeur sans violence sur mineurs de 
moins de quinze ans ». Plusieurs té- 
moignages mettraient en cause M. 
Cortese. 


Faits et jugements 


Nouvelles réactions 
après l'acquittement 
de M. Lionel Legras . 

Après l’acquittement de M. Lio- 
nel Legras par tes assises de l’Aube, 
M. Michel de 1a Foumière, membre 
du secrétariat national du P.S., 
chargé des droits de l’homme, a dé- 
claré ; • Le respect que nous devons 
à l’indépendance de la justice ne 
nous empêche pas d’être extrême- 
ment inquiets sur les conséquences 
que peut avoir la décision de la cour 
d'assises de l’Aube : c'esi-à-dire un 
encouragement à l’autodéfense par 
tous les moyens, puisque le meurtre 
lui-même peut rester impuni. Dans 
les pays civilisés, la protection des 
personnes et des biens est Ut tâche 
des pouvoirs publics. S'il devait en 
aller autrement, alors il est certain 
que nous assisterions à une régres- 
sion générale des libertés. - 

De son côté, le Syndicat de la ma- 
gistrature estime : « Tour ce qui 
peut apparaître dans une décision 
de justice et a fortiori dans la loi 
comme faisant prévaloir la défense 
des biens matériels sur celle de la 
personne humaine manifeste une 
dramatique régression sociale. La 
relaxe pure et simple du responsa- 
ble de la mort d'un homme, fût-il 
cambrioleur, est d’autant plus cho- 
quante qu’une condamnation, même 
de principe, permettait à la fois de 
prendre en compte les différents élé- 
ments de l’affaire et de sauvegarder 
les droits et les valeurs essentielles 
de notre société. De plus. I absolu- 
tion dont vient de bénéficier M. La- 


pas accroît l’insécurité générale : 
quand les particuliers s’arment et 
piègent leurs maisons, c’est la sécu- 
rité dé tous qui est menacée. Les vo- 
leurs ne sont pas les seules victimes 
de ces précautions. - 


LIVRES SAISIS 
...ET DÉTRUITS 

Le Conseil d'Etat ayant 
eoofné, le 9 jnffiet, le 
du tritmal adandstiatif de Paris 
dn 4 jnda 1980 a nna l ut l'arrêté dn 
21 octobre 1976, qri avait ordonné 
la saisie dn Hn* Frisons d'Afrique, 
de M. Jean-Ptari Alita, les éditions 
dn SenO avaient de ma ndé la resti- 
tution nu de fipibîev et 

de la décentralisation dm cinq 
mOle i irnqiislif i mhle. Le mah- 
cère ne s’est pas exécuté, et pour 
came. An cous d’au action en r6- 
feré devant M. Marcel Caratiu. 


M* Max BoHean a infiquê que 
M- Défloré s’est trouvé devant nu 
cas de force majenre : il vient iFap- 
iMMin ffif les cxna mBc cxeia- 
plairas avaient été détroits». en 
1977, è la suite d'ins u a c tions ver- 
bales dn ministre de PSpoqne. Le 


le 22 novembre, 
déclarant qae cette destruction 
con stitu e me voie de fait, F autorité 
tttiiikptflirifug ayant • parie if- 

tehrtei 
Et 3 

aux éditions dn Seuil ne provision 
de 30 000 F à valoir sur le coAt de 
ht fabrication des daq m31e 
pfadres débuta. 


M. Marcellin affirme 
qu'il n'a jamais ordonné 
la pose de micros 
au « Canard enchaSbé » 

M. Raymond Marcellin, ministre 
de l’intérieur en 1973 lois de l’af- 
faire des micros du Canard en- 
chaîné. dément avoir donné l’ordre â 
1a Direction de la surveillance du 
territoire (D.S.T.) de «sonoriser» 
les locaux de cet hebd omadaire . 
M. Marcellin répond de la sorte aux 
journaux Libération et le Monde qui 
s’étaient fait l'écho de 1a D.S.T. et 
du ministère de l’intérieur {le 
Monde du 1 2 novembre) . 

Au cours d'une « conférence » au 
ministère, en 1981, la D.S.T. a en ef- 
fet reconnu avoir tenté de poser des 
micros au Canard enchaîné et aurait 
indiqué qu'elle avait agi sur l'ordre 
du ministre de l’époque. 

M. Marcellin déclare aujourd'hui 
très fermement, après avoir pris 
connaissance de ces articles de 
presse : • Je n’ai jamais donné l’or- 
dre à la D.S. T. de poser des micros 
au Canard enchaîné. -De même. 
M. Marcellin dément formellement 
être à l’origine, par le biais de la po- 
lice, d’attentats imputés au Front de 
libération de la Bretagne. • En 
1968. nous a-t-il déclaré, j’ai de- 
mandé à la D.S. T. de se préoccuper 

du terrorisme international, voilà 
tout. » 


(Publiriiê) 
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SPORTS 

AUTOMOBILISME 

Les pièges 
du u R.A.C. » 

Vainqueur en 1978. 1979 d 
1981 du Rallye de Grande- 
Bretagne, le Finlandais Hannn 
Mikkola (Audi Quattro) était en 
tête de l’édition 1982 après trente- 
six des soixante- dix épreuves spé- 
ciales. Au départ de la deuxième 
partie de l'épreuve, ce mardi 23» il 
devançait ses compatriotes, Henri 
Toivonen (Opel Ascona) de 3 min. 
5 sec. et Markkn Aten (Lancia) de 

4 min. 25 sec. Sentaient deux Audi 
Quattro : celle de P AaUemand De- 
muth à 4 min. 30 sec. et ceOe de la 
Française Michèle Mouton à 

5 min. 45 sec. 

De notre envoyé spécial 

YORK. — Il pleuvait à torrents sur 
le Yoifcshire et sur le pays de Galles 
quand les cent quarante-neuf pilotes 
ont pris, dimanche matin, le dépan 
du rallye. Trente-six heures plus tard, 
il pleuvait encore â seaux sur Yorit 
quand tes concurrents sont revenus à 
leur point d’origine. Ces concfitions 
atmosphériques ne rebutent pas le 
public britannique, présent de jour 
comme de nuit au bord de la route, 
attendant stoïquement le passage 
des véhicules. 

Le < R.A.C. », comme on l’ap- 
pelle, est l'une des épreuves les plus 
difficiles. Les organisateurs accrois- 
sent encore cette difficulté en tenant 
son parcours secret. Cette règle 
pourtant ne fait pas f unanimité, car 
les pilotes britanniques connaissent 
naturellement tes parcous qu'ils em- 
pruntent au cours d'autres rallyes na- 
tionaux. 

Après trente-six heures de course, 
la fatigue se fait largement sentir. Mi- 
chèle Mouton, les traits tirés, tête 
enfouie dans un bonnet de laine lutte 
contre le sommeil et contre le froid. 
La championne française n'est pas 
déçue de sa position au terme de ta 
deuxième journée. Venue ici pour as- 
surer le titre de champion du monde 
des marques à Audi, elle entend 
aussi e prendre du plaisir à conduire 
son monstre ». Les incidents pour- 
tant n’ont pas manqué. Le mauvais 
fonctionnement, notamment, du sys- 
tème d'injection a ralenti sa marche. 
Les mécaniciens allemands, dont on 
avait critiqué le travail lors du Rallye 
de Côte d'ivoire, ont fait cette fois ce 
qu'il fallait pour r emettr e le véhicule 
en état 

La voiture de Hamu Mikkola, en 
revanche, n'a pas connu le moindre 
incident. Quand une Audi Quattro 
marche, rien ne peut l'arrêter affir- 
ment les spécialistes. 

Sur une Lancia, comparable pour 
beaucoup de pilotes à une mono- 
place de formule . 1 coiffée d'un 
châssis épais comme une feuille de 
papier à cigarettes, un autre Finlan- 
dais, Mariduj Alan, fut en tête du 
classement après I a 8* « spécial ». 
mais des problèmes de moteur le 
contraignirent à lâcher prise. Quant à 
An Vatanen, R a dû abandonner 
après s'être retrouvé les quatre roues 
en l'air. Conséquence directe : Henri 
Toivonen a pris ia deuxième place. Le 
pâote d'Opel n'est pas le premier 
venu : vainqueur de l'édition 1980 
du Rallye de Grande-Bretagne il est 
aussi le fils de Pauli Toivonen, vain- 
queur en 1966 du Rallye de Monte- 
Carlo. 

GILLES MARTINEAU. 


RELIGION 

• Mgr Eugène Emou h, archevê- 
que de Sens et évêque d'Auxerre, 
vient d’être nommé président de la 
section française de Pax Christi. 
mouvement international pour la 
paix, en remplacement du cardinal 
Paul Gouyon, archevêque de 
Rennes, qui préside cette section de- 
puis 1966 et manifeste le désir d’être 
remplacé» 

[Né à Saiat-PoMe-Léon (Finistère) 
en 1926, Mgr Entoult a été ordonné pré- 
tre en 1951. Nommé évéque de N an te s 
_ H a été ordonné évéque 

en janvier 1969 à Rome par P&ui VI II 

est archevêque de Sens depuis 1977 
J*»* été coadjuteur de ce dioc ès e 


« U CHRISTIANISME 
A L'HEURE DU VERSEAU : 

DANS L’ATTENTE 
DU RETOUR DU CHRIST » 

Ouvrage édité par la Fraternité 
Jobannite pour la Résurgence 
Templière, format 15 x 21, 
100 pages. 

Envoi sur demande 
co/are versement de 30,80 F 
(25 F + port ) à F+J+R+T+ 
BP 25. 59670 ÇAS&EL 
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£ DUC A TION 


LE CENTENAIRE DE L'ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE DE SAINT-CLOUD 


L'irrésistible ascension des « primaires d'élite » 


„ L’É cofe P onnale sapfrieore de Saint-doué 
«ne k centième anniversaire de sa création. le 

^ Une cérémonie «CfideOe n 

en Ben le 19 novembre & ta Sarbotme, asso- 
awk An me même rétrospective récrie de 
Samt-Oûud et a* «jumelle» de Forimv- 
«nc-Roses - fondée en 1889 pour les jemes 
flBes — i^ovifU p 

ta 



Paradoxe : cette écrie marque ses cent 
us d'existence u monMst oft die va changer 
à la fois de Ben et de nom. « Qond » va, en 
effet, se transporter partWIeatent h Footenay- 
ain-Roses (Hants-de-Seme) et surfont A Lyon, 
oft elle doit devenir une «grande école sdead- 
Gque» d'un type nouveau. 

- Une délégation «T'élèves, «ans en nombre 
poar protester contre le transfert, a retardé «KMartiw**» 


le défaut des cérémonies fa b Sorbonne. Après 
avoir pris le micro, an élève, portant an 
brassard ooîr. a dénoncé Fhypocrisie des 
« chants de loa ûagt • poar une « mise 


I aimant les « technocrates cotre eux », les 
élèves — du moins une partie d*emre eux - ont 
alors quitté P amphithéâtre en criant : « Ata au 


L’E.N5. de Saint-Clond est «me 
grande méconnue. Née presque tin 
siècle après son illustre devancière 
de la rue cTUlm (1794) et un an 
seulement après «Sèvres», récrie 
de jeunes filles (1881), r« écrie 
normale supérieure d' ensmg n» m fn f 
primaire » connaît des débuts 
m o d es t es, rés rinmeri inoAsta. 

D s'agit alors de former des « ins- 
tituteurs au carré » (1), aptes à 
encadrer et à former fa leur tour les 
maîtres du primaire. Les Sèves de 
Saint-Cloud, issus pour la plupart 
d'un milieu rural et populaire — 
comme les autres instituteurs — sont 
ce qu'on . appelle alors des « pri- 
maires d'élite » : premiers de leurs 
cantons au certificat d’études, bour- 
siers des écoles primaires supé- 
rieures, ils sont, naturellement, 
dirigés par leurs maîtres vers l'Ecole 
normale d'instituteurs et, d’examen 
en concours, finissent par être admis 
dans le grand séminaire laïc que 
représente i ses débuts l’écrie de 
Saint-Cloud. Ds ne peuvent espérer, 
en sortant, que devenir fa leur tour 
professeur d'école primaire supé- 
rieure ou professeur d’école nor- 
male. 

Très rite, cependant, les «clou- 
tiers» vont chercher fa dép ouiller 
limage de * tâcherons du savoir » 
dont on les affuble volontiers. Cer- 
tains, se conformant à la missi on ori- 
ginelle, se lancent sur les routes du 
monde .pour porter la bonne parole 
laïque et républicaine. Et c'est la 
création, en 1902, de la « mission 
laïque », qui permet de prolonger fa 
l'étranger le combat contre L’école 
catholique en situation de mono- 
pole... et aussi d’acquérir le titre de 
« professeur », si convoité fa l'épo- 
que. 

Très rite aussi, les « cloutiers » 
lorgnent vers l’Université. Elle leur 
est pourtant interdite puisque, sans 
baccalauréat, pas d 'aima mater. Eu 
1912, on leur entrouvre la porte «m 
autorisant les titulaires du « profes- 
sorat » - obtenu par concours fa la 
sottie de TE.N.S. — -à s’inscrire en 
licence. La dispense automatique du 
baccalauréat pour les élèves de 
Saint-Cloud ne sera accordée qu'en 
1925, sous la «république des pro- 
fesseurs». 

Crise dldentite 

Dès lors, beaucoup de «ckra- 
tieis» n'ont plus d'yeux que pair 
l’agrégation, l'ultime échelon de 
cette « avant-garde du peuple lan- 
cée à l'assaut du savoir ». Faste 
d'avoir étudié le latin, cependant, fls 
ne peuvent prétendre & l'agrégation 
de lettres. Aussi, se concentrent-ils 
sur les agrégations scientifiques ou 
les langues rivantes. 

La suppression des écries nor- 
males d’instituteurs par le régime de 
Vichy aurait dû, logiquement, 
entraîner la disparition de Saint- 1 
Cloud. Mais un décret de 1941 
transforme l'établissement en 
« Ecole nationale préparatoire fa 
l'enseignement dans les collèges » 
conduisant à un certificat d'aptitude 
correspondant A la libération, le 
pas est franchi *. Saint-Cloud devient 
l’Ecole normale supérieure du 
second degré. Oublié le primaire, 
même d'élite. 

La création d'une agrégation de 
lettres modernes, en 1959, ouvrira 
toit» grandes les portes de l'ensei- 
gnement secondaire — et donc supé- 
rieur — aux ■ cloutiers » . Avec le 
décret de 1956 qui porte fa quatre 
ans la scolarité des élèves de Saint- 
Cloud et de Fontenay, et leur assi- 
gne pour tâche de préparer Pagréga- 
tiou •ou à défaut le CAPES » (2), 
la parité statutaire est atteinte avec 
Ulm et Sèvres. La réforme de 1 966, 


(1) Cette citation, comme la plupart 
réf érence » qui ont nourri cet article, 

tirée de l'ouvrage de Jean-NoBI Luc 

et Alain Barbé, intitulé Des normaliens. 
que tiennent de publier les Presses de la 
Fondation nationale des sciences politi- 
ques (323 pages, 98 F). 

(2) Certificat d'aptitude au profes- 
sorat de Pensrignemenr secondaire, créé 
en 195a 

(3) Depuis la libération, Saint-Cloud 
abrite des service» de recherche pédago- 

ne. dont le plus connu est le CRE- 
de r 


giqu 


(Centre de recherche et d’étude 

pour la diffusion du français), qui 
emploie soixante personnes ; on y trouve 
yneci un centre audiovisuel (cinquante 
personnes), qui produit des films 
<f enseignement et reçoit des stagiaires ; 
le CREFED (Centre de rec h erche et de 
for mati on en éducation), le centre infor- 
maiiq itP -. qui mène des recherches sur 
Putilisation de l'ordinateur dans rensei- 
gnement et organise des stages de for- 


mariniL 


qui porte fa deux a» là préparation à 
Saint-Cloud, aligne complètement 
l'écrie sur les autres E.N.S. 

Qu’est-ce donc .qui distingue 
aujourd'hui un «cloutier» d’un 
■ ulmien » ? Rien, sinon un 
concours d’entrée qui, dans le pre- 
mier cas, sélectionne sur un pro- 
gramme précis et limité, donc pins 
accessible aux candidats 
« bûcheurs », et, dans le second cas, 
choisit des élèves capables de briller 
dans toutes les disciplines de leur 
spécialité, sans le filet de sécnrité du 
programme. Une différence de 
recr u tement bien difficile fa déceler 
aujourd'hui, tant «bûcheurs» et 
«dilettantes» se répartissent entre 
les écries, à l'avantage des premiers 
dans tous les cas. 

D’où le malaise des « cloutiers », 
conscients d’appartenir & une 
• sous-rue dUlm » héritée de l’his- 


toire, dont les missions n’apparais- 
sent pas clairement. L'argument 
« pédagogique », surtout, a le don de 
les agacer. Non, Saint-Cloud ne fait 
pas plus de pédagogie qu’Ulm ou 
que Sèvres. Plus exactement, les 
unités de recherche pédagogique qui 
se sont greffées sur l'école (3) n’ont 
pratiquement aucun lien avec les 
élèves en cours d'étude. Cette 
recherche pédagogique donne une 
image à l’école, mais il ne faut pas la 
plaquer sur les élèves, toujours « vic- 
times » de l'héritage primaire 


Four le directeur actuel de féerie. 
M. Francis Dubus, Saint-Cloud a 
une triple mission : 

1) La formation initiale des 
élèves, qui doit les conduire à l'agré- 
gation et, pour là moitié d’entre eux 
environ, vers l'enseignement supé- 
rieur et la recherche ; 


2) La formation continue, qui, 
chaque année, initie quelque cent 
vingt professeurs du secondaire aux 
techniques de la « communication 
éducative » ; 

3 ) La recherche scientifique 
enfin, avec ses laboratoires de bio- 
physique. biochimie, biogéqgrapbie, 
et même de « lexicologie politique », 
aujourd'hui entièrement informa- 
tisés et souvent associés au C.N.RJS. 

Même si, ces dernières années, 
l'enseignement supérieur ne recrute 
plus qu'au compte-gouttes, les 
«cloutiers» du centenaire peuvent 
encore miser sur les « pôles d'excel- 
lence » de l'école : la biologie et la 
géologie pour les sciences exactes ; 
la géographie et les langues (notam- 
ment l'anglais) pour les sciences 
humaines, lis espèrent que le trans- 
fert fa Lyon ne compromettra pas ces 
points forts. 

ROGER CANS. 


Transferts 


Pendant un demi-siècle, 

l'écrie aura connu une existance 
paisible. Logée dans les dépen- 
dances de l'ancien palais de 
$aint-C!oud, au milieu d'un pare 
qui tait pâlir d'envie tes * ri- 
mions ». aile voit sa sérénité bri- 
sée par l'automoPHe. En 1938, 
en effet, des «ailes de cours sont 
détruites pour laisser passer 
r t avtostiBdg », qui deviendra 

Y autoroute de r Ouest et son fa- 
meux tunnel. En pleine guerre, on 
élabore un projet de reconstruc- 
tion à Gentilly, dans la banlieue 
sud, près de la Cité univeraitrire. 
Le premier d'une longue série... 

Apràs la construction sur 
place d'une résidence pour les 
élèves, en 1961, on peut croire 
son emplacement assuré. Mais 
non : l'autoroute est dotée d’un 
deuxième tunnel en 1969. 
L’E.N.8. est de plus en plus à 
l'étroit. Edate alors la bombe : 
en 1975, le premier 


M. Jacques Chirac, annonce le 
t r ansf e rt è Lyon pour la rentrée 
1978. Levée de boucliers des 
élèves et anciens élèves. M- Gis- 
card cTEstaing, en visite à Lyon 
en 1978. annonce que l'école 
ouvrira ses portes,., eau plus 
tard en 1982 », année du cente- 
naire. De treize sites possibles, 
on passe à trois et même à un 
seul : Lyon-la Part-Dieu. 

En août, M* Alice Saun/er- 
Serté, ministre des universités, 
dévoile son plan de * restructu- 
ration > des cinq E.N.S., qui pré- 
voit la fusion de Saint-Cloud et 
Fontenay par mixité, avec trans- 
fert i. Lyon des scientifiques. 
Mais ce sera Lyon-Gerland. Le 
10 mai 1981 oblige fa un 
deuxième concours d'archi- 
tectes ; cependant le projet est 
conservé. L'école devrait norma- 
lement accueillir sa première pro- 
motion. ..à la rentrée 1985. 
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ÉDUCA TION 


PRBtKR BUN DE LA CONSULTATIOff NAUONALE DANS LES LYC&S 


Les enseignants réclament 
un système scolaire plus « souple » 


Beaucoup plus de concertation, 
non seulement entr e enseignants, 
mais aussi entre professeurs et 
élèves et à condition que ce soit pen- 
dant le temps de service, des classes- 
passerelles plus nombreuses d'une 
section à l'autre, un sytème scolaire 
plus simple et surtout plus •sou- 
ple • : ces souhaits émergent avec 
constance de la première phase de la 
consultation dans les lycées. Consul- 
tation qui, selon M. Claude Pair, di- 
recteur des lycées an ministère de 
l'éducation nationale. « a été un 
succès ». 1e 6 octobre dernier, grâce 
à la participation de 60 .à 70 % des 
personnels, enseignants en très 
grande majorité. 

D'autres demandes et sugestions 
sont apparues. Le consensus est 
« massif » en faveur d’une intégra- 
tion de la formation technologique à 
la formation générale, encore que 
cette intégration soit plus revendi- 
quée par les lycées comme un élé- 
ment de culture, tandis que les ly- 
cées d’enseignement professionnel 
(LEP) la concevraient comme un 
élargissement de la formation pro- 
fessionnelle. 

• Accord unanime * aussi pour 
dénoncer la lourdeur des horaires et 
« l'ambition excessive • des pro- 
grammes. La diminution des effec- 
tifs est souvent revendiquée. 
L’orientation des élèves et le fonc- 
tionnement des conseils de classe 
sont critiqués. Les professeurs récla- 
ment tout à la fais un dispositif 
d'orientation fondé sur la motivation 
et la capacité des élèves phitôL que 
sur l'échec, et « une souveraineté 
absolue » ponr les décisions du 
conseil de classe, sans * recours ni 
appel »... 

L’évaluation du travail des élèves,, 
qui se borne actuellement au 
contrôle d’un * savoir figé», est à 
revoir, ainsi que les relations dans 
rétablissement, que l’on voudrait 


- pins humaines ». La hiérarchie 
des différents établissements (lycées 
d’enseignement général, LEP) et 
des disciplines est contestée. Enfin, 
des revendications diverses se font 
jour : remédier à la vétusté des lo- 
caux et renouveler le parc machines 
dans les LEP, rompre l'isolement 
des enseignants qui devraient pou- 
voir bénéficier de l'année sabbatique 
etc. 

Toutes ces opinions en forme de 
doléances ou de propositions sont 
rassemblées dans une synthèse que 
la commission nationale animée par 
M. Antoine Prost a rédigée et expé- 
diée aux deux mille cinq cents ly- 
cées. Les fiches en provenance des 
établissements qui ont servi à l'éta- 
blir seront versées aux archives na- 
tionales. 

D’ici au 13 décembre, des 
groupes de travail auxquels parents 
et élèves devraient être associés vont 
examiner ces propositions. Le lundi 
1 3 décembre - journée sans cours — 
enseignants, personnels de surveil- 
lance, administratifs et personnels 
de services, lycéens et familles pour- 
ront en débattre. S’ils le veulent bien 
et si les parents peuvent se libérer un 
jour de semaine... 

Tous seront invités à dégager des 
améliorations assez immédiates pour 
leur propre lycée et à formuler des 
vœux, dont la commission nationale 
s’inspirera pour préconiser une ré- 
forme du second cycle. - C. V. 


AU TRIBUNAL ADMINISTRATIF DE NANTES 

La « volonté de défendre l'enseignement 

catholique » 

ne peut être exigée du personnel 

Le tribunal administratif de Nantes vient de donner partieUeroent 
raison & un inspectera- du travail qeâ avait ordonné b modification Ai 
règlement intérieur d’une institution catholique nantaise, b collège La 
Perverïe. Lw candidats & un emploi dans cet étabfissemeiit devaient 
sou scrire rengagement de défendre renseignement catfaofiqae et de 

_ a _ m ■ ■ mm " 



contraire à b liberté de conscience. La seconde peut être admise 
un rappel du devoir de réserve, a jugé le tribmaL 

De notre correspondant 


• Grève à l’Institut français 
d’Athènes. — Une quarantaine d’en- 
seignants et de personnels adminis- 
tratifs de l'Institut français 
d’Athènes se sont mis en grève, 
lundi 22 novembre pour réclamer 
l’application de b grille indiciaire 
française à tous les membres du per- 
sonnel de l'Institut, tant français que 
grecs. 


Nantes. - L'article 25 du règle- 
ment intérieur du collège La Perve- 
rie imposait, très précisément, au 
candidat à un emploi salarié — sans 
distinction entre le personnel ensei- 
gnant et non enseignant - « une vo- 
lonté de soutenir et de défendre l’en- 
seignement cahotique et un respect 
véritable de la doctrine de l’Eglise 
cahotique, tant dans ses comporte- 
ments que dans ses propos ». 

Après on recours hiérarchique re- 
jeté par b direction régionale du tra- 
vail, l’association gestionnaire de La 
P c rvcrie avait introduit une requête 
au tribunal administratif pour obte- 
nir l'annulation de b décision de 
F inspecteur du travail visant & modi- 
fier ce règlement. 

Le tribunal a estimé que les dispo- 
sitions exigeant « un respect vérita- 
ble de la doctrine de l’Eglise caho- 
tique tant dans ses comportements 
que dans ses propos • doivent être 
considérées comme se bornant à rap- 
peler l’existence du devoir de ré- 
serve auquel sont soumis, à l'égard 
des finalités de l’établissement, tous 
les salariés composant b commu- 
nauté éducative. Selon le tribunal, 
elles ne visent ni à imposer l’adhé- 
sion à une opinion religieuse, philo- 
sophique ou politique, ni à exclure 
une appartenance syndicale. 

En revanche, le tribunal a jugé 
. que l'exigence d’une « volonté de 
I soutenir et de défendre l’enseigne - 


DEFENSE 


Point de vue 


La véritable révision 


P ÉRIODIQUEMStfT, à l'occasion 
de l'examen du budget natio- 
nal. un débat s'ouvre sur les 
problèmes de défense. 

Il est naturel que les responsables 
de notre sécurité rédament le plus 
possible de moyens, mais les res- 
sources de la France sont limitées et, 
sous peine de sacrifier des investisse- 
ments dont la suppression porterait 
atteinte au maintien du pays et de sa 
population à son niveau de dévelop- 
pement, les gouvernements sont, en 
ce domaine comme en d’autres, 
condamnés à des choix. Il est. en ef- 
fet, au-delà de nos ressources 
d’équiper et d'entretenir une nom- 
breuse armée de terre, une aviation 
apte à toutes les arçon stances 'et 
une marine partout présente (1). 
Seule l'U.R.S.S. réalise cet effort 
multiple, mais au prix de quels sacri- 
fices sociaux ! 

Les choix souhaitables ne peuvent 
être que douloureux, puisqu'ils exi- 
gent de profondes modficatkms de 
nos structures et défense, menant 
ainsi en cause de longues et glo- 
rieuses traditions. 


Chimérique 


La France n'est pas en mesure de 
mener victorieusement une guerre 
classique contre ses adversaires les 
plus probables, c’est-à-dire contre la 
coalition des membres du pacte de 
Varsovie. Même dans l’hypothèse où 
les forces de l’OTAN et les nôtres se 
trouveraient réunies, le déséquilibre 
des moyens en faveur de nos adver- 
saires demeurerait de l’ordre de trois 
contre un, c’est-à-dire que l'issue dé- 
sastreuse d'un affrontement éventuel 
est, par avance, certaine. 

Que l'Allemagne fédérale espère 
une intervention nucléaire stratégi- 
que des Etats-Unis pour assurer sa 
sauvegarde, c’est sa grande illusion, 
mais certaines déclarations d’il y a un 
an des responsables de Washington 
réduisent cet espoir à presque 
rien (2). Qui peut, an effet, penser 
que les Etats-Unis risqueraient de 
voir détruites New-York, Chicago, 
San-Fran cisco, etc., pour défendre 
Hambourg ? A ta place des stratèges 
du Pentagone, nous ne prendrions 
pas ce risque ; c’est pourquoi, quant 
à notre sécurité, tout raisonnement 
reposant sur l’intervention stratégi- 
que américain paraît dangereuse- 
ment chimérique. D’autant que le cas 
de b France est, par b volonté de 
sas gouvernements successifs et b 
qualité de ses ingénieurs, fondamen- 
talement différent de celui de ('Alle- 
magne : elle possède en toute indé- 
pendance une arme de dissuasion 
capable d’infliger à un adversaire des 
blessures suffisamment insupporta- 


Par PIERRE LEFRANC 

blés pour que ce dernier renonce à 
toute agression qui ne serait pas es- 
sentielle à sa survie. 

Dès lors, refusons de nous bisser 
entraîner dans une bataille perdue, 
libérons-nous du poids de lourdes di- 
visions blindées inutiles (3) et faisons 
porter, en priorité, nos efforts sur le 
développement de nos armes de dis- 
suasion, ainsi que sur leur adaptation 
constante au plus haut niveau de 
technologie. 

Sur mesure 

Nos engagements intern a t i on a ux 
et ta rôle pacificateur que nome pays 
peut être amené à jouer, exigent que 
nous disposions d’une force d'inter- 
vention — environ cent cinquante 
mille hommes — utilisable à tout mo- 
ment. divisible en groupements auto- 
nomes, et possédant ses propres 
moyens de transport à longue dis- 
tance. 

Enfin, B est primordial que nous 
possédions des forces navales néces- 
saires à ta sécurité de nos voies de 
communications et d’approvisionne- 
ments. 

Tels sont les objectifs fixés à nos 
armes et, dès lors, soyons réalistes, 
détachons-nous du passé et consa- 
crons à la poursuite de ces objectifs 
les ressourças fournies par tas contri- 
buables. 

Aussitôt se pose (a question du 
service militaire obligatoire qui nous 
impose d'incorporer chaque année le 
double des effec ti fs nécessaires pour 
répondre aux besoins énoncés ci- 
dessus. Le problème posé mérite 
d'être soulevé sans ambiguïté et il 
existe de nombreuses solutions qui 
permettraient de limiter ta circons- 
cription en respectant l'égalité de 
traitement devant la loi. tout en écar- 
tant ta solution de r armée de métier : 
modulation des cas de dispense, 
avantages divers donnés aux volon- 
taires, augmentations des exemp- 
tions. etc. Fabriquons-nous ainsi un 
service militaire sur masure. 

illusion 

L'armée telle que nous ta connais- 
sons et la respectons n’est toutefois 
pas une institution sociale, c'est un 
outil. Si un seul homme dans un sou- 
terrain et utilisant des ordinateurs 
pouvait assurer pleinement notre dé- 
fense, c’est à un seul homme que se 
borneraient les effectifs de nos 
forces. 

e N’attendons pas du corps mili- 
taire qu’il sa transforme seul a, a 


écrit justement le général 
de Gaulle (4). C'est donc aux gouver- 
nements d'effectuer les choix et de 
prendre les mesures qu’ils impli- 
quent, c'est-à-dire de décider les ré- 
formes de structures. L’augmenta- 
tion du budget de la défense, outra 
qu'allé est pratiquement irréalisable, 
ne résoudrait d'ailleurs pas ta pro- 
blème ; ce qui impose c’est une ré- 
partition différente des grands postes 
de ce budget (5). 

La France a choisi la dissuasion 
nucléaire, ê faut donc aller jusqu'au 
bout de ce choix et an tirer toutes tas 
conséquences. Il en-est une notam- 
ment qui est totalement négligée et 
ne figure dans aucun programme : 
c’est l'information de la population 
aux as p ect s d'un conflit nucléaire. 
Une immense tâche d'éducation est 
àentrep rendre ainsi que la construc- 
tion des abris et des installations col- 
lectives vitales. Une telle préparation 
parait, de surcroît, primordiale pour 
donner toute sa crédibilité à notre 
politique de dissuasion. 

Rude tâche, en vérité, que de 
bousculer les notions auxquelles 
nous sommes habitués, mais quels 
drames eussent été évités si de telles 
révisions l'avaient emporté sur les 
routines de 1914 et avant 1940 1 

La lucidité de l'Etat consisterait, 
aujourd'hui, à dissiper tas illusions, à 
ouvrir les yeux des Françaises et des 
Français, à leur apprendre à se proté- 
ger, à mettre è leur disposition les 
équipements nécessaires à réviser 
progressivement, mais de fond en 
comble, f organisation et tas condi- 
tions d'empioi de nos armes et de 
nos armées pour qu'elles deviennent 
parfaitement adaptées et efficaces 
dans la perspectives de la plus terri- 
ble des hypothèses, ta seuls à être 
prise au sérieux par nos adversaires. 
Ce n'est que par cette attitude cou- 
rageuse qu’il sera possible d’assurer 
ta paix è notre vieux peuple qui a déjà 
beaucoup payé pour ta sauvegarde 
d'une Ifeerté cependant toujours me- 


(1) Le budget de la défense repré- 
sente déjà 20 % - c'est considérable - 
du budget -de l'Etat. 

(2) Président Reagan : 16 octobre 
1981. Ne serait-ce pas l’une des raisons 
de la vague de neutralisme qui se lève en 
Allemagne ? 

(3) Le prix des seuls trois cents 
chais de deux divisions blindées, àT ex- 
clusion de toutes les autres armes (véhi- 
cules et équipements), équivaut à celui 
d’un sous-marin nucléaire d'engins. 

(4) Lettre à Paul Reynaud du 
29 mais 1935. 

(5) Seulement 18 % de noire budget 
do la défense est consacré à nos forces 
de dissuasion stratégiques. 


ment catholique » implique un en- 
gagement personnel qui ne peut être 
réclamé sans porter atteinte à la li- 
berté de conscience. Cette disposi- 
tion est donc abrogée selon la déci- 
sion de l'inspecteur du travaiL 

En introduisant sa requête, l'asso- 
ciation gestionnaire du collège avait 
développé trois arguments ; l’article 
incriminé du règlement intérieur 
n’est pas en contradiction avec le 
principe de la liberté syndicale ni de 
la liberté de penser; les comporte- 
ments du salarié ne doivent pas 
nuire à la bonne marche de l'entre- 
prise ; enfin, la liberté de l’enseigne- 
ment est un principe constitution- 
nel : rétablissement ne demande à 
son salarié qu’une obligation de ré- 
serve â l'égard de ce qui fait la rai- 
son d’être de l'institution. De plus, 
précisait-elle, en vertu des lois 
Debré et Guermeur, les maîtres des 
écoles privées sont tenus au respect 
du caractère propre des établisse- 
ments. 

De son côté, le représentant du 
ministre du travail avait soutenu 
que, de manière générale, l’cm- | 
ployeur œ peut porter atteinte à la 
liberté de la vie privée on des opi- 
nions des salariés. Le simple Tait 
qu'on établissement d'enseignement 
soit catholique ne suffit pas à justi- 
fier que ce principe soit transgressé 
par l’employeur à l'encontre de l’en- 
semble du personnel, mais lin per- 
met seulement de le faire à l’égard 
des enseignants de l’école en cause 
dans la limite des exigences des 
fonctions exercées dans le cadre du 
contrat de travaiL Même dans cette 
hypothèse, le règlement intérieur ne 
peut pas constituer une obligation 
ponr le personnel enseignant de 
rétablissement en cause d'adhérer à 
la doctrine de l’Eglise catholique 
mais simplement une obligation de 


En définitive, le tribunal adminis- 
tratif a jugé que c'est à bon droit 
que l'inspecteur du travail est inter- 
venu, car « U lui appartient de veil- 
ler à ce que la sujétion imposée par 
l’employeur pour assurer la banne 
marche de l’entreprise n’apporte 
aux droits de la personne que tes 
restrictions qui sont nécessaires 
pour atteindre le but recherché ». 

JEAN-CLAUDE MURGALÉ. 


LETTRES 


Prix littéraires 

- Le prix Fenüna a été décerné, lundi 22 novembre, au premier J 
Anne Hébert pour les Fous de Basson (Le Seuil L par 5 voue contre 
Catherine Riboh ponr la Favorite (Galfimard) et 1 voix a Jacques de Kicau- 

moBt pow tes Principes (Mercure de France) ; 

- Le pria Médias a été attribué à Jean-François Josselin pmrrEnier 
et Ch (Grasset), au septième tour de scrutin par 4 voix contre 2 a serge 
Brandy ponr h Danse du loup (BetfoudL 1 à Serge Doubrovsky 

amour de soi (Hachette), 1 à Bruno Racine pour le Gouverneur de 
(Grasset), et 1 à Gemma Salem pour h Roman de Monsieur Booigakov 
(PAge d'homme). Le nombre des votants, qui était de dix aux 
tons, est tombé à neuf lois des tours suivants, AJau Robbe-Gnllet votant 


— Le prix Médias étranger a été attribué à l'écrivain italien Umberto 
Eco pour h Nom de la rose (Grasset), au demdème tour par 6 voix contre 3 
& Aadrzej Kosniewicz pour le Chemin de Corinthe (Albin Micbd) et 1 voix 
â Trumaa Capote pour Musique pour caméléons ( G alli m ard). 

■ 

FEMMA : Anne Hébert pour les Fous de Bassan 


Anne Hébert est née en 1916, à 
Sainie-Caiherine-dc-Fossambault 
(Québec), dans une famille de tra- 
dition littéraire. Son père était lui- 
même un écrivain estimé. 

Elle publie, en 1950, à Québec, 
un recueil de nouvelles le Torrent 
(le SeuiL 1965), puis en 2953 un re- 
cueil de poèmes, le Tombeau des 
rois, salué avec chaleur par la criti- 
que française. 

Son premier roman, les Cham- 
bres de bois (1957), obtient le Prix 
France-Canada. Suivent Kamau- 
raska (1970, Prix des libraires 
1971), pub les Enfants du sabbat 
(1975, Prix du gouverneur général, 
Ottawa. 1976), Héloïse (1980), et 
enfin les Fous de Bassan (1982), 
qui noos font découvrir un Canada 
inattendu (1). Anne Hébert y évo- 
que, en effet, les descendants de ces 
Anglais loyalistes qui choisirent, 
dans les années 1780, l'exil sur la 


côte québécoise, plutôt que d’être 
infidèle à leur roi, en devenant ci- 
toyens des Etats-Unis. Le roman se 
déroule dans un village i mag inaire, 
durant l’été 1936, amour de la dis- 
parition de deux adolescentes, ce qui 
lui donne le suspense d’un récit 
d'aventures. 

• Ghetto dans un ghetto, isolée 
au bord d’un Atlantique rugueux, 
coupée des grandes communautés 
anglo-protestantes des Etats-Unis et 
du C anada anglais de l'Ouest, sans 
rapports avec les Québécois franco- 
catholiques. la petite tribu des fous 
de Basson, ces oiseaux criards et 
désespérés, s'étiole, repliée. sur elle- 
même et sur ses tourments... Quel 
beau travail!», écrivait Jacques 
Cellard dans le Monde des livres du 
24 septembre. 


(1) Tous romans publiés an SeuiL 


MÉDICfS : Jean-François Josselin pour l'Enfer et Ge 


La réorganisation 
des carrières universitaires 

LE SNE-Sup 
ET LE SGEN-C.F.D.T. 

APPELLENT 
LES ENSEIGNANTS 
A FAIRE GRÈVE 

Le bureau national du syndicat 
national de l’enseignement supérieur 
(SNE-Sup) a décidé « une action 
de très haut niveau • pour marquer 
l’opposition de ses adhérents au pro- 
jet du gouvernement concernant la 
réorganisation des carrières universi- 
taires. Jugeant • inacceptables », la 
propositions faites récemment par le 
ministre de l’éducation nationale (le 
Monde do 1 9 novembre), les respon- 
sables dn SNE-Sup appellent les en- 
seignants à « une journée de mobili- 
sation et d’information avec arrêts 
de travail, le mercredi 24 novembre, 
et deux journées de grive, les 
25 et 26. » 

Cette action, selon un communi- 
qué du syndicat, doit 'permettre 
d’obtenir « la prise en cimpte par h 
ministère des revendications concer- 
nant l’intégration des collègues, 
bloquée par refus de procédure spé- 
cifique et de transformation d'em- 
plois » et d’éviter - le maintien les 
clivages et barrages actuellement 
existant entre les corps et à l’inté- 
rieur de chaque corps ». 

Le Syndicat général de l'éduca- 
tion nationale (SGEN-GF.D.T.) 
appelle, de son côté, les universi- 
taires à faire grève, le jeudi 25 no- 
vembre, pour • obtenir le retrait du 
projet des enseignants ri l’ouverture 
de négociations sur de nouvelles 
bases», pour la journée du 26. le 
SGEN laisse à ses adhérents l'initia- 
tive d’organiser les grèves, manifes- 
tations ou délégations qu'ils estime- 
rom nécessaires. Il prévoit, d'ores et 
déjà, de renouveler ce mouvement 
de protestations dans des « délais 
rapides * en cas de refus du gouver- 
nement 


Journaliste au Nouvel Observa- 
teur. Jean-François Josselin est né le 
10 juin 1939. C’est Jean Cayrol qui 
a publié son premier récit dans 
Ecrire en 1957. Déjà une psycholo- 
gie bizarre et dérangeante s'y ré- 
vèle : la fascination d’un jeune 
homme pour nn couple promis à la 
mort. Trois ans plus tard, Jean- 
François Josselin donne son premier 
roman, Don Juan sous la pluie : his- 
toire non pas d’un conquérant, ni 
d’une victime de l'amour, mais d'un 
être plutôt passif, que son succès ter- 
rifie. 

Le thème du malentendu envers 
soi-même se complique dans le 
Grand Air de Charlotte, en 1972 : 
un jeune savant, capable de remon- 
ter le cours du temps et de se dédou- 
bler, tue le vieillard dont s'est éprise 
'sa femme: or il s'aperçoit que ce 
vieillard est lui-même, à cause du 
décalage de temps et de sa faculté 
de se scinder en deux. Il lui restera 
vingt ans de vie pour mourir entière- 
ment, enfin un dans la mort. 

En 1976, Quand j’étais star re- 
prend la hantise du transfert de per- 
sonnalité. Un jeune rêveur vit litté- 
ralement Les existences des acteurs 
de cinéma dont il s'est entiché. Plus 
simple que les précédents, ce roman 
a attiré l’attention de la critique. 
Avec Quelques jours avec moi. en 
1979, l'affectivité même est l’objet 
de curieuses mutations : le héros su- 
bit volontairement les sévices des 
autres, et avec tout autant de délices 


inflige à une amie les pires humilia- 
tions, comme par sport. 

L’Enfer et Cie (Grasset) (I), au- 
jourd'hui couronné, ne se prive pas 
de paroxysmes. Un homme a l’habi- 
tude de se soûler dans un bar de 
Paris et de raconter n’importe quoi à 
une compagne d’ivresse, que l'alcool 
libère de la même façon. Les liens 
entre eux sont ceux de la faconde, 
du bavardage, de la superficialité, 
du moins en apparence. Le buveur 
s'invente — est-ce certain ? — une 
épouse qui peu à peu succombe à 
cause de l'ébriété de son mari, pour 
devenir un être imaginaire, qu'a re- 
trouve sons diverses formes. Cepen- 
dant, la compagne de boisson dispa- 
raît, et le héros imbibé lui écrit des 
lettres passionnées, auxquelles elle 
ne répond pas. Lorsqu'ils finissent 
par se retrouver, il est prêt, morale- 
ment et peut-être physiquement, à 
changer de sexe; ' 

Là où les amours normales 
n’avaient aucune chance, il se peut 
que des amours transexuelles abou- 
tissent à une véritable passion. Livre 
étrange, ce roman s'impose par une 
écriture dense, une ironie constante, 
une maîtrise certaine et, comme en 
'filigrane, une tendresse qui se nour- 
rit de sentiments et de situations ex- 
traordinaires, au sens d'Edgar Poe. 

A. B. 


(1) Lire le Monde des livres du 
24 septembre. 


MÉDICIS ÉTRANGER : Umberto Eco pour fe Nom de la rose 


Roman policier dans un monas- 
tère italien, récit historique sur l'Eu- 
rope du quatorzième siècle au temps 
du conflit entre le pouvoir et la pa- 
pauté, réflexion sur les livres, sur les 
signes et sur les mots, le Nom de la 
rose (Grasset) est un faux livre 
d'érudition. Mais c'est un vrai ro- 
man. 

Pour son coup d’essai, le savant 
philosophe, médiéviste et sémioti- 
cien qu’est Umberto Eco a réussi un 
coup de maître : 450 000 exem- 
plaires vendus depuis 1981 en Italie, 
près de 50 000 en Fiance depuis 
avril ; et l'édition en anglais doit pa- 
raître très prochainement en 
Grande-Bretagne et aux États- 
Unis... 

Né le S janvier 1932 à Akssan- 
dria dans le Piémont, Eco a soutenu 
en 1954 une maîtrise sur le Pro- 
blème esthétique chez saint Thomas 
d'Aquin; à partir de 1959, il a été 
directeur de collection chez Bom- 
piani. tout en continuant ses recher- 
ches sur le Moyen Age. Il enseigne à 
l'université depuis 1962 à Florence, 
Milan, Turin, puis â l'université de 
Bologne, où il occupe depuis 1971 ta 
chaire de sémiotique. Cet homme 
aux multiples facettes collabore 
aussi régulièrement à l’hebdoma- 
daire Expresso depuis 1965, et plu- 


sieurs recueils de ses articles ont été 
publiés avec succès en Italie. 

Deux dç ses ouvrages érudits 
avaient paru en France : l’Œuvre 
ouverte (SeuiL 1965) et la Struc- 
ture absente (Mercure de France, 
1972), mais ils ne rendent qu’impar- 
faitement compte d'une oeuvre 
considérable et peu banale, qui com- 
prend notamment les Formes du 
contenu (1971) et un Traité de sé- 
miotique générale (1975). 

Confronté avec l’opportunité 
d’écrire un roman, Eco a décidé de 
faire passer son expérience de mé- 
diéviste dans une enquête policière : 
un moine est Luc, puis six autres, au- 
tant que de journées dans le livre. 
.Un moine mine r enquête... (Mario 
Fusco a analysé le Nom de la rose 
dans le Monde des livres du 1 6 avril 
1982.) 

Il convient <T associer au prix, qui 
couronne r universitaire touché par 
la grâce du roman, son remarquable 
traducteur Jean-Noël Schjfano 
qui le Nom de la rose aurait perdu 
tous ses parfums. Notons encore que 
le cinéaste Jean-Jacques Arnaud, 
l'auteur de la Guerre du feu, portera 
prochainement à récran le m imai 
d'Umberto Eco. - 


PEDAGOGIE ACTIVE SARI 


Ensei gn ement privé assuré par une « équipe » d'enseignants 
POST-BAC ; Préparations individualisées Sc-PO-HEC-MATH SUP-MEDEC 
avec en plus.: un enseignement ^INFORMATIQUE intégré oonr dp ônmr 
TOUS dffi ÈTUMANp ET laJTUKS CITOYENS à 
monde baigné dinfannatique, qui ne devront pas subir physiquement les trams 
variées qui leur sont proposées, qui devront pouvoir dire non à toutes les mani- 
putançnis d’ordmaieius et ne pas capituler devant un terrorisme pseudo 
scientifique». (Biiti. EN.) 

PRE-BAC s 2* à LABOX avec toutes langues (AR-HFJR-RI Icj'dp/' 
LATIN), 9 h à 12 h- 14 b ft 17 h, et cours particuliera del 7 hà^ 19b! 

Pour préparatoires : sessions spéciales janvier à mai. Ecrire : 

: 68, av.dTém, 75116 Paria • 
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N ’ EN dôpI&E&a aux poètes, 
la -navette spatiale s du 
charme. Dana le nuit 
spatiale elle brille quelquefois 
de mille feux. Non pu à la 
manière Criants des néons des 
affichas, male plutôt avec cette 
espèce de -flou que dispensant 
les réverbères noyés dans la 
bruine. Parfois, en effet, cer- 
taines parties du ftiselage se 
nimbent d'une espèœ' d'aura de 
couleur rouge qui se détache 
bien eur (e noir d’encre du cfeL 
Découvert en mars 1962 par 
les astronautes Jack Louants et 
Gordon FuIIerton lors de la 
troisième mission de la navette 
spatiale américaine Columbia, 
ce phénomène, aussi esthétique 
soit-U, constitué cependant un 
sérieux handicap pour la 
conduite de certaines expé- 
riences à vocation scientifique 
ou militaire. La NASA n'exclut 
pas, en effet, que le fonction- 
nement tT appareils aux optiques 
très sensibles aux conditions 
environnantes puisse être sérieu- 
sement perturbé par ce rougole* 
ment 

Pour te moment, les cher- 
cheurs ne sont pas très bavarda 
eur rorigine de ce ' phénomène 
inattendu. La plupart d’entre eux 
estiment qu’il serait dQ à la 
recombirtalson, lors de leur choc 
sur la coque de la navette, 
d’ions oocygène d'ongîne rorto- 
sphérlque en molécules de ce 
gaz. Il s'ensuivrait alors une 
émission de photons donnant 
lieu à l'apparition, .notamment 
sur I* arrière de l'engin, de oette 
aura, dont le quatrième équipage 
de Columbia a tenté de photo- 
graphier les effets. en juin. 

Les clichés pris ont permis 
de montrer que la lumière pro- 
duite était émise dans la partie 
rouge et infrarouge du spectre. 
Si les hypothèses formulées ac- 
tuellement se révélaient exactes, 
la NASA pourrait en partie pallier 
les inconvénient»' engendrés par 
ce phénomène en faisant voler 
la navette à une' altitude légère- 
ment supérieure, c’est-à-dire à 
un niveau où la densité des Ions 
oxygène est plus faible. 


En saura-t-on plus avec les 
donnée» .recueillies au cours de 
. la mission .qui vient de s'ache- 
ver? Deux des astronautes de 
l'équipage; Joseph Allen et Ro- 
bert Overmyer, ont en effet pris 
une trentaine de clichés pendant 
Ibb périodes où la navette était 
plongée dans la nuit Ils dispo- 
saient 'de deux appareils photo- 
graphiques. dont l'un était équipé 
d'un amplificateur de lumière 
permettant de prendre des pho- 
tographies avec un temps d'ex- 
position de quelques secondes 
seulement, contra plusieurs cen- 
taine» de secondes avec ta 
caméra utilisée par r équipage 
précédent De cette maniéré, la 
NASA espère qu’il aura été pos- 
sible de suivre l'évolution du 
phénomène et de vérifier si. 
comme on le pense actuellement, 
ta mise à feu des moteurs de 
contrôle d'attitude Induit un 
accroissement et une persistance 
dans le temps-, du phénoménal 

Au coure du dernier vol, l’équi- 
page a également procédé à 
quelques expériences complé- 
mentaires pour déterminer si la 
présence à bord de certaines 
matières ne constituait pas un 
facteur aggravant de ce phéno- 
mène. Les chercheurs de la 
NASA se demandent, en effet, si 
des matériaux comme le >kap- 
ton », utilisé pour la protection 
thermique des caméras de télé- 
vision, ne favoriseraient pas cer- 
taines réactions chimiques avec 
les Ions oxygène présenta è l’al- 
titude où . croise généralement 
la navette. 

i 

L'examen de certains films 
de kapton, après le retour au 
soi de Columbia, a en effet 
montré qu'lia avaient perdu une 
partie de leur masse 'Initiale : 
environ 4,8 % pendant le 
deuxième vol de la navette et 
35 •/# pendant le troisième. 
Qu'en sera-t-if pour le vol qui 
vient de s'achever? La réponse 
è ces différentes questions en-, 
traînera une péris de charge., 
poétique et un surcroît d’effica- 
cité scientifique. 

J.-F. A. 


Le futur musée de La Villette 

Signe particulier : énorme - Destination : inconnue 

A le fin de 1985, le Musée l’enveloppe recherche et plus aussi interdisciplinaires que pas- gnées. En étudiant la rèactic 
des sciences, des tecbnl- précisément du programme mo- sible t exemple : la lumière, cons- du public, an pourrait alors b 


A la fin de 1985, le Musée 
des sdenoes, des techni- 
ques et des industries de- 
vrait ouvrir ses pertes à Paris 
— sous ce nom ou sous un ou- 
tre, — dans ce qui aurait dû être 
la salle des ventes des abattoirs 
de La Valette. Le L5 décembre 
prochain débutera l'opération 
c Janus s : la mission du musée 
présentera quelques éléments du 
futur musée. Cela permettra, une 
première vision de ce qull sera, 
et donnera aussi è ses concep- 
teurs une estimation plue pré- 
cise des coûta et délais de réa- 
Bsattan. 

Montrée « ata enfants et aux 
ministres s, poux reprendre les 
termes <Tnn bout responsable, 
cette petite exposition — une di- 
saine de maquettes ou d’éléments 
de présentation — ne donnera 
cependant qu’une Idée fort in- 
complète de ce que sera le pro- 
duit final. Elle permettra encore 
moins de répondre aux questions 
qui sont posées ici ou IA sur les 
orientations adoptées — mais le 
sont-elles vraiment? — ou sur 
Inadéquation dn futur musée à 
3a promotion d’une culture sefen- 
tdflque et technique, si tant est 
que l’on puisse nommer ainsi la 
raison d’être, par ailleurs mal 
définie, de cet énorme investis- 


Enorme d’abord par le coût. 
Des chiffres ont été avancés, de 
g milliards de francs pour lln- 
vesHsseroent global, de 650 mü- 
üens annuels pour le fonction- 
nement- Il faut les considérer 
avec prudence; car l’entreprise 
n’ai pas de précédent auquel elle 
pourrait être aisément compazèe: 
chiffrer le projet relève de la 
prédiction optimiste, sauf è faire 
du chiffre un butoir à ne pas 
dépasser, qui commanderait alors 
le contenu (1). 

Une chose au moins est sûre. 
Le projet de budget pour 1983 
affecte à La Villette, au titre de 


l'enveloppe recherche et plus 
précisément du programme mo- 
bilisateur « promotion du fran- 
çais langue scientifique et diffu- 
sion de la culture scientifique et 
technique », LOQ milliard de 
francs en autorisations de pro- 
gramme et quarante créations 
d’emplois. La somme est d’ailleurs 
Jugée par lœ responsables un peu 
faible par rapport aux besoins 
immédiats qu’ils invoquent ; c’est 
l’une des taisons pour lesquelles 
la date d’ouverture projetée vient 
de reculer de la ml- 1985 è la fin 
de oette même année. 

H n’empêche que la somme est 
Importante, et que l’an ne re- 
viendra pas aisément sur les 
options qu’il faudra prendre pour 
dépenser ce milliard de francs. 
Or cas options ne sont pas claires.. 

La musée est né d’une volonté 
exprimée par M. Valéry Giscard 
d’Estatng, alors président .de la 
République; U est fondé sur le 
rapport d’un groupe de travail 
que présidait M. Maurice Lévy, 
professeur à l’université Paris-VT 
et uDcfen président du Centre 
n a tiona l d’études spatiales, fl sera 
un des éléments de l’aménage- 
ment du e parc de La Volette », 
confié à un établissement public 
que préside M. Paul Delouvrler. 

Pour le musée proprement dit 
a été créé une « mission du mu- 
sée s. que préside M. André Le- 
beau. Depuis le début de 1980, 
cette mission travaille et a pré- 
senté en février 1982 l’état de 
ses travaux fie Monde du 10 fé- 
vrier). Cette présentation avait 
pour but de fidie connaître et 
discuter les options choisies. 

Pour ce qui est de l'organisa- 
tion, le schéma est figé depuis 
l’origine, et ne porte guère è 
contestation, sauf è le Juger trop 
ambitieux. La Villette compren- 


— Une exposition permanente, 
sur 30000 mètres cariés, qui sera 
organisée autour de vingt thèmes 


Quelle est la taille de l’univers ? 

I 

De nouveaux éléments relancent la controverse 


Une lueur nouvelle a été récemment 
Jetée sur un vieux problème. Une 
ancienne co n trov er se rebondit Quelle 
cet la «taille » de l’univers? 

Plus précisément, h quelle vitesse les 
galaxies s’éloignent-elles de nous et quel 
est le rythme de Texpansion de I*uni- 
vers ? Une valeur « définitive » de ce 
rythme a été largement admise au début 
des années 70, à la suite des travaux de 


deux astronomes, l’Américain Sandage 
et le Suisse Tammann. Elle était satis- 
faisante donc la mesure où elle condui- 
sait assez naturellement à un âge de 
■ r univers moyen voisin de vingt milliards 
d’années, valeur qu’indiquent de toutes 
autres méthodes. 

Mais plusieurs spécialistes ont émis 
des réserves sur les hypothèses utilisées 


pAr MM. Sandage et Tammann et ont 
proposé des modifications qui reviennent 
& diviser par deux toutes les distances. 
L’un d’eux, M .Gérard de Vau couleurs 
— né Français mais naturalisé Amé- 
ricain, — a récemment publié dans la 
revue* britannique ■ Nature > un article 
où il reprend la question sur «le nou- 
velles bases, qui le conduisent à raviver 
la controverse. 


I L n’est plus guère contesté que 
l'univere soit en expansion, que 
les autres galaxies s'éloignent 
de la notre è une vitesse d’autant 
plus grande qu'elles sont plus éloi- 
gnées. Le rythma de cette' expan- 
sion est Axé par la constante de 
Hubble, du nom de l’astronome 
américain qui la découvrit dans Iss 
années 20- Mais quelle est te valeur 
de cette constante ? Vaut-elle 50 
ou 100 dans r unité un peu étrange 
— kilomètres par seconde et par 
mégaparsec — qu’utilisent les astro- 
nomes ? Pour le savoir, il faut mer 
surer ta vitesse d’éloignement — ce 
qui est très tacite puisque oette 
vitesse provoque un rougissement 
de la lumière reçue — mais aussi 
la distance, es qui est incompara- 
blement plus difficile. 

Comment mesurer la distance des 
étoiles et des galaxies ? La seule 
méthode BÜm est celle qu’emploient 
tes géographes : te triangulation. 
Si l’on observe une étoile depuis 
deux endroits différents, on ne ta 
voit pas sous le môme angle. Les 
deux points d’observation et I* étoile 
forment un triangle dont on mesure 
les angles. A partir de la longueur 
d'un côté du triangle on peut alors 
calculer la longueur des autres et 
donc déterminer la distance de 
fétoile. 

L'ennui est que les étoiles- sont 
bès éloignées, et les triangles 
incroyablement effilés; même en 
prenant la plus grande base dont 
on dispose, qui est ta diamètre de 
l’orbite terrestre; Ainsi, deux obser- 
vations séparées de six mois sont 
faite» en des points distants de 
300 millions de kilomètres; C*eét 
peu en regard de la distance des 
étoiles, dont les plus proches sont 
à 4,3 années-lumière, soit plus de 
40 000 militants de kilomètres, soit 
envoie 1,3 parsec. Les astronomes 


appellent donc parsec la distance 
d'une étoile telle que le triangle 
ayant le diamètre de l'orbite ter- 
restre pour base et cette étoile 
pour sommet ait un angle au som- 
met d’une seconde — étoile hypo- 
thétique puisque toutes les étoiles 
sont plus éloignées. Us savent me- 
surer des angles de quelques cen- 
tièmes de secondes, donc des dis- 
tances' Inférieures à 100 parsec. 
Cela permet tout Juste d’atteindre 
quelques centaines d’étoiles pro- 
ches. L’observation du mouvement 
propre des étoiles, de leur lent dé- 
placement au cours des années sur 
la voûte céleste, permet de mesurer 
des distances un peu plus grandes, 
mais au prix d'hypothèses sur ce 
mouvement dont la validité est 
sujette à caution. 

e - 

Une constante variable 

Tout cela ne va, au eens propre, 
pas très loin ; à quelques centaines 
de parsece au mieux. Or, la grande 
majorité des étoiles de notre 
galaxie ont des distances qui se 
chiffrent en dizaines ou en cen- 
taines de milliers de paiaeoe ; les 
autres galaxies sont encore bien 
plus lointaines. Pour atteindre les 
centaines de mègeparsecs (mil- 
lions de parsecs) qui nous séparent 
des galaxies lointaines, i) e fallu 
trouver une autre méthode : l’em- 
ploi de calibratéuift. 

Les caldrrBteurs sont des objets 
dont les astronomes estiment 
connaître, pour des raisons théo- 
riques, la luminosité, aussi appelée 
magnitude absolue. Or, Ile en me- 
surent la magnitude relative, qui 
chiffre l’intensité de fa lumière 
reçue, et qui dépend évidemment 
de la distance de Tobjet à la Terre. 
Cette distance es déduit alors di- 
rectement de la comparaison des 
magnitudes absolues M relatives. 


A dire vrai, la théorie ne prédit 
pas 1a valeur des luminosités, mate 
simplement que tous les ob|ets 
d’une même catégorie ont en gros 
les ntames luminosités — parfois 
eHe Indique une relation permet- 
tant de calculer ces luminosités si 
l’une d’ellflb est connue. Il faut 
donc étalonner les callbreurs en 
mesurant la distance de ceux qui 
sont proohes. On peut alors, de 
proche en proche, connaître la 
distance des plus lointains. Ainsi 
sont construites des échelles per- 
mettant d’estimer en fin de compte 


les distances dès ob|ets célestes, 
donc te taille de l’univers, expri- 
mée par la constants de Hubbla 

La difficulté — et la source de 
la présente controverse — est que 
les erreurs s'accumulent, chaque 
erreur d'étalonnage pour un call- 
b rat eur se répercutant sur l'étalon- 
nage des calibrateurs suivants. En 
fin de parcours, l’Incertitude est 
grande. 


( Lire la suite page 18.) 
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aussi interdisciplinaires que pos- 
sible l exemple : la lumière, cons- 
truire. 1e cerveau...). Au total, 
mille à quinze cents < éléments 
de présentation » ; 

— Des surfaces pour des expo- 
sitions temporaires (10 000 mètres 
carrés), qui seront en partie in- 
sérées dans les salles d’exposition 
permanente. Ces expositions, qui 
pourront être réalisées à partir 
d’initiatives extérieures au mu- 
sée, seront un élément de renou- 
vellement de l’exposition perma- 
nente. Associées au centre de 
confér en ces, ces surfaoes permet- 
tront l’accueil de salons techni- 
ques et industriels ; 

— Des activités périphériques, 
comme les salles d’actualité, à 
rotation rapide (environ une se- 
maine), pour éclairer et illustrer 
les' événements scientifiques et 
techniques dont parle la presse, 
l’Association des Journalistes 
scientifiques devant être associée 
à la gestion de oes salles; des 
salles de découverte, destinées 
1 aux enfants et & ceux qui en gar- 
dent J’âme ; une grande salle 
hémisphérique, où nn système de 
projection spécial permettra de 
projeter des films sur un écran 
constitué par toute la demi- 
sphère recouvrant la salle, im- 
mergeant ainsi le spectateur 
dans le spectacle audiovisuel; des 
espaces disponibles pour les 
clubs de jeunes ou les sociétés 
savantes; 

— Une médiathèque, qui de- 
vrait contenir â l’ouverture du 
musée quelque cent trente mille 
volumes, vingt mille documenta 
audiovisuels, mille programmes 
e didacticiels », complétera cet 
«nwmWft, qui doit faire de La 
Villette, au-delà d’un simple 
musée, un lieu de culture scien- 
tifique sans exemple actuel au 
monde. 

Contestation 

Le mode d’exposition adopté 
est plus contesté. Le regroupe- 
ment autour de thèmes concrets 
et l'éclatement des disciplines 
scientifiques qu’il entraîne ont 
chagriné quelques esprits, n a 
servi (^argument défensif aux 
partisans du maintien du Palais 
de la découverte, dont le ministre 
de la culture. M. Jack Lang, 
souhaitait *le départ dn Grand 
Palais til était initialement envi- 
sagé qu'il se fonde avec le nou- 
veau musée de la VlDette). 

Les «avocats» du Palais de 
la découverte ont fait valoir 
qu’avec un mode de présentation 
proche de celui qui est .utilisé 
dans renseignement, cette insti- 
tution avait une. vocation péda- 
gogique que La^Vïïtette ne rem- 
plirait pas. Us n'ont pas non 
plus manqué de rappeler qu*£l 
serait malvenu pour un gouver- 
nement socialiste de supprimer 
'ce qui fut. en 1937, une création 
du Front populaire. 

Sur le reste, sur te parti pris 
d’une présentation qui ferait agir 
te visiteur, qui l’kiterpe lierait, 
qui 1e pousserait à poser des 
questions sans lui apporter aupa- 
ravant de réponses toutes faites, 
il n’y a guère de réserves, non 
plus que sur la volonté de partir 
du concret La seule remarque 
qu’on puisse formuler est qu'il 
s’agit d’une démarche originale. 
Les musées existant à l'étranger 
sont plutôt du style Balais de 
la découverte,' et ceux qui, comme 
L’Exptoratorium de San-Fran- 
cisoo (te Monde dimanche daté 
4-5 jufltet), privilégient l’inter- 
vention active du visiteur n’ont 
pas l’ampleur de ce qui est pro- 
jeté à La Villette. Aussi il n’est 
pas évident que cette volonté 
novatrice résistera parfaitement 
aux contraintes matérielles et 
financières qui apparaîtront pen- 
dant la réalisation du musée. 

Même si c’est le cas, une dé- 
marche novatrice ne peut être 
parfaitement réussie du premier 
coup. B est essentiel que place 
soit laissée aux adaptations que 
suggérera l’exploitation. Donc te 
musée ne jouera pleinement son 
rôle que si l’exposition dite 
permanente évolue assez pour 
s'adapter aux besoins qui appa- 
raîtront besoins dont 2 serait 
vain de croire qu'ils puissent 
être entièrement connus a priait 

Aussi certains estiment-ils qu’il 
serait sage d’ouvrir un musée 
presque vide, n’exposant que 
quelques présentations très soi- 


gnées. En étudiant la réaction 
du public, on pourrait alors in- 
fléchir la suite. Mais une telle 
décision parait difficile & pren- 
dre au plan politique : elle fait 
bon marché de respect « vitrine » 
des sciences, techniques et indus- 
tries qui est è l’origine du pro- 
jet; elle suppose aussi que des 
crédits d’investissement Impor- 
tants continuent à être affectés 
à ta. réalisation du musée bien 
après son ouverture. 

Finalement, l'aspect le plus 
problématique est te contenu du 
futur musée. D’autre part, qui 
aura le pouvoir de décider quel 
sera ce contenu? Les vingt 
thèmes couvrent bien l'éventai] 
des résultats scientifiques, le mot 
étant pris dans un sens large. 
Us abordent en partie les pro- 
blèmes que posent la science et 
la technologie, leur interférence 
avec la vie de tous les jours. 

M ais ü reste des zones d’ombre, 
des sujets qui sont plus a repré- 
sentés » que véritablement pré- 
sents ou qui même risquent 
d’ètre complètement absents. 
Qu’en sera-t-il de problèmes 
comme l’acharnement thérapeu- 
tique, la recherche militaire, 
l’erreur dans la démarche scien- 
tifique, les fausses sciences ? 
Comment, aussi, faire appréhen- 
der par le public le travail du 
chercheur ? Présenter, comme 
cela fut proposé, des photogra- 
phies de tableaux noirs de ma- 
thématiciens a plus de chances 
de faire fuir le visiteur que de 
lui taire comprendre que la 
mathématique n’est pas l'objet 
lisse est poli qu’il iwa-giTw» souvent. 

- Qui choisit ? 

La question des choix est évi- 
demment liée à celle de savoir 
qui tes tait. Actuellement, la 
mission du musée travaille en 
circuit fermé — ce qui n’exclut 
pas tes conflits Internes, qui 'ont 
entraîné il y a six mois le départ 
du responsable du département 
conception. M. GoBry Deiaoôte, 
La présentation de février était 
destinée & faire naître un débat 
et à conduire le gouvernement A 
fixer des lignes directrices — le 
rapport Lévy devant être au 
moins ’ réactualisé au vu des tra- 
vaux faits depuis deux ans. Bien 
ou presque ne s’est produit. Le 
débat a été limité à d’étroits 
cercles — ce qui montre le peu 
d'intérêt que portent à la science 
et à la technique la plupart des 
intellectuels. 

Quant au gouvernement, 11 ne 
gouverne guère dons ce domaine. 
Divers ministres se sont fait dire 
de ne pas trop s'occuper de Ia 
Villette — qui dépend adminis- 
trativement de M. Roger Quilliot, 
ministre de l’Urban terne et du 
logement. M. Paul Guimard, qui 
supervisait te projet depuis 
l’Elysée, a été nommé membre 
de la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle, et 
n'a guère pu suivre 1e dossier. 
Aussi attend-on toujours la no- 
mination d'un comité d'orienta- 
tion, qui aurait dû voir 1e jour 
il y a six mois, et qui aura pour 
tâche de redéfinir les orienta- 
tions et de répondre aux 
multiples questions actuellement 
pendantes, de redéfinir en quel- 
que sorte une « charte » de La 
TPtette. 


S’il est un point sur lequel 
tous s’accordent, ceux qui font 
le musée ceux qui contes- 

tent la direction suivie, c'est 
l’urgence qu’il y a de créer ce 
comité d'orientation, et la néces- 
sité quH travaille vite. Dans quel- 
ques mois U n’aura plus guère de 
prise sur les évènements. Le chef 
du département r éa lisation — 
l'architecte Jacques Llctméno- 
wlcz — estime qu’il faudra com- 
mander dès 1983 quelque 10 % 
des éléments de présentation 
finals, ce qui ne fige pas trop 
le projet, et que le gros des com- 
mandes peut attendre te début 
1984. C’est donc bien avant oette 
date qu’il ne sera plus possible 
de discuter le bien-fondé des 
éhnhr 

(Un Ja mite page 18.) 

(1) La mission en musée travade 
sur La basa d*un coût de 851 mS- 
' lions 4e francs. Cette somme s'en- 
tend en crûtes 1981» bon taxes» et 
pour le se al contenu du musée. 
Une évaluation faite en 1861 cou» 
(luisait à environ 3 milliards «t 
demi (T.T.C.) pour le contenu du 
musée, la le c e m st ni ctton du bâti- 
ment, les aménagements extÜemaL 

MAURICE ARVONNY. 
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Les prix de l'Académie du disque français 


L'Académie do disque français 
(présidée par Henri Sauguct et 
Marcel Landowski) a décerné pour 
la première Fois. lé 22 novembre à 
t'HÔtd de ville de Paris, les Glands 
Prix audiovisuels de l’Europe- Le 
palmarès' (quarante-cinq rfecom- - 
penses) est dominé par cinq grands 
lauréats : les enregistrements de 
Castor et Po/fux. de Rameau, Prix 
du président de la République 
(EratO'-Radio-France) ; la 
Deuxième Symphonie, de d*htdy 
(direction Michel Plasson, chez 
EMI) ; la Damnation de Faust 
(Soit!, Decca) ; Un ange passe, par 
Raymond Devris (Philips) . ainsi que 
le feuilleton tél évisé par Marcel BIu- 
wal sur Mozart (TF 1). 

Les autres disques primés sont: 
Fersêe et Andromède, d’Ibert 

i l NA- Bourg .Records), Chants 
’ Auvergne , de Canieioube 
(C.B.S.), The Fairy Queen (Ar- 
chiv), / a Traviaia, direction Muti 
(EMI), De la maison des morts et 
Passion grecque (Suprapfaon), 
le Château de Barbe-Blette (Hunga- 
roton), la Messe des morts, de Gos- 
sec (Audivis), le Te Deum, de Ber- 
lioz, direction Abbado (D.G.), les 
Fipres. de Monteverdi (Érato), 
l'œuvre profane de Dufay (Oiseau- 
Lyre)-, .Musiqae au temps de 
Philippe- Auguste (Êrato), la Troi- 
sième Symphonie, de Saint-SaCns 
(D.G.), les Symphonies pari- 
siennes. . de Haydn (Philips) , la 
Symphonie rhénane, de Schumann, 
par Ghilim (D.G.), Une saison en 
enfer, de Amy (INA-G.R.M-), 


Sigma , Lamina, de Malec (INA- 
G.R.M.). Parole et musique, de 
Schaeffer (INA-GJLM.), Grands 
airs du répertoire, par René Doria 
(Patrimoine- ADD A) , les cinq 
Concertos pour piano, de Saint- 
SaCns (Decca), Aubade, de Poulenc 
(Supraphon), Cinquième et Vingt- 
Cinquième Concertos, de Mozart, 
par M. Perahia (C.B.S.), Concertos 
pour trois et quatre claviers, de 
Bach, direction J. -P. Wallez (EMI) , 
l'œuvre pour piano, de Chabrier 
(Erato), récital Ravel-Debussy, par 
F. Guida (Amadeo), Sonates, de 
Prakofïev, par M. Béroff (EMI), 
l'œuvre pour clavecin, de Du Phly 
(EMI), Quintette, de Florent 
Schmitt (Accord), Quatuors, de 
Mendelssohn (D.G.), Trio. op. 50, 
de Tchaikovsky (Érato), intterak 
des Quatuors, de Beethoven (Cal- 
liope). 

Musiques traditionnelles : Gita 
Govinda (Auvidis). Jazz: GrapeDi 
et Hank Joues, London Meeting 
(String-WEA) ; Endeka, par Pa- 
trice Caratini et son orchestre 
(Musica-Arabella). Textes fran- 
çais : Un amour de Swann (cassette 
France-Inter) ; Euryale. de René 
Fouque (Stil). Pour les enfants : Lé- 
gendes des indiennes du Can ad a 
(Antenne 2-Adès). Chanson fran- 
çaise : Crime passionnel, per Jean 
Guidoni (Philips). 

- Un prix d’opéra de chambre pour 
■b télévision a été décerné à la Ri- 
vière perdue, de Michel Schüovitz, 
musique d'Alain Weber (FR 3). 


WOLFGANG SAWALLISCH 
ET LmCHESTRE,NATIONAL 

Une tension intérieure inébranlable 


La direction de Radio-France doit 
se féliciter d'avoir invité Wolfgang 
Sawallisch, à -donner six concerts 
d'affilée. Le 22 novembre, les musi- 
ciens de l’Orc h e str e national, qui se 
sont surpassés, semblaient visible- 
ment heureux sous -b baguette du 
directeur de l’Opéra de Munich. 
Cette brève période de travail inten- 
sif avec un des tout premiers chefs 
allemands d'aujourd'hui, ne peut 
que les faire encore progresser. 

Visage à l'expression d'acier, 
adouci par beaucoup de finesse, Sa- 
wallisch modèle l’orchestre avec des 
gestes précis et clairs qui font vivre 
les grandes architectures mais en 
restant très au ras de b musique, 
veillant & tout, ou plutôt présageant 
tout. Son autorité l’adresse de se . 
fairç bienveillante et F instrumen- 
tiste se sent en sécurité, encouragé & 
donner le meilleur de lui-même dans 
cette flamboyante clairière de ri- 
gueur et de liberté que dégage sou 
chef. 

Sawallisch a érigé ainsi, en on 
monument glorieux, vibrant en 
toutes ses lignes,' la Symphonie 
N 0 104, la dernière de Haydn, ma- 
gistrale conclusion d’un art 2 son 
sommet d'un. musicien fier d'être en- ( 
fin reconnu dans une des capitales 1 
de la musique, Londres. On ne sau- 
rait dire pour autant que son inter- 
prétation reflétât tout à fait cette 
magie, cette aura qui entourent 


celles d’un Boecham, d'un Klempe- 
rer ou d'un Giulini, qui est te sceau 
suprême des chefs d’orchestre. 

Sa personnalité s'affirmait davan- 
tage. dans b Deuxième Symphonie 
en ut majeur de Schumann, sa su- 
ractivité, sa tension intérieure iné- 
branlable, viennent «au secours» 
du tempérament cylothymique du 
compositeur. Son élan, sa. précision 
luminance, ses transitions' mfaiTH- 
bfes, affermissent là solidarité de b 
construction et conjurent les gou- 
fres. Avéc Sawallisch (comme avec 
Bernstein), Sch umann atteint de 
bout en bout à une sorte de force 
transcendante qui vient justement 
couronner ce final oit il a triomphé 
de ses démons. Sawallisch l'a subju- 
gué, comme çes musiciens, mais 
pour 1e bon motif. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Programme redonné ce' 
mardi 23 novembre, au Théâtre des 
Champs-Elysées, et retransmis en direct 
sur France-Musique qui co n sacre â Sa- 
walEtsch, toute la jourâéc du 27 novem- 
bre. D dirigera alors, à nouveau, l'Or- 
chestre national à 17 heures, dans un 
programme Strauss, Chopin (soliste 
François-René DocMble) et Brahms, 
redonné te 28 nove m bre, à 20 h 30 (ces 
deux concerts an Théâtre des Champs- 
Elysées). SawaUbch tiendra par ailleurs 
1e piano au cours d’un concert de mus- 
qué de chambre. Salle Chopm-PleyeL le 
26 novembre. 


CINEMA 

JERRY SCBATZBERG 
UNE CARRIÈRE _ 

' Photos au Centre 
Georges-Pompidou 

Cinéaste (Portrait cT Ltne enfant dé- 
chue, Panique i Naedte-Park, l’Epou- 
vantail), Jeny Schafaberg a d'abord 
gagné sa vie, à b fin des armées 50, 
pun dans tes armées 60, en faisant 
potr des magazines d* étonnants por- 
traits. lis ont quelque chose de b ri- 
gueur d'Avedon, car ils se donnent 
volontiers sur b fond blanc du stu- 
dio, mais en moins décapé, en plus 
doux, car Schatzberg laisse passer 
des choses inattendues entra lui et 
son modèle. 

Les photos de mode, aussi, font 
penser à Avedon, mais là à un point 
tel que Schatzberg semble reculer 
dans ia plagiat. Il présente ses 
photos de rue, avec des légendes è b 
main, simples et joviales. Les der- 
nières photos, genre fenêtres sur mur 
btanc. se perdent un peu dans une 
abstraction sèche. Mais l'exposition, 
dans son ensemble, mérite vraiment 
b visite. — H. G. 

* Centre Georges-Pompidou, 
jusqu’au 29 novembre. 

Un album 
■ de Michel Ciment 

Admirateur inconditionnel, Mchel 
Ciment passe en revue l’œuvre ciné- 
matographique de Schatzberg et 
donna à son texte, flamboyant, b 
ton d'un manifeste qui ne saurait être 
remis en question. Ptiis, dans sas en- 
tretiens avec le réafisataur, il revient 
à la méthode de ses ouvrages sur Ka- 
zan. Rosi et Losey : son interlocuteur 
est poussé à sa propre analyse. 

Qu'on soit d'accord ou non sur 
l'importance que hs donne son bio- 
graphe dans b cinéma américain 
d'aujourd'hui, Schatzberg parie de 
son métier, de b genèse et de b réa- 
lisation de sas films, avec une préci- 
sion, une svnpiitité qui en assurent 
l’intérêt. La fi lm ographie est très dé- 
taxée. parfaite. Les photos que' l’on 
peut voir è Beaubourg sont admira- 
blement reproduites et mises anpage 
dans cet album luxueux. — J. S. 

it Edition» Chfae-Haefaette, 144 pL, 
220 F. 


«Ncxlif Kiti»,LteNiefar 
fa Festival 4 h IQm batatâpe 

Le jury du douzième Festival du 
film fantastique et de ■ science- 
fiction, qui s'est tenu du 12 au 
22 novembre au Grand Rex, à Paris, 
a décerné b Licorne d’or au film de 
Tony Williams Next of Km (austra- 
lien). Cest une classique histoire de 
fantômes. Elle tranche avec le style 
Grand-Guignol de b plupart des 
films présentés à un public qui, tra- 
dhionnellenient, vient pour mettre 
de l'ambiance et dépasser ses pro- 
pres records d'endurance an chahut. 
-CG. 

■ Mtesœg, de Qate-Ganas, palme 
for do festival de r « (le Momie du 
21 nai), vient d’être asrfgnS « udHa r 


TROIS DISPARITIONS 


GEORGES CHAMARAT 


Max Devtsch, le compositeur enseignant 


rat, sociétaire honoraire de b 
Comète-Française, est mort le 
21 no v e mb re à Paria. O était âgé 
dequatre-rmgt-tmans. 

Né le 30 mars 1901 à Paris, 
Georges Chamarat suit la filière 
traditionnelle : il sort du Conserva- 
toire en 1929 avec un premier prix 
de comédie ; il est engagé i TOaétm, 
y reste jusqu'en 1946 et rejoint 
alors la Comédie-Française. Il est 
nommé sociétaire en 1950, prend sa 
retraite, en 1971. et, sociétaire hono- 
raire, continue défaire rire, défaire 
attendre les subtilités des grands 
textes grâce à sa diction parfaite et 
son humour rusé. 

Il a joué Feydeau, Labiche, Sha- 
kespeare, Tchékhov, et surtout Mo- 
lière. 1e Bourgeois gentilhomme { le 
maître de philosophie). Amolphe. 
Harpagon, dont il a tenu le rôle 
dans les années 50 et 60. 

De 1959 à 1972, il enseigne au 
conservatoire: Il a également tourné 
une centaine de films. — C G, 

DiTTA PASZTORY 
VEUVE DE BELA BARTOK 

La pianiste hongroise Ditta Pan- 
tory, veuve de Beia Bartok, est 
morte le 21 novembre à Budapest. 
Elle était âgée de quatre-vingts ans. 
Elle avait épouse le compositeur - 
dont elle allait interpréter les œuvres 
- en 1922, et avait donné avec lui 
son premier concert, à Bile, 
en 1938. 


Le composteur, chef d'or- 
chestre et pédagogue français 
Max Dentsch est mort à Paris 
te 22 novembre. Il était figé de 
quatre-vingt-dix ans. 

« Mettez vos dix doigts sur le cla- 
vier, et c’est b musique qui va venir 
à yous», tel était le conseil que 
Max Deutsch aimait à donner 
lorsqu'un, jeune compositeur, venu 
chercher auprès de lui conseils et 
réconfort, désespérait d’achever ia 
partition entreprise 

Né â Vienne en 1892, Max 
Deutsch était devenu en 1912 l’élève 
de Schoenberg en même temps que 
l’ami de Berg et Webem. En 1920- 
1921 il accompagne Schoenberg d 
Amsterdam, comme assistant ; 
nommé chef titulaire du Blüthner 
Orchestra de Berlin.' il compose no- 
tamment la musique du film de 
Pabsi Der Schatz. puis vient s'éta- 
blir à Paris en 1924. Cest là qu’il 
résider h désormais et qu’il fera 
connaître le Kamm erkonzcrt de 
Berg et dirigera- d’importants frag- 
ments des Gurre Lieder. Il accom- 
pagnera également Mistingven, 
pour laquelle, il composera des 
valses. 

Naturalisé français en 1948, 
Max Deutsch se consacre dès lors à 
l'enseignement de la composition, 
puis fonde, en 1961. l'association 
des Grands Concerts de la Sor- 
bonne. où les œuvres de ses disci- 
ples les plus marquants voisinent 
sans exclusive avec celles des prin- 
cipaux compositeurs du vingtième 


siècle . En 197 i. il devient profes- 
seur à l'École normale de musique 
de Paris. 

Plus de iras cents compositeurs 
de tous les pays ont trouvé à travers 
lui une approche de la musique 
dans laquelle le dire occupe moins 
de place que le faire. Loin d'être 
centré exclusivement, il s’en faut de 
beaucoup, sur l'étude de la méthode 
dodécaphomque’. l’enseignement de 
Max Deutsch reposait sur l'analyse 
des œuvres de Schoenberg de la pé- 
riode 1908-1913. mais également 
sur toutes celles qui. de Monteverdi 
à Mahler en passant par Beethoven. 
Mozart et Brahms, ont fait la 
somme des acquisitions précé- 
dentes. en insistant davantage sur la 
permanence d'un certain nombre de 
principes d’écriture fondamentaux 
que sur les bouleversements techni- 
ques ou esthétiques qui ont jalonné 
l’histoire de la musique. 

Max Deutsch n'a jamais cherché 
à s’imposer comme compositeur. 
Parmi ses œuires figurent plusieurs 
symphonies, un opéra, des chœurs, 
des mélodies, une messe. 

Déployant en toute chose une 
* énergie que les années n' avaient pas 
amoindrie. Max_ Deutsch s’occupait 
depuis deux ans de la création d’un 
séminaire de composition ; après sa 
disparition, ce projet pourrait être 
' transformé en une fondation qui 
porterait son nom et perpétuerait la 
teneur de son enseignement. 

GÉRARD CONDË. 


DANSE 


AUX JOURNÉES D’ORLÉANS 

Victoire de Raul Ruiz 


En présentant les deux derniers 
films du cinéaste chilien de Paris, 
Raul Ruiz — le Toit de la baleine 
(Pays-Bas), déjà vu au début de l'an- 
née A l'International de Rotterdam et 
montré hors compétition, pub. entiè- 
rement inédit. Iss Trais Couronnes du 
matelot (France, coproduction An- 
tenne 2-1 NA), qui a obtenu è l'unani- 
mité du jury te Grand Prix, — Or- 
léans, célébrait l’éclectisme d’un 
artiste boulimique qui crée comme il 
respire, dont b monde de l'imagi- 
naire semble b saute véritable patrie, 
te perpétuai voyage aux horizons, la 
condition nstuelte. 

Les Trois Couronnes du matelot 
fait dialoguer vivants et morts, un 
matelot et un étudiant, dans un récit 
qui balance entre deux continents, 
l’Europe et l'Amérique du Sud. Sacha 
Viemy a une fois de plus signé des 
images somptueuses où, selon une 
bien jolie citation placée en exergue 
du programma remis au pubfic. a n’y 
B plus qu’à s'abandonner à e une dé 
ces légendes mystérieuses où le 
'spectateur se frit prendre, proie fa- 
cile et fascinée ». Avec Raté Ruiz^ 
auteur exigeant, te verbe commande 
rigoureusement la bot visuel. La pro- 
fusion , tes gens « d'art et d’essai », 
responsables de la manifestation 
desbords de Loire, ont trouvé en lui, 
comme en Robert Kramer et Wim 
Wendars. un inventeur de formes, un 
très fibre essayiste qui traite le ci- 
néma comme une matière essentiel- 
lement romanesque : mais loin de 
toute psychologie, de toute légitima- 
tion naturaliste, A charge au specta- 
teur de jouer b jeu jusqu’au bout, de 
devenir b complice consentant de ce 
capitaine au long cours qui orchestre 
ses fantasmes avec une douce tyran- 


Plus proche;, plus fa mi Ber, les Sa- 
crifiés, mention spéciale du jurys et 
Prix du pubfic (me brochette de cent 
spectateras Orléanais), est l'œuvre 


d'un Algérien fixé depuis longtemps 
è Paris, Okacha Toutta. 

Mahmoud, le personnage princi- 
pal. expulsé d'Algérie en 1955. dé- 
couvre en même temps que f exis- 
tence d’un bidonville parisien, la lutte 
fratricide entre te F.LN. et le M.N_A.. 
les deux organisations rivales de la 
résistance algérienne. Broyé, meurtri, 
au physique et au moral. Mahmoud 
n'est plus qu'une épave, qu’un être 
replié sur soi, coupé de la joie am- 
biante alors qu’approche l’heure de 
la libération. Okacha T ouita a dirigé 
en toute indépendance, sans conces- 
sion A l'héroïsme de circonstance, 
une histoire lourde de symboles qui 
semble lui tenir particulièrement A 
cœur. Le film marque tes débuts dans 
ia production de la cinéaste Patricia 
Moraz Ue Chemin perdu, les Indiens 
sont encore loin). 

Le Brésil montrait, inédit en Eu- 
rope, te dernier fiim de Joaqulm Pe- 
dro de Andrade O homem do peu 
Brasil. traduit par le Matriarcat an- 
thropophage : dédié i Glauber Rocha 
(qui fut à ses côtés, avec Carlos Die- 
gues, Leon Hirszman et Paulo César 
Saracentt, l'initiateur du cinéma novo 
en 1 962), te film fait revivre de ma- 
nière toute allégorique, dans ta plus 
pure fantaisie, te figure du poète Os- 
waid de Andrade, un des animateurs 
du mouvement moderniste brésilien, 
i Sao-Pauio, en 1922, dont se ré- 
dama dès te premier jour le nouveau 
cinéma brésilien. C’est une œuvre 
surchargée, qui a beaucoup irrité tes 
intellectuels brésiliens d'aujourd'hui 
où l’auteur de Macunaima règle ses 
comptes avec une intelligentsia dé- 
vergondée. Un Victor, Victoria plus 
authentique qui, pour le spectateur 
européen, a au moins te mérite de ré- 
véler un monde baroque totalement 


LOIRS MARCORELLES. 


AU CENTRE CULTUREL CANADIEN 

Deux « Hnrens » 
et l'intelligentsia parisienne 


Deux c hurons » autopro- 
clamés, un Australien et un 
Canadien, jettent tm regard plu- 
tôt irrévérencieux, et souvent 
r afraîchi ssa nt sur une France qui 
semble très loin, celle de 1977- 
1978, et en particulier sur la 
gauche parisienne : des Intellec- 
tuels s'empressent devant cette 
caméra étrangère de battre leur 
coulpe pour leurs péchés 
marxistes de jadis, la querelle 
des « nouveaux philosophes » 
fait tes choux gras des éditeurs, 
M. Mitterrand, au soir des légis- 
latives de 1978, accuse,, d’un 
ton lugubre, les communstes 
d'être responsables de l'échec de 
la gauche... 

L'Australien (qui habite Mon- 
tréal). Mickaël Rubbo, est nette- 
ment. plus c huron », avec ses 
questions naïves que le Cana- 
dien, Louis- Bernard Robrtailie, 
correspondant à Paris pendant 
de longues années du quotidien 
francophone la Presse, qui 
connaît bien son petit «monde. 
Les maîtres penseurs ont, pour la 
plupart, été « piégés » par ce 


tandem diabolique qui a bien 
souvent transformé en autant de 
gags désopilants les mini- 
interviews qu'ils leur avaient 
accordées. Mickaël Rubbo cher- 
che une vérité sur ce phénomène 
un peu aberrant que sont pour lui 
les èrte! factuels de gauche pari- 
siens, tandis (ÿie Louis-Bernard 
Robrtailie, plus cynique ou mieux 
informé, ne s'étonne plus. 

Ce long documentaire (quatre- 
vingt-dix minutes), réalisé an 
couleurs par l'Office national 
canadien du fïbn, ne lasse pas un 
instant. Il agacera sans doute 
certains, è commencer par les 
interviewés. U tara sûrement rire 
quelques autres. Il a été diffusé 
en novembre 1979 sur la chaîne 
de télévision P.B.S., à New- York, 
et primé au Festival du film docu- 
mentaire de Mannheim en 1 980. 

i 

DOMINIQUE DHOMBRES - 

* « Les Enfants de Soljénit- 
syne. au Deux hurons à travers la 
gauche parisienne . » Ceoire cultu- 
rel canadien (5 V rue de Constantin^ 
75007 Paris), les 24. 25, 26, 29 ei 
30 novembre, & 18 h. 30. 


SIGMA 18 
A BORDEAUX 

La jeunesse 
dans un miroir 

Lorsque Roger Lafosse, Bordelais 
bon teint, créa Sigma en 1964, son 
objectif était d’apporter â sa ville un 
témoignage sur une création 
contemporaine en rupture avec les 
structures traditionnelles. Attentif à 
ce qui s’élabore dans le monde en- 
tier, il détermine ses choix par le 
bouche à oreille ; ce « commérage >, 
comme il dit, l’a amené peu A peu à 
ouvrir Sigma â la danse, â l'andiovr- 
suel, aux arts plastiques, tout ce qui 
accompagne aujourd'hui une expres- 
sion théâtrale éclatée. 

En 1982, la jeune génération in- 
vente des spectacles qui lui ressem- 
blent- Le même goût de b musique 
hante en décibels, des images fortes, 
du jeu corporel, de r absurde, se re- 
trouve dans Hammer. du groupe 
théâtral Prospekt qui plonge les 
spectateurs dans un univers de 
bande dessinée en mouvement ; dans 
Fin de parcours, de François Verre t, 
expression directe d'une situation 
conflictuelle ; dans Grand Écart, de 
Régine Chopinot — effets de miroir 
déformant où les jeunes se recon- 
naissent - ou dans le groupe Radeis 
(comédiens-mimes hollandais) qui 
réactualisent l’ancien trio de cirque, 
Auguste, Monsieur Loyal et le 
down blanc. 

Aujourd'hui Sigma ne suscite 
plus de remous ai de scandales. Le 
public est curieux, ouvert, mak non 
passiL Les spectacles de danse mo- 
derne ont une large audience, les 
trois Events, de Merce Cunningham 
— a s s ez arides - ont fait salle com- 
ble au conservatoire. « Ici, Il y a 
cinq ans, Cunningham aurait reçu 
des tomates ». dit un habitué. 

Le seul ratage en matière de 
danse restera b prestation de Krva. 
Une Coréenne venue de Californie, 
échouée sur te bord de b scène 
comme un poisson hors de son bocal, 
se livre fi une improvisation peu 
convaincante, sur des bruits de 
trombone de John Silber et’des ma- 
nipulations sonores de Jean-Chartes 
Français relevant du laboratoire. 

Sigma, cette année encore, a tenu 
son rôle de témoin, encouragé par 
l’intervention du ministère de la 
culture qui a rétabli b parité de fi- 
nancement avec la ville. Et pour- 
tant, malgré son succès, 3 n’est 
qu’une écume vite résorbée, 
puisqu'il ne débouche sur aucune 
activité locale. 

Bien sûr Rager Lafosse en est 
conscient. Pour ne prendre que 
l’exemple de la danse, 3 a accueilli à 
Sigma l’atelier chorégraphique bor- 
delais de Sylvie Tarraube (Premier 
Prix de Bagndet 1975) .Mais il ne 
dépend pas de lui que ce groupe ré- 
gional très actif soit subventionné. 
Pas plus qu’il n'est responsable du 
manque d'aocuefl de compagnies 
modernes fi Bordeaux pendant l’an- 
née. D s'agit là d’une politique muni- 
cipale fermée à la danse moderne et 
aux besoins évidents d’une partie de 
la population. 

MARCELLE MICHEL 

■ Le mettev en scène Giorgio 
StreUer et l'acteur Vittorio Gassmann, 
Fhu et ftantre Italiens, viennent d’être 
nommés «pcraooafités de l'innée» 
par b Théâtre dans le monde. Cette 
distinction, créée ai 1970, est d éc ern ée 
fi Pfesaede sondages anprès de spécia- 
listes dn théâtre et par m jury d’an- 
ciens lanréats. Pour 1e théâtre en 
France, ont été récompensés l'écrivain 
Françoise Dorin et b metteur eu scène 
et comédien Antoine Vitez. 
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Aux ARMES de COLMAR faca b. de TEst 

SA FABULEUSE CHOUCROUTE - CHOUCROUTE aux POISSONS 

PLATEAU de FRUrTS de MBi 
13. nie du 8-NW-1946 (10*) 208-94-50 de 11 h 30 à 23 h 



Église Saint-Eustache 
Vendredi 3 Décembre 1982 à 20h30 

Negro Spirituals, soliste Louis Hagen-William, 
“Images pour Cordes”de Jacques Denjean, 
création mondiale. Soliste Stéphane GrappeUi 
avec rOrchestre de Chambre de Rouen, 
les Chanteurs de Saint-Eustache, 
TEnsemble Vocal Lucien Brasseur 
sous la direction de Jean-Pierre Beriingen. 

Location au profit des Œuvres de St-Eustache : 

3 FNAC à partir du 24 Novembre 1982 
Saint-Eustache 2, rue du Jour, Paris 1" 
à partir du 29 Novembre 1982, de 13 b à 19 b. 


Concert proposé par la fondation Elf Aquitaine. 




LA SALAMANDRE . 

DERNIERE 28 NOVEMBRE 

THÉÂTRE GÉRARD-PHIUPE - SAINT-DENIS 

LES BAS-FONDS 

DE MAXIME GORKI 

30 NOVEMBRE - 12 DECEMBRE 

SALLE DE LA HALLE DU MARCHÉ DE SAINT-DENIS 

LE SAPERLEAU 

DE G ILDAS BOURDET 
MISES EN SCÈNE G ILDAS BOURDET ET ALAIN MIUANTI 

PROOUCTON QU THEME MTOIULOE LA RÉGION NORD RRS-DE-CflUIS. 


23 - 28 NOVEMBRE 

MAISON DE LA CULTURE 
DE LA SEINE-SAINT-DENIS/BOBIGNY 
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SPECTACLES 



théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

GRAND ET PETIT. - Odécra (325- 
70-32}, 19 ta 30. 

ALAIHN-LA LAMPE MERVEIL- 
LEUSE- — Aulnay-aoos-Baâ (868- 
00-22), 20 b 30. 

DANSES DE LTNDE. - Théâtre 
A. Dejazet (887-97-34), 18 b 30. 

L E CH ORAL DES PÊCHEURS 
D'EPONGES, par l’ Attroupement 
de Lyon. An tony : Théâtre F. Gé- 
mi» (666-02-74), 21 h. 

REGARDE LES FEMMES PAS- 
SER. - Jardin d’hiver (255-74-40), 
21 h. 

Les salles subventionnées 


et municipales 


COMÉDIE-FRANÇAISE : (296-10-20). 
20 h 30 : La vie est on sonne. 

CHAJULOT : (727-81-15): Théâtre Gé- 
mi er, 20 ta 30 : le Père. 

ODÉON : (325-70-32) 19 h 30 : Grand et 
PtÙL 

PETIT ODÉON : (325-70-32), 18 h 30 : 
le» Vacances ; Rixe. 

TEP: ( 797-9406). 20 h 30 : le Chantier. 

PETIT TEP : (797-96-06), 20 h 30 : 
L'cssniMnains des pieds. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), Opérette, 20 h 30 : ta Veuve 
joyeuse. 

THEATRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(an Théâtre de Paris) « 20 h 30 : la Fuite 
en Chine ; 20 b 30 : One journée particu- 
lière. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34), 20 h 30 : Va- 
rier ; 22 h 30 : les Mirabelles. 

ANTOINE (208-77-71), 20 ta 30 : Coup de 
soleil. 

ARTS HËBEKTOT (387-23-23), 21 h : 
ITEril 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53), 
20 h 30: km Bonnes. 

ATELIER (606-49-24), 21 hileNombriL 

ATHÉNÉE {742-67-27). 18 h 30 : Entre 
chien et top. Stalle L-Joavet, 19 h : Pln- 
imav ou nrâmne sans péitL 

BOUFFES DU NORD (239-34-50), 
20 h 30 :la Tragédie de Caïman- ' 

BOUFFES PARISIENS (296-97-03), 
20 ta 30 : En sourdine les sardines. 

CARTOUCHERIE. - Th. de rAquarimn 
(374-99-61), 20 h : Correspondance. — 
Atelier du Chaudron (328-97-04), 

20 h 30 : les Soupirants. 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
(271-26-16), 20 b 45 : Coco Mau. 

COMÉDIE CAUMARTEN (742-43-41) 

21 h : Reviens dormir & l'Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21) . 20 b 45 : Çk ica comme ça. 

COMÉD I E ITALIENNE (321-22-22) 
20 b 30 : Noblesse et bowgeokïe. 

CONSTANCE (25847-62). 20 h 30 : Ce 
soir mon lit est un bateau et_ 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : La vie est 
trop courte. 

EDOUARD- Vn (742-57-49), 21 h : la 
Dernière Nuit dé l’été. 

ELDORADO (208-4542), 20 ta 30 : ks 


ESPACE-GATTÉ (327-95-94), 18 h 30 : 
les Joies de la vie ; 22 heures : Kadoch. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 ta 30 : 
le Mariage de Figaro ; 22 ta 30 : Une chè- 
vre sur vn nuage ; Une tortne nommée 
Dostoïevski. 

ESSAION (278-46-42). I, 20 h 45 : les Plat- 
basses ; IL 20 h 30 : Bethsabée, U Kab- 
bnkaeto Aboulafla. 

FONTAINE (874-74-40), 18 b 30 : les 
Chaises ; 20 h 45 : Lüi T ; 23 h : 
Soleil 

CATTfc-MOSTPAKNASSE (322-16-18). 
18 h 30 : rife de TulipaCan; 20 h 15 : 
Vive les femmes; 22 h : Michel Lagney- 
rie:Roitkur. 


G 


f I / 


d'Alexandre Kopkov. Mise en scène Bernard SobeL ’ • 
Tex:c jrançai^ Lily Denis: du 9 novembre au .19 décembre 


THEATRE DE GENNEVILEERS 

Centre Dramatique National 

Direction Bernard Sobcl 7QQ 9C Qfl 

41, avenue des Grésillons, 92230 Gennevilliers. Tel. /üu lu JU 



Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
' 704.7120 (Opes poupées)' 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf l es dimanches et jours fériés^ 

Mardi 23 novembre 


GALERIE S5 (326-63-51). 20 h 30 : A 
view from a bridge. 

HUCHETTE (326-3899). 20 h 15: b 
Cantatrice chauve ; 21 h 30 : la Leçon ; 
22 b 30 :1e Cirque. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 b : Au 
boisboÊ. 

LUCERNAIRE (544-57-34). I. 
18 h 30: J. Supervielle; 20 h 30: la Pa- 
pesse américaine ; 22 ta 15 : Numéro 4. — 
IL 20 h 30 : b Noce ; 22 h 15 : Manon. 
- Petite Salle, 18 b 30: Partons français. 

MADELEINE (2654)7-09), 20 h 45 : So- 
donné et Gonxnrhc. 

MARIGNY (256-04-41), 21 : Amadeus. - 
Suite Gabriel (225-20-74), 21 h : l'Edu- 
cation de Rita. 

MATULQUNS (265-90-00), 21 h : L’aran- 
xage (T être constant. 

MICHEL (265-35-02) ,21 h 15 ; On dînera 
au ÜL 

M1GHODZÊRE (74245-22), 20 b 30 : 
Joyeuses Pâques. 

MONTPARNASSE (320-89-90). 21 h : 
IL De**; Pâtit Montparnasse» 21 h : 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
Hold-up pour rire. 

ŒUVRE (87442-52), 20 h 30 : Santa et le 
cri de la langouste. ■ 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 b 45 : 

Pauvre France. \ 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20). 
21 ta : Niât de rêve. - Bertrand. 

PLAISANCE (3200006), 20 h 30 : ks 
Jaloux. 

POCHE- MONTPARNASSE (548- 
92-97), 21 fa : Flock. 

POTÏNIÈRE (261-44-16), 20 ta 45,: Sol 

lia ne - » ' * : —» 


89, QUAI DE LA GARE (583-1 503), 
20 h 30 : b Manufacture. 
SAINT-GEORGES (878-6547), 20 h 45 : 
kCbariman. 

SALLE VALHUBERT (584-14-18). 
20 h 30 : les Rostres, 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-35-10), 20 h 45 : les Enfants du si- 
lence. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
20 b 30 : Htds dos ; 22 h : l'Ecume des 
jours ; 20 ta 30 : A. Allais . 

TH. DES DËCHARGEURS (2380002), 
20 h 30 : Bruissement «Telia ; 22 b : 12- 


THÊATRE D’EDGAR (322-1 1-02), 
20 ta 30 : ks Babas cadres ; 22 ta : Noos 
as (ait ok on nous <Qt de Cbîrl 
THÉÂTRE EN ROND (387-88-14). 21 h: 
Complet 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) : 20 ta 30 : 

Totau- Bah tu ; 22 ta : b Président. 
BEAUBOUG EOlS (272-08-51) 19 ta 30 : 
Sur une lie flouante. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1 SM) ! : 
20 h 15 : Amtb - MC2 ; 21 b 30 : Phi- 
lippe Ogouz dans Tout a changé ; 
22 ta 30 h : Des belles dans Ternier. - 
H : 20 b I S : Version originale ; 21 ta 30 : 
Qui a tué Betty Grandi ? 22 h 30 : ks 
Bourriches. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) 1 : 18 h 30 
y ?i «»■? chanter les clowns : 20 h 30 
Tiens, voilà deux boudins : 21 h 30 
Mangeuses d'hommes ; 22 ta 30 
L’amour, c'est comme un bateau blanc. 
- Il : 18 h 30 : Pas de fantaisie dans 
l'orangeade ; 20 h 30 : Les blaireaux sent 
fatignés : 22 h : Une goutte de sang dans 
le glaçon. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 
20 h 30 : Palomar et Zigomar ; 22 b : Tra- 
gédie au radar. 

L'ÉCUME (542-71-16). 20 fa 30 : R. Re- 
naud. 

L'ENVOL (347-334)6), 20 h 45 : Végétal 
Palace. 

LE FANAL (23591-17) (D.) 20 ta : La 
Musica ; 21 b 15 : J. Mcnaud- 
Le- Mac-Amour. 

LA GAGEURE (367-62-45). 21 b : la Gar- 
çonne ; 22 h 30 : Quelque estaminet. 

LES LUCIOLES (526-51-64) (L.). 21 h : 
Un comr de mère ; 22 h 15 : b Putain lit- 
téraire. 

PATACHON (606-90-20) (D.. L.J. 20 b : 
Clin d'sü à Irma la douce ; 21 ta : ks Pe- 
tits Hûtcls. 

LE PETIT CASINO (278-36-50). 21 fa : 

N. Rieu ; 22 h 30: ks Bas de Hurkveau. 
POINT-VIRGULE (278-67-03), 21 ta 30 : 
Tranches de vie ; 22 h ,30 : Elle voit ds 
géants partout. 

RESTO SHOW (508-00-81), 20 ta 30 : 
Passe-mai TseL 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) , 

20 h 15 : On est pas des pigeons; 

21 h 45 : Meurtres an 700 ter, rue dm Es- 
padrilles. 

SPLENDZD SAINT-MARTIN (208- 
21-93). 20 b 30 : Vahrdy 83 ; 22 ta : ftpy 
bit de b résistance. 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 20 b 15 : 
Phèdre ; 21 ta 30 : Apocalypse na; b 
Timbale. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.). 18 b 30 Qnenean-.Cocbon- 
neries ;'20 h 15 : le Retour de I*Ari6- 
atone; 21 b 30 : Les tartines ont des 
bérets ; 22 h 30 : Nhra GoMwyn-Piisaa. 


DE L'EPICERIE (272- 
23-41), IA ta 30 : A le rencontre de Mar- 
cel Proust ; 20 h 30 : Un amour. 

THÉÂTRE DU LYS (327-88-61), 19 h : 
Voyage en DuaBe. 

THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53) 
18 h 30 : le Silence de b mariée; 

1 20 h 30 : le MbantbrapcL 

THÉÂTRE DE PARIS (loc. 274-22-77) 
Grande Sale, 20 fa 30 . une Journée par- 
ticulière ; Petite SaDe: 20 ta 30 : b Fuite 
en Chine. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55), 
20 h30 : 1929 ou le Rêve américain. 

THÉÂTRE DES 400 COUPS (633- 
01-21), 20 ta 30 : Ma vk en vrac ; 22 fa : 


THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- a 
70-80), L 20 ta 30 : ks Strauss; D.1 
20 h 30 : r Ambassade. 

THÉÂTRE 14 (54549-77), 15 h, 20 h 30: 
Point H. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48), 18 b 30 : Un bain de ménage ; 
20 h 30 : le Mal court ; 22 h 30 : le Ra- 
deau d'asphalte. 

TRISTAN BERNARD (522-08-10) 
20 h 30 : k Retour du héros. 

THÉÂTRE DE L’UNION (246-65-50) 
20 h 30 : Krapps last tape ami ««« , 
VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 30 : Chéri. 


LE CONSERVATOIRE 
NATIONAL SUPÉRIEUR 
DE MUSIQUE DE LYON 
3, rue de l'Angile - 69005 LYON 
Tél. : (7) 839-63-40 

recrut» trois pianistes accompagna- 
teurs. Cldture des inscriptions 
ta 6 décembre 1982. 


23-24 NOVEMBRE 1982 
GA VEAU 20 h 30 


fl. JORDAN 


LES BAS-FONDS 

adaptation de 
Gildas BOURDET „ 

Création de la SALAMANDRE 

DERNIÈRES 

Jusqu'au 28 novembre 
FESTIVAL D'AUTOMNE 
Théâtre GÉRARD-PHILIPE 
243-00-59 
et bientôt : . 

« LE SAPERLEAU » 



enregistrements 


( SRATO) 

HAYDN : 4 Symphonies 

Coffret 2 Gtscues 


en association avec l’EI 

mercredi 24 - jeudi 25 
novembre 

concerts de clôture 

atelier 

de recherche 
instrumentale 

présentation 

Pierre - Yves Artaud 
16 h 30 ; Haynes - To 
Grisey 

avec 

M* Arrignon cfarinette 
D- Kïentxy saxophone 
C. Petrescu piano 
B. Sluchin trombone 

21 h ; Ferneyhough 

Radulescu 

avec- .■■■-. ' 

P. Y. Artaud fiute 
Us Beauregard flûte 
F- StochJ contrebasse 

ESPACE DE PROJECT! 

iOC. 278 . 79.95 , 
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• Fantastique desoonte des grands canyons du Cotorado 

■ 


- vn, « wu a jui - mm. S ( 1 4 b 30) - Nouvu 

COLORAC 


< 


I 



















t 



t* 

-t-.*. * - * Â 

*c- ■ ■ -* 


’M* » *- - *- 1 

■.■ou*r . • 

- - . £.*W ** 



Sp* . ’t-b-lii 

iW* 3 •. *V 

(HNfe.v’-jpr '** 

• t .v ■ i - — 

V'L' ■«- " fr. « ifcMr 

■ Juc 1 

ù.tfeér&t ‘.r. 

_iém - 1 - i' ■ <i* 


t a v * 


%* «40*** V 


srt » * 


- î. -.**■ ■'-à* . 









JORDAN 



i »«n) '• 




92-82) ; Saint-Lazare Patquicr, 8* (387- 
33-43) ; Hollywood Bd. 9» (T70-ICM1) ; 
Pararaonnt Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Athéna. 12* (343-00-65) ; Nation. 12° 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14- (322-19-23) ; Gau- 
mont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Mayfair, 16* (525-27-06) : Paremouni 
Maniât. 17» (758-24-24) ; Wepler. 1» 
(522-464)1). 

HLADE RUNNER (A-, ta) (*) : Am- 
bassade. 8* (359-19-08). 


19- 08). 

feA FEMME TATOUEE (Jsp.. va) (*) : 

Elyséea-Lincols, 8* (359-36-14). 

LE GENDA RME ET LES GENDAR- 
METTES (Fl.) : Ennhagc, > (359- 
15-71) ; U.G.C Boulevard. 9» (246- 
66-44) ; U.G.C. Gobelïna, 13* 
(336-23-44) ; Mirama r. 14* (320- 
8962) ; Maglc-Caavaftioii, (828- 

20- 64) ; 18* (522-47-94). 

LE GRAND FRERE (Fr.) (•) : Bergère. 
9* (770-77-58). 


MERCREDI 


BERNARD GIRAUDEAU LAUREN HUTTON 



U.G.C. Boulevard, 9* (770-11-24); 
Momptrpos, 14* (327-52-37) ; Calypso. 
17* (380-30-11). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Pa rammim Marivaux. 2 e (296- 
80-40). 

LE PËRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : UJG.C Opéra, 2* (261-50-32) ; 
U.G.C Rotonde, fi* ($33-08-22) ; Biar- 
ritz, 8* (723-69-23). 

P E T I T JOSEPH (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
48-18). 

PINS FLOYD THE WAU. (A_, va) : 
Saint-Michel, S* (326-79-17) ; Kmopano- 
rama. 15* (306-50-50). ■ 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.) : Berlitz, 2* (742-60-33) ; Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; Chuy Palace, 5* 
(3544)7-76) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
U.G.C. Odéan. 9 (325-71-08) ; E. Liu- 


REGARDS SUR LE CINÉMA SOVIÉ- 
TIQUE (1960-1980) (va) : Républic 
Cinémas, 11* (805-51-33) : le Miroir. 

LUIS BUNUEL/ ALAIN ROBBE- 

GRXLLET: Denfen, 14* (321-41-01) : 
Glissements progressifs du plaisir (••) ; 
le Charme discret de la bourgeoisie; la 
Voie-lactée ; PEden et après. ^ 

FESTIVAL NICHOLAS RA Y (va) : 
pue Gaîté, 14* (327-95-94) ; en alter- 
nance ; les Amants de la nuit ; les In- 
domptables : les Diables de GuadalcanaL 

VIENNE, BERLIN, HOLLYWOOD : 
LANG, WILDE R, PREM1NGER 
(va) : Otympic, 14* (54267-42) : Cape 
et poignard. 

ROBERT MJTCHUM (va) : Stutfio 
Acacias. 17* (764417-83) : Macao, le pa- 
radis des mauvais garçons. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) ; Stu- 
dio 28, 18* (606-36-07) : la Traite. 


lion » sont exempts de toutes rede- 

vances. Mais, par exemple, combien 

robbe- | de personnes âgées non soumises à 
l'impôt sur le revenu ont-elles les 
moyens de s'offrir un magnétos- 
cope? 

Plus prosaïquement, les pouvoirs 
publics ont tablé sur un fort pour- 
centage d*« oublis » : la carte d'iden- 
dité n'est évidemment pas _ exigée 
lors de l'achat d’un magnétoscope et 
le contrôle, matériellement possible 
lorsqu'il s’agit d'un poste de télévi- 
sion (antenne, son), est ici irréalisa- 
ble. Interpellé sur cette question, au 
Sénat, par M. Michel Caldaguès 
(R. P JL, Paris), M. Charles Fiter- 
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courir le montant de cette taxe : frei- 
ner à la fois • la demande des maté- 
riels concernés * et « l'accès des 
classes populaires à l'équipement 
en magnétoscopes ». il a, d’antre 
pan, demandé que les associations 
et les établissements scolaires en 
soient exonérés. 

Le produit de cette nouvelle rede- 
vance devait être initialement ré- 
servé à la création audiovisuelle. Du 
moins, beaucoup de professionnels le 
souhaitaient-ils. Finalement, il sera 
versé dans le tronc commun du ser- 
vice public de la radio- télévision. 
Noyé dans le budget global du mi- 
nistère de la communication. 

MICHEL CASTAMG. 

(1) Le décret précise : - En cas de 
défaut de déclaration ou de déclaration 
Inexacte au Incomplète, le montant des 
droits éludés est doublé En cas de réci- 
dive. le montant est quadruplé » 

(2) Le décret distingue, parmi les dé- 
tenteurs, les dâtits de boissons, les salles 
d'audition ou de spectacles, dont ren- 
trée est payante, et tous les autres pos- 
sesseurs, dont les particuliers. STI s'agît 
d’établissements, ils paient autant de 
fois la redevance qu'ils détiennent d'ap- 
pareils (un abattement est prévu au- 
delà de dix par type d'appareil). Pour 
les particuliers, la taxe n’est perçue 
qu'une fois pour un même logement, 
pour les récepteurs comme pour les ma- 
gnétoscopes. La redevance est égale- 
ment-duc sur les appareils eu *"«■»!— * 
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COMMUNICA TION 



FR 3 à l'heure de la décentralisation 

L'année zéro de l'autonomie 

root en toute autonomie leur programma don. C’est 
la loi. Après dix-huit mois mouvementés, marqués 
par l'élaboration et le débat d'application de la kn 
sur la communication audiovisuelle, le climat reste 
lourd dans la citante, le 17 septembre, M. André Hoi- 
leaux a succédé à M. Guy Thomas à la présidence de 
la société. Où eu est-an des changements, des 
conflits et des nouveaux projets, tandis que la décen- 
tralisation se poursuit ? 


FR 3, ce s'est pas seulement le 
national, celui qu'on voit tons les jours en ouvrant la 
troisième chaîne, et dont la physionomie a changé et 
s'est améliorée — quoiqu'on en dise — depuis le 
10 mai. FR 3, c'est aussi, surtout, les régions. Onze 
régions, bientôt douze (avec la Corse) qm vont entrer 
en mutation profonde à partir du 1“ janvier 1983. 

En quatre ans, en effet, les stations sont appelées 
h devenir des sociétés « indépendantes » qui assure- 


Rkn de plus difficile que de dres- 
ser un tableau d’ensemble d’une si- 
tuation aussi complexe et en mouve- 
ment, éclatée en onze et bientôt 
douze stations, toutes différentes en 
taille, en histoire, en production. 
Onze stations, vingt-quatre B.R.L 
(bureaux régionaux «T information) 
(1) qui fabriquent chaque jour des 
«journaux régionaux» et plusieurs 
fois par semaine des « magazines ». 

Créées par le général de .Gaulle 
pour contrecarrer la presse écrite ré- 
gionale, qu’il ne jugeait pas assez fa- 
vorable à son endroit, les stations ré- 
gionales ont très vile acquis la 
réputation d’être la «courroie de 
transmission » de l’ancienne majo- 
rité. Celle-ci a multiplié contrôles et 
pressions jusqu'à discréditer l’idée 
même d’une télévision régionale. 
FR 3, c’était à la fois « le fief de la 
droite ». le « royaume du binia p et 
des sabots ». une chaîne bâillonnée, 
passéiste, médiocre. 

Un des premiers objectifs de 
M. Guy Thomas a été de renverser 
cette image de marque. En même 
temps qu'il mettait en place un dé- 
but de régionalisation, U a tenté de 
bousculer les habitudes, non sans 
maladresse parfois et même avec 
brutalité. Conflits, incidents, polé- 
miques ont marqué son passage, 
mais on lui doit d'avoir réintégré les 
«exclus politiques» de 1968 et 
1974 et commencé de régulariser la 
situation particulièrement scanda- 
leuse, anarchique, des personnels de 
FR 3 (2). 

» On a essayé de casser les cloi- 
sonnements, dit aujourd'hui 
M. Serge Moati, directeur général 
(directeur des programmes à l'épo- 
que) d'ouvrir ces bastions trop 
soumis aux influences politiques lo- 
j cales et coupés de la vraie réalité 
" des régions: Pour ce faire, on est 
passé par une série d’initiatives 
comme les comités consultatifs de 
programmes, comités composés de 
représentants du personnel, des di- 
recteurs régionaux, de personnalités 
extérieures à FR 3. qui lisaient les 

n ets, en proposaient... On a mul- 
îé aussi lés' 'rencontres . les 
échanges». 

Pour M. Serge Moati, même si le 
résultat est insuffisant. Le processus 
est enclenché. « Jamais, depuis un , 
an, il n’y a eu autant de productions 
régionales qui soient arrivées sur 
l'antenne nationale ». » La diffi- 
culté est qu’elle se vivent comme 
prestataires de services aux ordres 
de Paris, plustàt que comme parte- 
naires : mais ajoute-t-il, il a fallu 
vingt-cinq ans pour faire la décen- 
tralisation théâtrale. » 

Des f purge»? 

L'information. On a assisté à 
deux reprises, d'abord en septembre 
1981 puis cet été encore, à un vaste 
« mouvement » à l’intérieur des 
B.RJ. (mouvement qu'on ne re- 
trouve pas, le détail est important à 
noter, à l'échelon juste au-dessus, ce- 
lui des directions régionales, qui sont 
restées pratiquement intouchées)'. 
Nominations, mutations, départs... 
Cette ■ grosse valse • comme Q a été 
écrit, a créé beaucoup de remous à 
l’intérieur comme à l’extérieur des 
stations. On a parlé de « purges ». 
de « mises au placard ». On a ac- 
cusé M. Edouard Guibert, directeur 
de l'information (alors conseiller au- 
près du président), connu pour les 
responsabilités qu'il a exercées long- 
temps au Syndicat national des jour- 
nalistes, d'avoir favorisé son organi- 
sation. Celle-ci aurait la 
• mainmise » aujourd'hui sur les 
B.RJ., et l’indépendance de la télé- 
vision serait, par un retour de balan- 
cier, à nouveau sérieusement mena- 
cée. Phénomène d’autant plus grave 
.que, dans le même temps, M. Guy 
'Thomas donnait aux memes B.R.1. 
une grande autonomie : les direc- 
teurs régionaux n’avaient pins droit 
de regard sur les journaux ni auto- 
rité sur les chefs de ces B.RJ. 

M. Edouard Guibert ne nie pas 
les changements, au contraire : « Il 
y avait besoin d’en faire, sur le plan 
professionnel d’abord. » 11 nie en re- 
vanche les accusations de «main- 
mise ». 

Sur les vingt-quatre rédacteurs eu 
chef que comptent les stations régio- 
nales, six n'ont pas été touchés do- 
te 10 mai, explique M. Guibert. 



ur les dix-huit qui restent, cinq 
postes étaient vacants (ils ont été 
pourvus) , deux postes ont été créés 
(Grenoble et Ajaccio) : fl y adonc 
eu onze renouvellements. « Sur ces 
onze, plusieurs nominations ont été 
faites à la demande des intéressés, 
contrairement à ce qu'on a voulu 
faire croire; sept sont de ma res- 
oonsabilité entière. » Sur les vingt- 
quatre chefs de B.R.I., neuf seule- 
ment sont affiliés au S.NJ. * Cela 
:hange considérablement le visage 
ie ce qu’on appelle la mainmise du 
S.N.J. sur rinformation ». conclut 
VL Guibert. 


K 


Qu'il y ait eu certains excès, on 
ut l'imaginer, à voir « Soir 3 » sur 
'antenne nationale ! Qu'il y ait eu 
des départs brutaux et des nomina- 
tions concertation, on le sait, 
d’après les protestations des rédac- 
tions et des syndicats. Mais ce qui 
est sûr également, c'est que le dé- 
part de certains rédacteurs en chef a 
débloqué des situations particulière- 
ment conflictuelles (à Lyon, Mar- 
seille) et que l’arrivée des nouveaux 
a dynamisé des équipes un peu vieil- 
lies ou endormies dans leurs habi- 
tudes. On sait aussi que dans les sta- 
tions régionales le corporatisme 
étroit s'allie parfois à une absence 
très personnelle de zèle. 11 y a tout 
de même des stations - pas par- 
tout ! — où l'on a relégué aux ou- 
bliettes les déplacements du maire, 
les remises de médailles, les inaugu- 
rations de foires. II y a des stations 
oh l’on organise (chose impensable 
avant) des « face-à-face » politi- 
ques. Que cela ne fasse pas plaisir à 
tout le monde, on ne s'en étonnera 
pas. On se plaindra plutôt que l’on 
n’aille pas plus loin encore. 

- Dépuis sept ans, précise 
M. Edouard Guibert, la télévision 
ne sortait pas de son rendez-vous du 
soir. On a conquis de nouveaux cré- 
neaux. Les moyens électroniques de 
reportage se sont développés (on 
aura la vidéo légère E.W.G.. en 
1983. on ne pourra pas tout faire, 
mais on a débloqué des verrous. » 

« Les directeurs aux ordres » 

La régionalisation colite cher, 
chacun le saiL-Le budget qui vient 
d’être voté à l’Assemblée suffira-t-il 
pour renforcer les équipes que les 
syndicats jugent dérisoires, pour 
acheter le matériel nécessaire à une 
heure de production quotidienne? 
Les grands espoirs de l'après-mai 
ont été en partie anéantis par la réa- 
lité du>- budget en 1982 (certains 
parlent même de « dérives » ). Avec 
35 millions de francs pour les ré- 
gions, M. Guibert a pu, cependant, 
appuyer un certain nombre d’expé- 
riences. Deux journaux régionaux de 
midi ont été lancés : à Bordeaux (en 
février), à Toulouse (en septem- 
bre) , selon des formules encore héri- 
tantes, mai» dont les B.R.I. semblent 
assez fiers ; un journal télévisé com- 
plet se fait depuis juin à Grenoble 
avec une équipe entièrement neuve ; 
la toute petite station de Reims réa- 
lise, depuis février, un magazine 
hebdomadaire, expérience assez 
poussée en vidéo que lui envient les 
autres régions ; une autre petite sta- 
tion, Le Mans, grâce à un personnel 
renforcé, a pu passer à un vrai jour- 
nal de vingt minutes ; Strasbourg, 
Lille, Limoges, etc. ont créé de nou- 
veaux magazines : enfin, à lu fin de 
l’année, un journal télévisé sera 
lancé à Ajaccio. 

• Voilà un ensemble de mesures 
qui sont à mettre à l’actif de la ré- 
gionalisaton », nous dit un directeur 
de station régionale. Ces objectifs 
seront reconduits et d'autres vien- 
dront s’y ajouter. Le budget pour 
1983, prévoit 140 millions de francs 
pour les régions.^ Cest quatre fris 
plus que l'an dernier: Mais pour 
beaucoup ce n’est pas assez. 

Si la nomination de M. André 
Holleaux, en septembre, a été plutôt 
bien accueillie dans l’ensemble (di- 
sons surtout qu’on ne regrette pas 
M. Guy Thomas), elle n’a pas 
apaisé les inquiétudes pour autant. 
Moyens insuffisants, pesanteurs ad- 
ministratives, vieux conflits non ré- 
glés, corporatismes, susceptibilités... 
Comment traduire ce climat mé- 
langé d’espoirs déçus et encore vi- 
vaces, d’amertumes, de frustrations 
quasi historiques nées de l’habitude 
de promesses non tenues ? Les 
B.RJ. attendent avec d'autant plus 
de méfiance « les nouvelles direc- 
tives qu’on va leur balancer sur la 
tête » qu'ils ont très mal vécu le 
« recentrage » des pouvoirs opéré 
par M. Holleaux. Virage à droite ? 
Début de la « restauration » comme 
l'a écrit la C.F.D. T., qui accuse le 
syndicat F.O. d'avoir fait pression 
auprès de la direction ? 

En réaffirmant l’autorité des di- 
recteurs des stations régionales sur 
les chefs des B.RJ., M. Holleaux n'a 
certes pas cherché à favoriser telle 
ou telle « tendance politique », mais 
Û a, de fait, modifié un rapport de 
force qui penchait en faveur des 
B.R.L, dont nul ulgnore qu’ils sont 
d'une sensibilité « plus à gauche » 
que celle des directions régionales 
(même si ou peut trouver des exem- 
ples contraires). - Qui reprend le 
pouvoir depuis un mois ? interroge 
un journaliste tris inquiet de oc sou- 
dain changement : les directeurs ré- 
gionaux. une hiérarchie qui n’a pra- 
tiquement pas été touchée, trop 
contente d’être restée en place et qui 
restera ce qu'elle a toujours été. 
aux ordres ! ». 


Pour M. Holleaux comme pour 
M. Moati, qui n'ignorent rien du 
rapport subtil et des tensions entre 
les deux directions, il s'agit de resti- 
tuer les responsabilités qui sont 
• complémentaires et non concur- 
rentes ». de veiller à i'« équilibre ». 
d'insuffler un autre esprit. - On a 
remis le discours professionnel au 
centre du débat, explique M. Moati. 
Pendant un an. les directeurs régio- 
naux ont été déstabilisés, les B.R.1. 
vivaient presque en autarcie : le sys- 
tème n’était pas sain. L'Information 
est une catégorie des programmes. 
Il faut que la télévision cesse d’être 
un enjeu politique constant ». 

« On n'intervient pas 
mats on ne meurt pas idiot » 

Les deux grands axes annoncés 
par M. Holleaux pour 1983 - le pas- 
sage Sr une heure de production par 
jour dans chaque région et la sépara- 
tion de la télévision et de la radio, 
dont le personnel est repris, à partir 
du 1 er janvier, par Radio-France — 
provoquent, eux aussi, des réactions 
différenciées. 

Tandis que les directeurs régio- 
naux s’enthousiasment et concoctent 
des projets (chiffrés), le personnel 
s’interroge : comment ? avec quels 
moyens ? Pour M. Bernard Griveau, 
directeur de la station de Marseille, 
» il y a une volonté évidente de 
jouer à fond le jeu de la différence. 
Le climat a cette fois changé. FR 3 
n'est plus la chaîne du cinéma, c’est 
celle des régions. Il y a maintenant 
un espoir..» 

Pour M. Jean-Pol Guguen, direc- 
teur dé la station de Limoges, une 
station très agitée dans l’après- 
10 mai, l’évolution récente paraît 
bien augurer de l'avenir. Il est très 
satisfait du droit de regard qu'on lui 
a redonné sur son B.RJ. (• an n'in- 
tervient pas , mais on ne meurt pas 
idiot »f « Les années 1982 et 1983 
vont être les années de décollage de 
ta régionalisation », dit-iL Sa sta- 
tion a signé un contrat avec le 
conseil régional du Limousin, qui a 
financé une partie de l’achat d’un 
car de production. Comme d'autres, 
notamment à Lyon, & Bordeaux, à 
Toulouse, à Reims, 3 ne se fait au- 
cun souci pour remplir sa tranche 
horaire, il songe à plusieurs combi- 
naisons possibles. Productions régio- 
nales; coproductions avec d'autres 
régions (pour des feuilletons par 
exemple) ; ouverture de l’antenne 
aux expériences de vidéo qui four- 
millent & l’extérieur (universités, 
maisons de jeunes, E.D.F., etc.). 
Lille et Nancy ont aussi des projets 
intéressants. Beaucoup réfléchissent 
sur la « tâévision de communica- 
tion», à ces expériences en vidéo 
réalisées en étroite collaboration 
avec dès groupes ou des associa- 

tïfWK 

Face à cela, l’indétermination des 
personnels peut étonner. Iis ont tou- 
jours vécu les. changements comme 
une sorte de douche écossaise. Ne 
va-t-on pas une fois de plus les abu- 
ser ? Leur faire prendre des vessies 
pour des lanternes et leur demander 
un nouvel effort alors que la ques- 
tion des salaires n'est toujours pas 
réglée ? L’appel à la grève lancé par 
licale 
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j, bourgeoisie et dts gauchistes. On sap pourtant tes 
non de ta réalisateur dora ie conflit 


ROGER PIERRE 







des générations. 

22 h 26 Mar<fi cinéma. 

Avec B. Giraudcati et 8- Fosscy. 

23 h 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 H 35 Parole donnée : Aimons-nous les uns tes 


ou ma vie, 
mon œuvre, 
ma valise 


21 


DE LA CITE 


Unesérie de D. Karim et C. Oixeobager. Real. M. 

U vie. l’amour, la vieillesse, l'argent.- Ils ont seze ou dix- 
sept ans : Us sont dans un collège de jetantes. lopÊmetm- 
dérëe des institutions privées de Bordeaux : tls disent or 

m'Ils aiment, et qu'ils n'aiment pas. . ^ a # 

Un reporta, ge parfois inquiétant, qui a é S2Lf 

réaiisépar sept adolescents du groupe audovisuri de l école 
Saim^oseph-Je-Ttvoli à Bordeaux» 

h 30 Débat. 

rinutge qu üs avaient 


20 h 35 Théâtre : Le procès de Shamgorod. 

D*E» Wiesd. mise en sc&ac M. GriocvahL réaL Y.-A. Habert, 
avec J. Davy, A. Mattel. G- J&bbour... 

Shamgorod. village perdu d 9 Et»rope centrale, au tournant 
d'un siècle, dans un climat de violence, de force et de tuerie, 
illustrant la tragédie du destin juif. 

22 h 40 BaJtode match. 

Magazine du tennis, de F. Janm. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 


Matthe w Gonder 

/PLATINE 45TDER KQMMiSSAR» 


DISTRIBUTION 


20 h 40 Cinéma : Cher papa. 

Film italien de D. Risi (1979) , avec V. Ga ssman , J. Guiomar, 
A- dément, A. Lachapelle, S. Madia, J. Cote, P. Del Papa. 
Un riche industrie! qui néglige sa famille découvre soudain 
que son fils tAné fréquente unmupe de terroristes et prépare 
un attentat contre un certain A... 

Une mise en scène un peu trop manichéenne dans l'oppori- 


, devenus, „ . . 

exceptionaeUeaieat, an dflai à la suite de - Pan* donnée -, 
afin que ceux-ci restent « propriétaire de leur parole ». 

22 h Cinéma : Ecoute voir. 

Film français de Hugo o (l978), a vKC Deaetne. 

S Frcy. F. Deky. A PanDaud, D. Handcpto. A. Vh«l 
Une femme détective, enquêta* pour un châtelain. inventeur 
mystérieux, découvre un complot auquel est mêlée me secte 

dont le chef drogue les adeptes. 

Film d'inspiration littéraire et intellectuelle, ou le quotidien 
devient fantastique. La mise en scène, d'un insolite très 
étudié, place le spectateur dons les labyrinthes de Hmagh 
nairt Travail original sur Us manipulations des sons. 

h 50 JournaL 
FRANCE-CULTURE 

20 h. Dialogues : Le statut de Tartiflc aujourd'hui, avec L. Crc- 
moumi et J.-L. Dav&L 

21 h 15, 4 i 4,00 quatre questions sor le quatuor à cordes. 

22 fa, Nmta «nagaWqoes 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Premières loges : œuvres de Verdi, par C. Mntio, soprano : 
F. Merlu ténor 

20 h 30, Concert (en direct du Théâtre des Champs-Elysées a 
Paris). - Symphonie n° 104 -, de Haydn ; -Symphonie vp 2 *, 
de Schumann, par l'Orchestre national de France, dir. 
W. SavaüisdL 

22 fa 15, La mdt sm Fmcc-Musiquc : Musique de nuit, œuvres 
de Schubert ; 23 h 35. Jaz*Chih. 
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10 h 15 Vision plus. 


11\ 

12 

12 

12 

13 

13 

13 


h 

h 

h 

h 

h 

h 

h 


Magazine des écoles. 
Météorologie. 

10 Juge box. 

30 Atout cœur. 

Journal. 

35 Un métier pour demain. 


15 

15 

18 

18 

19 


Dessus flnimfa, variétés, feuilleton et ateSer. 
h 50 Jouer 1e jeu de la santé, 
h 55 Les pieds au mur. . 
h 25 Le vüage dans les nuages, 
b 50 Histoire d'en rire, 
h 5 A la une. ■ 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 li 45 S'il vous plaît. 

19 h 53 Tirage de te loterie n a t i on a le. 

20 h Journal, 
h 30 Tirage du Loto. 

h 35 Les mercredis de rinformation : Le dos- 
sier Waltenberg. 

Le fuu&me dn goulag, réal J.-M- Meoric. 
h 45 Concert. 

(en liaison avec Rrance-MnMqne) 

Concerto pour piano et orchestre an Ut nûueur, de Robert 
Schumann, par rOre h cs n , imiterai de France, socs la direo- 
tjan d*E. Jodnua, sol. V. Jochum. 
h 25 Documentaire : Efie Wiesei ou la ferveur 
hassidique. 

RfaL M. Grinevald et M. Bertm, textes extraits de r<mnc 
iTE. Wksel, dits par Jean Topait, 
h 30 Journal. 


20 

20 


21 


l’intersyndicale de FR 3. pour le 
jeudi 25 novembre témoigne du ma- 
laise. Le retard de FR 3 sur les deux 
autres chaînes (qui peut aller 
jusqu’à 25 %) n’est pas rattrapé et 
les négociations pour La convention 
collective s'enlisent. On ne saurait 
non plus oublier la radia A moins de 
deux mois du grand mariage avec 
Radio-France, ]p plus grande Incerti- 
tude règne encore pour ceux qui ne 
désirent pas passer la « bague au 
doigt » ou qui ne sont pas d'accord 
avec la conception des radios décen- 
tralisées de Radio-France. 

CATHERINE HUMBLOT. 

Dans notre prochain numéro : 

Un entretien avec 
M. ANDRÉ HOLLEAUX. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 
io h 30 AjymoPE. 

12 h Journal 

12 h 15 Jeu : P Académie' des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 30 Stade 2 midi 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Les carnets de l'aventure. 

14 h 30 Dessins mûmes. 

15 h 5 Récré A 2. 

17 h 10 Platine 45. 

17 h 45 Terre des bâtes. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionalea. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h . Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Jo Kennedy le méconnu. . 
RéaL R.T. Heffron. 
h 15 Remue-Méninges. 

23 h 5 JournaL - , , 

m 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

1 5 h En direct de l'Assemblée nationale. 
18 h 30 Pour tes Jeunes. 

18 h 55 Court métrage. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

iO h 35 Sérier GuSteume le Conquérant. 
RfaL G. Grangter avec K Beilon, J. Terry, E- SOoge. 

21 h 30 Espace f r an c oph one. 


22 h 25 JournaL 

22 h 55 Prélude b la nuit. 

23 h 5 JournaL 

FRANCE-CULTURE 

7k 2, Msdssks : Es direct de MsndUe, l’Orient de* Froven- 

8 lu Le» rhrui ins 4e fai nmhiiiyf : Ins ta nt * de lumière; à 

9 8 J 56 ? 8 ? m ^ a sard * 

10 h 45, Le Dm, Mvcrtae de fai vie: - Les Affreux Jcjos » et 
• Déménager, d'est terrible -.de M. Bermond. 

11 h 2, la naine prend la parole s Pordre des intensités 

{ - Àf e hwm hwp 9, flg S nhlWihftf g) 

12 fa 5, Nom tons efaacm. 

12 h 45, Panorama. 

13 fa 30, Abu, le Beritax do pfaan, par D. Caux (etè 17 h 32 
et 20 h). 

14 h, Som: Foules cafSte. 

14 h 5, lia Km, des voix : « Le Cavalier bien», de H- Mon- 

ffli gll 

14 fa 45, L t fecole des parents et des éducateurs : Ado les cen ce . la 
dxflïculté<f£irc. 

15 b. Las après-midi de Traître Pahnrr : Le pMqd c au singu- 
lier :ft 15 h 30, Promenade avec Gallée; à 17 h. Rose libre. 

18 fa, FndBetim : Coriietle. 

19 fa 2S, Jazz à Tantième. 

19 h 30, La srimre m asarefac ; le chien pocdra-i-ïl ? 

20 kg La vfie fAfta : Alkan préc u r seur d'un post-modernisme 
musical? 

22 h 36, 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, M u s i ques pittoresq u es et légères : oeuvres de Joptin, 
Cardoso, Sternberg 

6 b 30, Musiques du mutin : œuvres de Gouvy, Haydn. Kur- 
pn»ki, Schubert. 

8 b 7, QnolMfam IfatifU* 

9 fa 5, Le mstSa des mttfirkna : Beethoven. Schubert, 

12 fa, L’amstaor de DBstque. 

12 h 35, Jazz: Les Chicagoans. 

13 h, James safistas (a direct du Studio 119) : œuvres de 
Nfldennm, Fuïsfa, AJvaxs, Rota, Houdy, p&r A.-U Saavm, 


14 fa 4, Microcosmes : Le com des enfants ; 14 h C0 P Un quart 
«Thème avec la matoise; 14 h 35. Discotine; La musique en 
dehors des notes ; 15 h. La musique et son public ; 15 h 30. 
Faits divers ; A vos crayons ; k Jen ; 16 h 30, Haine infidéliié ; 
Filigrane. 

17 fa 2, Repères eoutemporafas. 

17 h 30, Les intégrales: «les oeuvres «le K. S^ymano vskL 

18 b 30, Stafio-coneort : œuvres «le Schubert, J_ Brahms, 
Mozart, per Aj-V, Wÿk. maasMopmao ;R. Jansen, piano. 

19 h 38, Jm : OftjoocQt-üs ? 

28 fa. Les chanta de k ferre. 

20 h 38, Concert (donné an Grand Anclïtariiim de Radto-France 
le 10 janvier 1981) : «Symphonie», «le Bancquaru car 

11 rOrebmt re national de France, c &r. G- Ferra. 

21 h 45. Co n c ert (donné 1e 14 mai 1982 h 1a Salle Pkyd A 
Paris), on simultané avec TF 1, « Concerto pour piano et 
orchestre en h mineur» de Schumann, par roitbestre natio- 
nal de France, dfr. E. Jochum, sol. V. Jociranx piano. 

22 h 15, La auü mt F rauce-Mutiqua : Le dub «âmchîves. 


(1) Chaque station est dirigée par un 
directeur qui a'sous sa responsabilité un, 
deux ou même trois B.R.L (bureaux ré- 
gionaux d'information), qui fabriquent 
des journaux régionaux chaque jour et 
des magazines d’actualité sportive ou 
politique plusieurs fois par semaine, et 
«les BJLA- (bureaux régionaux artisti- 
ques) qui réalisent des magazines cultu- 
rels, des fictions, eux Ce sont «ses «leux 
secteurs très séparés qui sont appelés à 
fusionner en 1983. 

(2) Fin janvier 1982, M. Guy 
Thomas avait intégré 351 personnes 
(232 administratifs et techniques, 
119 journalistes dont 95 pigistes et 
23 « exclus »). Grèce A des transferts de 
budget (l'enveloppe des pigistes notam- 
ment), le coût de ces intcgr&ticms ou ré- 
gularisations & été compris entre 2 et 
3 millions de francs. 

. (3) Cetteq dernière émission, jugée 
trop coûteuse et qui n'a pas obtenu assez 
d'écouie, sera -supprimée le 19 décem- 
bre; elle devrait être remplacée p&r une 
émission pour les jeunes. 


Mercredi 24 novembre 
à 20 heures 

COURSES 

VINCENNES 

Parr jumelé 

dans toutes les courses 

Pari trio à chaque réunion 

Retenez votre table au « Privé » 

989-67-11 

k ■ 

★ 

Prochaines soirées : 

26 et 29 nov. — 1* décv 


TRIBUNES ET DÉBATS 
MARDI 23 NOVEMBRE 
- M. Arthur Dunkel, directeur général du GATT 
(accord général sur les tarifs douaniers et le com- 
merce), est invite à l' émission « Face à la rédaction » 

sur France-Inter à 19 h. 20. on 

MERCREDI 24 NOVEMBRE 

HoT riîf joint de la dircc- 

tion des relations économiques extérieures au ministère 

i ccïQDOiiii© et «les finances, est reçu à i__ : 

. Plaidoyer . sur R.M.c!i8h30 

M. Marcgl Rigout. mmisire de la formation nrofes- 

FhSSS.£?K Îî. 4 ™*™ ’ F *“ “ P»Wif^1wr 


.. _“.e » < 


u * 9 # 


* • 



CHEZ PHOX PAS D’INTOX 


1990F 



FUJ1CA AX 5 reflex 24 x 36, 
obj. 1,6/50, automatique, 
muftimode, motorisabie 



_ CHEZ PHOX, PAS D INTOX 

300 PHOTOGRAPHES DANS TOUTE LA FRANCE 

LES LILAS: PHOTO CINE RECORD • Ifi?.- rue do Ftam Tel n 

UVRY-GAROAN: PHOTO ONE CENTER . 30 TER B* CteinS*.»*..» 
PARIS 2-: PHOTO CINE ÇH06EUL ■ BT. Passage Cn&Mul Ta 
PARIS m CENTRAL ONÊPHOT - 241. Bd Votiasro 1él2Ti6ùn 
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INFORMA TIONS « SER VICES » 



MODE 


Autour des pistes 

SI tes champions font toujours recette quant au style ttas 
vêtements de sports d'hiver, la phi* grande .diversité règne 
quant au poids de vêtements et leurs couleurs. 


Jean-Claude Killy fait évoluer 
les modèles réalisés par Valéda, 
pris de Chaumont -en-Vexln, 

avec uns collection destinée au 
marché Internationa). Son succès 
tient à r élégance fonctionnelle 
de sous-vêtements, à leur quali- 
té, leur finition. On lu doit le bn- 
csmartt du * thinsuiata », dou- 
blure thermique ultra-fine qui, à 
l'inverse des doudounes, 
n'engonce pas la sâhouette. Les 
guêtres amovibles et les man- 
ches détachables apportent aussi 
leur élément de confort, sur les 
pistes et après F effort. Quoique 
fidèle au tricolore, côté couleurs 
et. production, il étend sa gamme 
aux' tons sourds de cet hiver, 
avec des mélanges, à mi-corps, 
de rouge vineux et de gris, des 
bicolores classiques et une rayu- 
re gaufrée destinée au sia da 
printemps. Des bonnets à pom- 
pon doublés, une gamme de 
sacs, du fourre-tout au sac à dos 
portent sa signature, ainsi qu’une 
série de gants. 

Comme lui, les fabricants 
français, italiens et japonais pro- 
posent des panoplies de desoen- 
daurs, des parkas et duvets pour 
alpinistes, des vestes de varap- 


peurs, voire des combinaisons de 
pêotags, des coupe-vent marins, 

ainsi que des fourrures polaires. 

■ 

Les matières ainsi misas au 
point peuvent être utifiséee pour 
des usages plus courant s . Les 
cotons et tissus légers peuvent, 
sans difficulté, être imperméabffi- 
eés. Lee gabardines extensibles 
de bine et de lycra sont taillées 
en salopettes, combinaisons et 
pantalons, les popelines et les 
toiles de bâches se doublent 
d'ourson pour l' indispensable 
gffet, une fois les manches esca- 
motées. Les cols gigognes, les 
doublures amovibles, les poches 
'kangourou et les sacs à dos inté- 
grés font partie de ce confort 
sportif qu'on recherchera ensuite 
pour le bateau ou les loisirs cam- 
pagnards. 

Les tons « drapeau s se ver- 
ront au bas des téiébennes, ainsi 
qu'une édosion féminine de tur- 
qubise, de rase ou de jaune, aux 
côté de coloris plus neutres, à 
harmonies sombres ou chaudes, 
rejoignant alors ceux portés en 
vêle. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 





(Dessin de Valentin MARCQ. ) 


KILLY: 
Ne», 
d’ale 


cédait de 
et doublé de 


; de « thbsnlale 

Existe ce marine et bbnc, 
me salopette àgo£- 


rotnle, protégée par 
Existe pour eafaats. 


dans les stands de la marque 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 3326 
1234567 89 



HORIZONTALEMENT 
Elle vit souvent au-dessus de ses 
yens. - II. fl n'est pas besoin de 
p le pousser pour qu*il crée une 


me ambiance. 

Dans l’Estrémadure. A pu chau- 
de place. — V. Perçu co mm e un 
: qui peut être tenu par un Jeune 
mier. - VL En faïence. Fait par- 
d’iiu réseau d’évasion. — VII. En 
série. - YI1I. Compagnon de Fa- 
ia. Prénom. — ' IX. À changé d'op- 
iies depuis Napoléon. — X. Son 
iflTbre est toujours solidaire du 
re. - XJ. Leur durée est variable, 
it j> ailcwr te ion au fur et è mc~ 
e que le sien monte. 

VERTICALEMENT 
. Est parfais courue pendant les 
acances - . - 2. Brouilleur 
ides. - 3 . Évite de trop parier, 
souvent faite dans 1 e but rie re- 
e - 4 Se consume plus par plai- 
de par amour. Ueu dc cure céiè- 
i. - 5. Capitale étrangère. 

- Mti«wnl A il AAiort — 


6 . Propice aux expositions. Ont be- 
soin d’une bonne couverture pour 
leur éviter d'être gelés. — 7. Emploie 
plus la brosse en chiendent que la 
brosse à reluire. Figure mythologi- 
que. - S. P ut être répété. On y 
passe obligatoirement pour faire les 
comptes. Se sert généralement bien. 

— 9. Lentille bâtarde. Permet d'évi- 
ter les abus. Drame qu'on ne peut 
toujours éviter. 

Solution du problème n* 1325 

Horizontalement 
L E toupille. — II. Microbien. — 
m. Pécaris. — IV. Aran. Star. - 
V. Issue. Eve. — VL Isba. Im. — 
m Léo. PSL - VIII. Ennéade. - 
UC Us. Anurie. — X. Rotules. — 
XI. SL Elève. 

Verticalement 

1 . Empailleurs. - 2. Tiers. En soi. 

— 3. Occasion. - 4. Uranus. Eau. — 
5. Por. Ebranlé. — 6 . Ibis. DueL — 

7. Liste. Perse.. — 8 . Le. Avis. — 
9. Entremise. 

GUY BROI^TY. 


■ AUTOMOBILE 

• LA FIRME B.M.W. LANCE 
UNE PROCÉDURE DE RAPPEL 
EN ATELIER des véhicules de sé- 
rie 5 et 6 fabriqués entre le 
15 sept e mbre et le 15 novem- 
bre 1982. Pour tous ces véhi- 
cules, il convient de faire vérifier le 
couple de serrage du flector qui 
sert à l'articulation entre la co- 
tonne de direction supérieure et in- 
férieure. Cette action représente 
une quinzaine de minutes de tra- 
vail environ. Les instructions ont 
été transmises à T ensemble du ré- 
seau B.M.W. qui sera en mesuré 
d'effectuer cette vérification dès la 
23 novembre. 


PARIS EN VISITES - 

JEUDI 25 NOVEMBRE 


B 



Oudry ** II h 45, Grand 


Palais, 

« La Sorbonne » % 14 h 30, hall d*hon- 
ntnr T rue des EooJcs, M“ Vermeexsch. 

« Musée Guimet » f 15 heures* 
, 6 s place dTÉna, M* Bachel i er, 

« Saini-Germaîa-des-Près », 
13 bénies, entrée de l'église, NP° Colin. 

« Le musée de Notre-Dame », 
15 heure&s 10, rue du Cloître- 
Nooe-Daine» M"* Duhesme (Caisse ml- 
âamkdcs monuments historiques). 

« Carthage», 15 heures. Petit Palais 
(M“ Angot). 

• Trésors d'Irlande », 15 heures. 
Grand palais (Approche de l'art). 

« L'Ecole des beaux-arts et l'hôtel de 
Ghimay», 15 heures» 13, quai Man- 
quais (Arts et Curiosités de Puis). 

« Sociétés Rochas»-, 15 heures, 
75, me «TAigremont à Pobsy (FArt 
pour tons). 

■ Palais de justice», 15 heures, métro 
Ch£ (M-Czarny). 

«Chez un grand resta urat eur de vi- 
traux», 15 heures, 6 , rue de la Grande- 
Chaumière (Connaissance d*ici et d'ail - 
leurs). 

» L'Art de la Contre-Réforme », 
15 heures. Samt-Edeone-du-Mont (Hxs- 
tûiie et Archéologie), 

« La naissance d'une nation», 
1$ h 30, 25, rue Caumartîn (Paris et son 
Histoire). 


Conférences 


MÉTÉOROLOGIE 



JEtotajoa probable *ten|B«F|iaaa 
cotre le mardi 23 


PRÉVISIONS POUR LE* 24 NOVEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 


17 heures, 109, rue de rivoli, 
ML P. Contamine : «Le château de 
France au Moyen Age ». 

18 heures, 217, boulevard Saint- 
Germain, M. SabnroOkha : «Les rela- 
tmssenrojaponaises». 

18 heures, 12, rue Vmezme, M. J.-L. 
Bernard : « L'érotisme des tzonbadotns, 
on tantrisme ocddental» (Ergonia). 

18 h 30, 21* rue d'Assas, docteur 
J. Penneau : « Proportions de U et 
transexuaBsme » (Centre d'études juri- 
diques, économiques et politiques). 

19 h 30, 26, rue Bergère, Père Hum- 
bert Brandi : < Dlumination divine es 

humaines» (L'homme 


19 heures, 62, rue Madame : 
«Athéna, conquérante de FAttiquc» 
(Arcus). 

20 h 30, cent r e Varerme, 18* rue de 
Vuunne : « Démocratie municipale tous 
tes six ans et tons les jours ». 

18 h 30, S, rue Las Cases, docteur 
P. Périer : « Médecins du monde » (So- 
ciété française de graphologie). 

17 h 30, 33, faubourg Saint-Honoré, 
M. L douta» : «La montée au pouvoir 
des Médias». 


Les hautes pressions znédîterméennes 
centrées sur la Grèce dirigent un vent de 
sud ft Sud-ouest chaud de l'Afrique du 
Nord à la France. Autour de la oépres^ 
sion de F Atlantique nord s'enroulent des 
perturbations dont le froid pénétrera 
lentement en ondulant sur la France. 

Mercredi, une bande de nuages et de 
pluies s'étirera le matin de la Vendée et 
des Charentes an Val-de- Loire, au Bas- 
sia parisien, 3 la Champagne, la Picar- 
die et aux Ardennes. Au sud d'une ligne 
approximative La Rochelle-Nancy, ma- 
tinée peu nuageuse avec températures 
très démentes pour la saison : 11 à 
13 degrés. En Bretagne et en Norman- 
die, le del sera déjft plus variable. 

Au cours de la fournée, la pluie ga- 
gnera progressivement le Centre, le 
Sud-Ouest, le Massif Central, la vallée 
du Rhûne et en soirée les Alpes. De 
fortes pluies tomberont sur te sud du 
Massif Central et dans la basse vallée 
du Rhône où le vent du sud soufflera 
fort. Le Littoral de la Méditerranée et de 
la Corse serait encore provisoirement 
épargné. Sur la moitié nord, ciel chan- 
geant, éclaircies et nuages se succèdent, 
quelques ondées locales. En soirée, arri- 
vée d'une nouvelle perturbation ft la 
pointe de Bretagne. L'après-midi, 11 à 
13 degrés sur la moitié Nord et 15 ft 
17 degrés sur ta moitié Sud. 

■ La pr e ss ion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était ft Paris, le 23 no- 
vembre 1982, ft 7 heures, de 1 017*2 mil- 
fibara, soit 763,0 millimètres de mer- 
cure. 

Températures (le premief chiffre in- 
dique k maximum enregistré au cours 
de la journée du 22 novembre ; le second 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés an Journal officiel des 
hindi 22 et mardi 23 novembre : 

DES DECRETS 

m Ponant publication du code de 
justice militaire , en application de la Un 
du 21 juillet 1982 relative à l'instruction 
et au jugement des infractions en 
matière militaire et de sûreté de l’Etat 
et marfîTiant les codes de procédure 
pénale et de justice militaire ; 

• Portant pub l icaiion .de la déclara- 
tion d'acceptation du droit de recours 
indmdnd prévue i raitide 14 de la 
convention internationale pour f élimi- 
nation de tomes les formes de discrimi- 
nation raciale du 7 ma» 1966, faite à 
Paris le 15 août 1982; 

• Modifiant le décret du 12 ma» 
1973 relatif à l'application du décret 4oi 
du 18 avril 1939 fixant le régime des 
matériels de guerre, armes et muni- 
tions; 


• Fixant, pour certains départe- 
ments ou arrondissements, la date 
d'entrée en vigueur des dispositions de 
fartick L 6 du livre des procéd ur es fis- 
cales du nouveau code des impôts relatif 
au procédures applicables en matière 
d’i m po si tion du chiffre d'affaires et du 



ice; 


• Autorisant le rattachement par 
voie de fonds de concours du produit de 
diverses recet t es de caractère non fiscal 
au budget du ministère de l’urbamsme 
et du logement. 

DESARRETES 

• Fixant la valeur de reprise et de 
remboursement des obligations 4,5 % 
1973 i capital garanti ; 

• Ponant classement des sportifs de 
haut niveau. 

DES LISTES 

• D’admissibilité au concours 
externe d'entrée à l’Ecole nationale 
d'administration. 


i 
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RADARS ELECTRONIQUES 



SURVEILLANCE 
CAMERA VIDEO 



SIRENES 



DETECTEUR INFRAROUGE 


Paris-Alarm vous propose de protéger un appartement 
ou un pavillon de 4 fenêtres et 1 porte d'entrée par des 
contacts d'ouverture + une reprise intérieure par un 
radar infrarouge, (portée 12 m). le tout commandé par 
une centrale (3 zones batteries et secteur) + 2 sirènes (1 
intérieure et 1 extérieure agréée par le Ministère de 

l’Intérieur 48 As). ^ 

Pour cette installation comptez 5 000 F T.T.C posée, 
Paris et Banlieue. (Offre valable jusqu'au 31.12.82). 
DEVIS GRATUIT. Garantie: 2 ans pièces et main d'œuvre. 

CREDIT GRATUIT : 4 versements. 

Ste PARIS-ALARM, 141, rue de la Croix Nivert 
75015 PARIS - Tèl. 530.05.47 



le minimum de la nuit du 22 au 23 no- 
vembre) ; Ajaccio, 18 et 6 degrés ; Biar- 
ritz, 17 et 11; Bordeaux. 15 et 8 ; 
Bourges, 13 et 8 ; Brest, Il et 9; Caen, 
'9 et 6 ; Cherbourg. 9 et 7 ; Clermont- 
Ferrand, 17 et 9 ; Dijon, 14 et 5 ; Greno- 
ble, 1 8 et 5 ; Lille, 8 et 5 ; Lyon, 14 et 
12; MaiseOk-Marignane, 17 et 10; 
Nancy, 14 et 10 ; Nantes, 10 et 9 ; Nice- 
Côte cT Azur, 17 et 11 ; Paris-Le Bour- 
get, 11 et 7; Pau, 18 a 5; Perpignan, 
i 7 et 8 ; Rennes, 9 « 9 ; Strasbourg, 14 
et 9 ; Tours, 10 et 7 ; Toulouse, 17 et 
13 ; Pointe-à-Pitre, 27 et 24. 

Températures relevées à l'étranger' 
Alger, 19 et 5 degrés ; Amsterdam, 9 et 
3; Athènes, 16 et 8 ; Berlin, 11 et 7 ; 
Bonn, 9 et 6 ; Bruxelles, 8 et 5; Le 
Caire, . 23 et 13 ; Des Canaries, 26 et 20 ; 
Copenhague, 8 et 6 ; Dakar, 27 et 23 ; 
Djerba, & et 1 1 ; Genève, 14 et 3; Jéru- 
salem, 1 5 et 6 ; Lisbonne, 12 et 12 ; Lon- 
dres, 12 et 8 ; Luxembourg, 8 et 7 ; Ma- 
drid, 15 et 2 ; Moscou, 2 et 0 ; Nairobi, 
25 et 15; New- York, 14 et 11 ; ftdnu- 
de-Majorque, 19 et 8 ; Rame, 19 et 9 ; 
Stockholm, 7 et S ; Toeear, 20 et 10 : 
Tunis, 20 et 8 . 

LES PRÉVISIONS POUR LA FIN 
DELA SEMAINE 

lia régime perturbé de secteur ouest 
persiste sir le proche océan et r Europe 
occidentale. * 

Jeudi et vendredi, temps instable, sou- 
vent très nuageux ou couvert avec des 
pluies ou des averses passagères plus 
abondantes dans FOueSt et sur les Pyré- 
nées, vers le Sud-Est et la Méditerranée. 


Quelques orages sont probables sur le 
Su-Est. Veut fort en mer et .près des 
côtes. Toutefois, on refroidissement dé- 
butera vendredi sur la Normandie, b 
Bretagne et la Vendée, puis sur b 
Centre-Ouest avec des éclaircies pins 
nombreuses. Les vents tourneront au 
nord-ouest. Les mairima ne dépasseront 
pas 10 è 13 degrés vendredi. 

Samedi, temps plus froid que les jouis 
précédents te ™ tin , Quelques gelées et 
des brumes sont à aiendre de l'intérieur 
mak très rapidement 1 e ciel se couvrira 
de nouveau par l’Ouest avec des pluies 
et des vents qui deviendront assez forts. 

(Document établi 

avec le support technique spécial 
de là Météorologie nationale. ) 


CONCOURS 

PROTECTION MATERNELLE ET 
INFANTILE. — Des concours sur 
titres pour un poste de médecin 
sont ouverts : 

— En Haute-Saône : les candida- 
tures sont â adresser à la direction 
départementale des affaires sani- 
taires et sociales, place du 
Onzième-Chasseurs, B. P. 472, 
70014 Vesou!. 

- Dans /‘Aude : les candidatures 
sont à adresser à la direction dé- 
partementale des affaires sani- 
taires et sociales, 14, rue du 
4-Septembre, 11012 Carcas- 
sonne Cedex. 


f Paris j&ftoiyr 


FABRICANT- INSTALLATEUR 

PRIX DIRECT D'USINE 


Contre le froid t L et le bruit 



MENUISERIE EN P.V.C. (poliphlorure de vinyl) 

• Les fenêtres RÊNOV S 1 se posent en une journée 
■ Sont faites sur mesures • S'adaptent à tous les styles 
• Sont déductibles des impôts 


K) ANS DE GARANTIE 


Prix bloqués jusqu’au 31112182 

Ex. de prix ; Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut 
x 1 m de large équipée en double vitrage ST-GOBAIN 
4/6/4 ou en glace de 8 mm comptez 2 950 F T.T.C. posée. 

DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS-RENOV 22 , rue fontaine 
75009 paris - TéL. : 526.60.00 


CREDIT GRATUIT 3 MOIS 


l 
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REPRODUCTION INTÊfcDITE 



Utgu* 

Ll bps T T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

■83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

4S.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164 64 


Annonces cinisees 


annonces encadrées 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

agenda 


Ltan cri ' 
AO 00 
12 00 
31.00 
31.00 
31.00 


m.si TTC 
«7.04 
14.10 
36.45 

36 45 
36.45 


•Dtgrowls soion 9urtoca ou nofnbfp d* parmiore» 



DIRECTIOAS . DIRECTIOnS . DIRECTIOR5 


Fonctions Nationales et international 


e s 


STD R K PLASTIQUES 


Filiale du Département Plastiques du plus grand groupe d'ing énierie des Pays-Bas (16000 personnes - 
56 sociétés) commercialisant en France des PRESSES A INJECTER POUR MATIÈRES PLASTIQUES. 

Dans le cadre de la promotion de factuel Directeur au sein du Groupe, recrute â VAUCRESSON 

DIRECTEUR FILIALE COMMERCIALE 

D bénéficiera d'une large autonomie et du solide appui du Siège aux Pays-Bas. U sera responsable de 
la politique commerciale (CA actuel 10àl5MF). des moyens à mettre en oeuvre et des 
résultats ainsi que de la gestion complète de la filiale (administration, Personnel, finance, etc.). 

0 animera, coordonnera et contrôlera les activités de 7 personnes chargées notamment: 

• des études de marché et des objectifs de vente : 

• du développement des ventes et du suivi commercial et technique; 

•de la négociation des contrats; 

•de l'implantation des machines et du service après-vente. 

a 

Formation complémentaire aux méthodes et aux équipements â Hengelo (100 km d'Amsterdam). 
Déplacements en France et aux Pays-Bas — Voiture fournie. 

Perspectives certaines d'évolution dans le GROUPE 

Le candidat souhaité, 32 ans minimum, aura une formation d’ingénieur en électromécanique (telle 
que HEI, EDN, ECAM, ICAM, etc) et une expérience de ventes d’équipements (tels que injection, 
soufflage, extrusion.ou fabrication de moules) ou de matières premières plastiques. 

Une bonne connaissance de l’Anglais est nécessaire. 

Veuillez téléphoner (233.S6.30) ou écrire en précisant votre salaire actuel sous référence 68 M. 
â notre conseil Richard BËNATOUIL, GROUPE BBC, 37. boulevard Sébastopol - 75001 Paris. . 

Discrétion totale et réponse rapide assurées. 


Nous sommes une bonne PMI française (2 usines, 100 MF de CA par an); 

nous produisons 25000 T/an de cartons ondulés' pour l’emballage, la PLV et cherchons: 

un directeur d’exploitation 

pour notre' usine située à 300 km. Ouest de Paris. 

De formation ingénieur (ECP, AM. EFP_) âgé d'au moins 35 ans, vous avez déjà dirigé, une unité de production 
déc en t ra lisée, connaissez bien le-carton ondulé et maîtrisez l'ensemble des forations commerciale, technique et 
de gestion^ Vous dépendez de notre PDG. 

un directeur technique (réf. 4253 LM) . 
pour notre usine située à 40 km, Sud de Paris. 

ingénieur diplômé (ECP, AM, EFP_) âgé d’au moins 31 ans, vous êtes un «homme du carton ondulé - bien au 
fait de nos techniques. 

Nous vous confions notre production que vous organisez « planifiez en fonction des commandes; vous augmentez 
la fiabilité de notre outil, êtes le garant de la qualité, des délais et des coûts. 

Notre consultant, A. LEROUX, vous remercie de lui écrire sous référence correspondante à «Carrières cflngénfeurs». 


Æ 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SftJTEC 


Pour la Division Agro-Industrielle (huileries, sucreries, brasseries) d'une société française leader à travers le monde, 
suri 'export de la mrènfguanc» et la 


directeur commercial 


Parfaitement blEngue anglais, vous avez une formation ou un diplôme d'études supérieures technique (ou du moins vous êtes 
très familiarisé avec l'Industrie) ; vous avez dix ans d’expérience de vente à l'Export d'équipements et de services industriels. 
Homme de terrain vous-même et commercial avisé, vous aurez à animer une équipe de Directeurs de Zones chargés de 
ter et de négocier les contrats. (Réf. 35 BP) 


directeur des achats 


ce 


Vous dirigez un service d’une quinzaine de personnes. Sans être forcément bien au fait des secteurs concernés vous êtes un 
expert en négociation et obtention de oomfitions exceptionnelles : vous savez "vendre des besoins" aux fournisseurs et ainsi faire 
la différence. FanBier de l'outil informatique (ici en temps réel) vous êtes présent au suivi des affaires et donc proche des clients. 
Pratique de l'anglais courant (Réf. 35 CP)’ 

Ces deux postes requièrent une personnalité d’entrepreneur et un sens aigu des affaires. La réussite peut vous ouvrir de réelles 
opportunités dévolution. Salaire motivant supérieur à 200.000 F. Localisation PARIS SUD.. 

Adressez votre dossier (lettre man.. C.V. dét.. sal. ad. tëi. pars.) en précisant la réferenoe, à : 

Hervé Le Bout -Consultants 

TL rué de la Boétie - 75008 PARS -TéL : 2653839 . 


CHAINE HOTELIERE INTERNATIONALE 
réalisant et exploitant des hôtels neufs en France et à l'étranger 


DIRECTEUR D'AFFAIRES 


participer au développement de la rhamr en initi a nt 
projets à l'étranger. 

Dans son secteur de promotion, il aura la 
les services fonctionnels du Groupe, de ressemble 
recherche des terrains jusqu'à l'ouverture de ltteL 


aura pour mission de 
conduisant plusieurs 


ité, en liaison avec 
opérations depuis la 


Nous recherchons un candidat, capable de négocier avec des mterlocu&nxs 
nés, financiers, archif renés, J 
méthodique et organisé pour iffiner 


Ce poste implique une formation sup éri eur e, une expérience réussie dans 
un poste de même nature, d'excellentes ap t i tud es au dialogue et & la négociation, 
des qualités d'imagination et de ténacité. 

L'anglais est indispensable, une autre langue appréciée. 

Le poste est à pourvoir à Paris, mm nécesate de fréquents dép la c em e n ts. 

Envoyer lettre manuscrite, Ctaricuhiin-viiue, photo et prétention salariale 
sous référe n ce 249.397 M à RÉGIE-PRESSE 85 bis, roc Réaumur 75002 PARIS 


DIRECTEUR 

FINANCIER 

% 

NOUS SOMMES UN GROUPE DE SOCIÉTÉS, 
SPÉCIALISÉES DANS LE BOIS, 
DÉCENTRALISÉES SUR PLUSIEURS PAYS 
(EUROPE, AFRIQUE) 
à forte croissance 1 (CA 1 ,6 milliard de francs) 
nous recherchons pour 2 filiales importantes 
(200 à 300 KF, chacune) 

DEUX DIRECTEURS FINANCIERS 

un iwur b province, l'autre pour F Afrique. 

VOTRE MISSION sera Æ : 

* mettre en oeuvre l’organisation administrative, comptable « 
informatique de la filial e; 

* optimiser la gestion financière; ' ' 

* établir et exploiter les documents du suivi de gestion; 

* assister le Directeur Général pour tous les problèmes finan- 
ciers et de gestion. 

NOUS DEMANDONS : 

* une formation supérieure (de préférence grande école 
commerciale); 

* 5 ans d’expérience réussie d'entreprise ; 

« un fort potentiel d'initiative. 

NOUS RETIENDRONS LES CANDIDATS CA- 
PABLES D’ÉVOLUER VERS DES POSTES 
OPÉRATIONNELS DE DIRECTION DE FI- 
LIALE. 

Écrivez-œus (lettre manuscrite, C.V, photo et rémunération) 
sous n° 52806 à Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui tran s mettra. 


Notre Société : • Filiale d'un Grand Groupe Industriel • de taille 
moyenne (100 intervenants) • spécialisée dans le TRANSFERT 
□E SAVOIR FAIRE dans le domaine des courants faibles (Elec- 
tronique, Informatique, Télécommunications, Télématique) tant 
vers les clients français qu’étrangers, recherche son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

■ ■ 

Celui-ci aura pour mission de : 

• piloter, former, dynamiser nos moyens commerciaux France 
et étranger (une zone Afrique, une zone Moyen-Orient), 

• mener personnellement des actions commerciales, 

• suivre les affaires qu'il aura commercialisées, 

• contribuer à l'élaboration de la politique de notre Société. 

En conséquence nous demandons au candidat d'apporter la preuve 
de réussites commerciales dans la vente de services. 

Naturellement ia pratique de ('anglais est indispensable. 

Nous vous remercions d'adresser votre CV sous No 52968 a Contesse Publicité 
20. avenue de ropûra 75040 Paris Cedex 01 qui nous transmettra 

Discrétion totale assurée 


Fabricant français performant et fortement exportateur sur le 
marché de la • Machine-outil » recherche 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

300.000 F. + 

Ii contrôle le Bureau d'études â Paris et la Production de deux usines 
en France, il propose les orientations techniques, fait le choix des 
investissements, stimule ia recherche et le développement de 
nouveaux produits (robotique) ■ 

■ 

Directement rattaché au P.D.G.. ce poste conviendrait à un ingénieur 
grandes écoles mécanique et/ou électronique (A & M. Centrale. 
1NSA. ENSE. . .). ayant eu déjà des responsabilités très complètes dans 
l'étude et la fabrication de biens d'équipements évolués. 

Lieu de travail : Paris avec des déplacements de courte durée en 
Province. 

Ecrire, avec C.V détaillé sous réf. 271 M à Denis JOUSSET 

plein emploi 

10, lue du Mail 75002 ■ PARIS 





0 


I M PO RT ANTE SOC I ETE 
DE DISTRIBUTION 

' leader sur son marché 
3,5 milliards de CA renforce 
ses structures et recherche son 

DIRECTEUR 
D€S SERVICES 
JURIDIQUES 


Directement rattaché au Directeur 
Générai, il aura pour mission de le 
seconder pour la préparation et 
l’élaboration cfe tous les actes de 
là vie juridique de ia société. 

Il sera notamment responsable : 

— du secrétariat juridique de ia 
société et de ses filiales 

— de la gestion des contrats 

— de l'ensemble des dossiers conten- 
tieux 

— de la gestion juridique du patrie 

moine immobilier. 

Le candidat' âgé d'au moins 32 ans, 
devra avoir une bonne formation 
juridique confirmée j>ar une expé- 
rience pratique acquise dans une 
société commerciale. 

Adresser CV manuscrit + photo 4- 
prétentions sous No 52.156 à 
Contesse Publicité 20, av. Opéra 
•’ 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


La Mairie de Verras 91330 
recruta un 

DIRECTEUR (TRICE) 


pour 1* ou vertu re de «a rési- 
dence pote* personnes Agées. 
S’ i n t égrant dans l'action sociale 

Ad r. candidatures et C.V. & 
Monsieur te Mai re . 

Urgent dMque 130 lits 
M.C.O. grande vvfto 
Sud-ouest 


1 DIRECTEUR 
GÉNÉRAL 

--i. d yna miqu e, compétent 

en gestion comptable, adminis- 
tratif et du personnel. 

Ecrira sous ton» T 036.967 M 
RÉGIE-PRESSE 

35 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


GROUPE MTERNATVONAL. 

NOTRE MARQUE EST LEADER SUR SON MARCHÉ 
Nous recherchons 

le Directeur Général de notre ffflafe f r ançais e. 

CL A. : 20 milBom de francs - 10 personnes. 


m Définition de la stratégie marketing et mise en 
œuvre. 

• Direction de l'équipe commerciale et vente aux 


• Administration et gestion très autonome debfv- 

i Haie. 

• La poste est d pourvoir dans la banlieue sud de 
Paris. 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
ÉLECTRONIQUE GRAND PUBLIC 

PARIS 

240.000 F + voiture do fonction. 

LEPRORL: 

• Bffingue anglais et expérience souhaitée des so- 
ciétés anglo-saxonnes. 

• Age : 30 ans environ. 

• Expérience prouvée du markatBig et de la vente. 

• Connaissance de' la tfat i ftutkin moderne, ainsi 
que des réseaux traditionnels et ^usantes. 

• Goût pour le travail avec une supervuràn mkn- 
mum. 

Possibilités cf évolution sur le pian irro ma riora d au sain du 
groupe pour un candidat de valeur. 

Env- tare de motivation et un curriculum vîtae s/rf T 036.775 M 

à RÉGIE-PRESSE 

BS bis. rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


Foyer de 

130 Rts 

Qa nfiouo proche Paris 


DIRECTEUR (TRICE) 
ADJOINTE (E) 


Accusé et suivi des réfcdçfties. 
et secteur ’ socio-éducatif. 
Expér. et formation etigéos. 
Salaire de départ : 6.000 F. 


candidature et CV. 
CJL-J-T. 

1. rue Royer-Godard. Parie-S*. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


DIRECTEUR TECHNIQUE 
D'UNE P.M.I. DANS DEUX ANS... 

(Société leader dans sa branche. 200 personnes, 
25 Km Saint-Etienne Loire). 

Ingénieur Mécanicien d’environ 35 ans, vous 
possédez une réelle expérience de la’ fabri- 
cation de pièces mécaniques en grande série 
et vous êtes un homme de terrain capable de 
devenir A court terme le Chef de Fabrication 
de l'Entreprise. 

Mais vous souhaitez aussi évoluer et vous vous 
sentez en mesure de prendre sous deux ans la 
succession de l'actuel Directeur Technique. 

Efirirt avec CV. détaillé et prétentions à . 

SERVICE DE 

PSYCHOLOGIE D'ENTREPRISES DE LA 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
(sous référence L, 982), 1 
58. rue Vaÿlant-CoQturièr 
42000 SAINT-ETIENNE. 

Discrétion assurée. 
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Chef de produit 

grand public 
performant 

430 personnes, Siège à 
Valence, utumfffialede 
UMAGRAINf un grou|W 

à dimension InfemaftcmaJe et premier 
semencier européen. 

TEZfER intensifie le développement de sa 
recherche, de la production et de la commerdaK- 
sation des graines potagères et florales. 

Sa Direction Commerciale et Marketing 
dynamique et performante crée le poste de 


Actif, rigoureux et créatif, il aura pour mfar 
sian : 


Tczicr 


a la définition et la gestion de la gamme 
grand public (France et développement 
Europe), 

m la responsabilité du budget publicité et les 
relations agence et sociétés spédofisées, 

• les Saisons avec b force de vente et 
Tanimation sur le terrain des actions promo- 
tionnelles. 

Poste intéressant et évolutif pour jeune ingénieur 
ogro horticole (formation comptementcwre type 
IAE appréciée ou formation école supérieure de 
commerce) disposent d'une expérience de 2 ons 
minimum comme assistant de Chef de Produit et 
connaissant les circuits de b grande distribution. 
Connaissance de l'anglais indispensûbJe. 

Ecrire sous rêf. HR 259 AM 



4. rue Massenet 75CM6 Paru 
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Nous construisons 
actuellement 

une cimenterie en Tunisie- 

" ■ ™ a ■ 

Ingénieur travaux 


DefcmricrtkxiCfenhaiaESiïPo^ 


domaine fait de vous un tpêcMM» an GM» 
CML 

Dans un premier temps nous vous proposons de 
seconder natte Directeur de chantier en wus 
chagearrf plus paiticuflêemertf de toute la 
partie Méthodes Après une formation tenain. de 
quelques mois vous pourrez ensuite pondre la 
dhecUon de ce charmer jusqu'à la fin des travaux. 


Ce poste cf envergure constitue une véritable 
opportunité pour un candidat de valeur souhai- 
tant ôtaglr ses «sponsabUllés. 

Le séjour en famine peuHHie envisagé. 

Merci cfatiesser votre dossier de cancfidatuie 
avec CV„ photo et pç&fenttons sous rèf. LM 2221, 
à Duriez. Service des Relations Humaines. 

346 avenue Georges Clemenceau 
92022 Nanterre Cedex 
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Mettez votre avenir en chantier 


Geed peuple nske as grow 

ExceUenca in agarsues firat made our name. Today we ateo mate tamous beer, 
soft dnnks and entier quaSty products. The thûd quart sr of 1 982 was the 73nJ 
consecutive quarter in wtuch we hâve posted vear to y®* increases in eanv 

mgs- 

In Lausanne sincs 1 964. we hâve raoBrnJy estabhshed wm regiona! headquan- 
erz for business activities ootering Europe, The Middle East end Africa. 

Our EFTA. EASTERN EUROPE. THE MIDDLE EAST AND AFRICA Regkmd 
Headquartens Marhating Department now bas a new opsnmg for a 

SALES DEVELOPMENT EXECUTIVE 

In titis new position, reporttnQ to the Sales Devotopment Manager, you wiü: 

• provide advioe and ‘guidance on aU satas-reteroed meners to our Field 
Msnagemant and sales forces serving the wnde-rangmg martetsof our 
régions i 

• imam Field Management h devetoping and traimng local sales teams 
through naeds assessment, internai Consulting, trarmng serrvnars and 
wortedfiops ; 

• paradpâe in the évaluation and fpmnJation of sales strategies, plans. 
Tools and reportmg Systems to support the achtevement of our growth 
objectives; 

• gnre sssisrancfi in canying out spécifie Baies devetopment projects. 

To succeed in tins chaBgnge, you wffl need: 

• a good commercial dploma — univeraity éducation would be an 


• direct sales expérience in consumer goods of at least 4 years with a 
proven record of success recogoizsd by promotion to superwsory ies- 
ponsibâities (e.g. a supervisory position at area or régional levai within a 
major sales organôaDon). 

• effective comrnLrucation sSalte mxi the abiüty to non and nnotvaTe peoprfe 
Eoachiew superior resufts — mperiance in negotiations. présentations or 


iVSÎlLlll' 


• ftoxâiJIty and a high laval of diagnostic sioBs as wafl as the avauabilty a 
travel extenavely throughout our région, 

• the potentiel to «pend upor? your ftjndamental seMing and peo pie man- 
agement skUs to assume greaier responsibjlities n a international FMCG 
marteting environment 

• fluency in EngUsh and French — knowledge of other principal languages 
relevant to our martet areas would be helpul. 

Our company lias beer growing vwth 25 consecutive years of record Bamings : 
corne and grow wnh us, perscnally and professronalfy- lf you are nterestsd m 
eareer posaMitiôS wnh 8 dynamic team of profesaonals and if you are Sunss or 
hokter of a valid worfc permit, pteasa send yiaur resianti to CE. OufaiJt, Personnel 
Department — EFTA. Ëastem Europe, The Midde East and Afnca Regwn. 


PHILIP MORRIS 
EUROPE SA 

Place Chaud ©ton 4, CH- 1000 Lausanne 9 
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ff^PCAMPENON BERNARD f 

INGENIEUR » 
MATERIEL , 

Ingénieur, vous avez quelques années d’expé- '■ 
ri ence de la maintenance du matériel de T.P. à Sj 
l’ ETRANGER. Nous vous proposons de 
prendre la responsabilité d'une partie du parc 
d’un chantier important (1 Milliard de Francs) 

Dis mécanisé. Vous dirigerez une équipe 
d’une dizaine d 'expatriés ainsi que du person- S 
net local Le chantier : AMERIQUE DG SUD 
- Durée 6 ans environ. Logement, écoles pré- ft 
vus. La connaissance de l’espagnol serait un S 
avantage. - & 

ÿ 

Envoyez C.V., photo et rémunération actuelle ^ 
sous la référence 71 1 M à Gérard 1 

RENOTTE, CAMPENON BERNARD, 

92/98, bd Victor Hugo 95115 CL1CHY. Æ 




CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE 



La canna i —n o » du MINI 6 au 
niveau système sera un atout, 
ainsi qu’m expérience 


irrrrrtr 


• . zi n if •- • : 



Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pouç leur siège ou 
leufs é/ 06 /isse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d'emftfôis . 
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MERLIN GERIN 

14000 personnes, 35 filiales en France et dans le 
Monde, un chiffre d'affaires en progression de +30% 
en 1982 réalisé pour près de 50% à l’exportation — 
chiffre d'affaires 81 :4 milliards — Le plus important 
constructeur français d’appareJBagas M d'équipements 
électriques et électroniques pour le transport et la 
distribution d'énergie électrique continue sa 
progression et recherche des Ingénieurs de fort 
potentiel pour participer à son développement. La 
politique de promotion et de mobilité interne permet 


il'- nll’ltt AL 


Recherche pour sa filiale 

Merlîn-Gérin PROVENCE à Lamanon 

(proximité SaJon-de-Provence) des : 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS- 

INFORMATICIENS 

Pour prendre en charge te développement de nouveaux 
produits. 

Les candidats recherchés ont acquis une première 
expérience ou sont confirmés en: 

• systèmes programmés temps réel ; 

• techniques numériques; 

• industrialisation de produits; 

• postes évolutifs. 

Écrire avec C. V et prétentions 
sousréf. MTM 199 à: 

MERLIN-GERIN - Service G CE 
38050 GRENOBLE Cédex. 


... à BREST 

1) - Pour son laboratoire de recherche appü- 
. quôe spécialisé dans l'acoustique sous-marine 

(Sonars d'imagerie, systèmes de navigation, 
transmission acoustique}. 

INGÉNIEURS 

Grande Ecole 

Débutants à quelques années d'expérience 
pour études théoriques ou/et expérimentales 
dans les domaines suivants : traitement du si- 
gnal, traitement d'images, étude des proprié- 
tés acoustiques du milieu marin. 

» 

2) - Pour son laboratoire d'études at dévelop- 

pement de matériels Sonar 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

Grande Ecole 

- 3 à 4 années d'expérience industrielle 

- connaissance techniques analogiques B. F. et 
numériques. 

- connaissance langue anglaise souhaitée. 

3) - Pour son service Formation-Clients (sur site 

ou en usine } 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

- Expérience étude et réalisation de systèmes 
informatiques temps réel (Hard/Soft). 

- Connaissance langage évolué - microproces- 
seurs. 

- Connaissance électronique analogique et di- 
gitale. 

- Anglais indispensable. 

c 

Envoyer CV, photo et prêtant, è THOMSON-CSF 
Division des Activités Sous-Marines, 
mute du Conquet. 29283 BREST CEDEX 
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ppppomjcnoN interdite 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER ' 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


lifgn* U Ibm TTC 

71.00 83.50 

31.00 24,70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140,00 164.54 


nnnoncci eûmes! 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


ggL ‘ 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


ta mb/o4 TTC 
47.04 
14.10 
36.45 
36.45 
36.45 


Dégressifs selon surface ou nombre de Damnons 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Nous sommes l'un des premiers groupes français de retraite et de prévoyance (2400 personnes). 

Nos domaines sont largement diversifiés 

• de l’ ASSURANCE COLLECTIVE au TOURISME SOCIAL. 


Grâce à des techniques avancées de trahemem de l'information, nous avons acquis une position 
prééminente en matière de résultats de gestion et de qualité de services. 

Pour conforter cette position et développer notre activité, nous recherchons : 

pour notre Centre Technique National à CAGNES-SUR-MER- 






DIX CADRES 


elf aquitaine 


Direction Générale. 


JEUNE CADRE D'ETAT MAJOR. 

■ 

Expérience en matière de programme à long terme, de contrôle de gestion et de prévisions Financier es. 
Motivation principale pour le travail de réflexion et de synthèse. 

Grandes Ecoles d'ingénieurs. 


RECHERCHE POUR SON CENTRE DE RECHERCHES DE SOLAIZE [69) 


UN INGENIEUR D’ENTRETIEN 


Administration Générale. Effectif 50 personnes. 


SPECIALISTE DROIT OU TRAVAIL APPLIQUE. 

Expérience en législation sociale, droit du travail cl réglementation de l'emploi. 
Motivation pour un poste de responsabilité ayant des implications humaines. 
Docteur en droit. —■ . 


CADRE COMPTABLE. 

Expérience d'encadrement et d'Etudes comptables dans k secteur tertiaire. Pratique de la comptabilité infor- 
matisée et de plan comptables de l'assurance, de caisse de retraite et de prévoyance et du secteur hospitalier. 
Motivation pour participer à la conception d'un système comptable dynamique où l'approche économique 
et financière est dominante. 

Diplôme d'Etudes Supérieures de comptabilité exigé. 


PROFIL : 

De formation Arts et I\flétiers ou équivalent ii aura déjà une. expérience de 3 à 5 ans en 
thermique, mécanique et électricité. 

MISSION : 

Cet ingénieur sera chargé de l'Entiptien du Centre de Recherche : Bâtiments - Génie Civil - 
Electricité - Tuyauteries - Chaudronnerie. 

Il aura directement en charge le Bureau d'Etudes et supervisera le Service Approvisionne- 
ments. 

Pour les projets nouveaux de construction il assistera fa Chef de Service. 

INTERET : 

Possibilité ultérieure d'évolution, dans les activités techniques du Groupe en France ou 
. à l'Etranger. 


L 


Adresser lettre, C.V., photo au Service du Personnel - Centre de Recherches 
ELF SOLAIZE, Boite Postale no 22 - 69369 ST SYMPHORIEN D'OZON. 

sous référence 46361 


Communication. Effectif 45 posons. 

CADRE DE PUBLICITE. 

Expérience de chef de pubtitiié chez un annonceur du secteur tertiaire (administration, tourisme, banque. 


assurance...). 

Motivation certaine pour la promotion de services. 
Etudes supérieures. 


U. 
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CADRE DE COMMUNICATION. 


Expérience de définition d'objectifs de communication rédactionnelle et audiovisuelle a de préparation de 
plan de publication. 

Motivation pour la communication rédactionnelle et audiovisuelle d’une entreprise de service. 

Eludes supérieures. , 
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Organisation, Méthodes, Contrôle. Effectif 60 personnes. 


REVISEUR ADMINISTRATIF. 

Expérience de l'organisation et de l'audit dans 'le secteur tertiaire (banque et assurance notamment). 
Motivation pour la formation et Je contrôle. 

Ingénieur en organisation - Ecole supérieure de Commerce ■ Institut d'Etudes Politiques. 

DEUX CADRES - CONCEPTION SYSTEME DE GESTION. 

Expérience de la conception de méthodes et drcuiis dans un secteur faisant largement appel aux techniques 
informatiques et bureautiques. 

Motivation pour le travail d'analyse intégrant de multiples contraintes tant humaines et techniques qu'éco- 
nomiques. 

Grandes Ecoles d’ingénieurs. 




Dans ce cadre nous recherchons des Ingénieurs d e for ma- 
tion grandes écoles électroniques (ESE - ENST - ENSERG-), 
qui concevront étudieront et développeront les matériels et 
systèmes de radiocommunications. 

Intéressés par l’analogique, üs utiliseront les techniques de 
pointe liées au traitement du signal (mini et micro informa- 
tique). 



Si ces postes tous intéressent, 
à Monsieur ANTOINE 110, an 

49309 


ssez C.V. photo ét prétentions 
du Général Leclerc - B J 1 . 89 


Traitement de l'Information. Effectif ioo personnes. 

■ 

DEUX INGENIEURS INFORMATICIENS. 


Expérience approfondie dans une entreprise utilisant une configuration faisant appel aux banques de don- 
nées et réseaux de tdétraitcmenl (matériel IBM). 

Motivation pour le développement par des systèmes télématiques et bureautiques. 

Grandes Ecoles d’ingénieurs. 




•r* * * -• b ÎS * > T ; * “ f r t 


L'ensemble de ces postes comporte de rides possibilités de carrière. 

Le niveau de rémunération souhaité ne constituera en aucun cas un obstacle pour les candidats de valeur 

Envoyer lettre manuscrite précisant ['emploi, C.V., photo et prétentions à 
VALONS CONSEIL s/réf. 9791 - BP 359 - 75064 Paris Cédex 02. 

Toutes les candidatures» même celles des débutants, seront étudiées et recevront une réponse. 
Entretien d v embauche prévu en fonction du domicile des candidats à PARIS ou à NICE. 


POMPES GUI NARD. 1 er constructeur français de pompes, cherche pour son 
unité de 200 personnes située à Weuvy-St^Séputchra (Indre) son RES- 
PONSABLE DES RELATIONS HUMAINES. 

Cette usine è ta campagne a tait I 0 objet de nombreux articles dans ta presse 
spécialisé* pour ses réalisations sociales, ses groupes autonomes et ses 
équipes d'atelier. 

Nous cherchons un jeune professionnel qui. après une expérien ce dans le 
fonction» souhaite assumer l'intégralité des responsabilités de gestion et 
d'administration du personnel, dans le cadre d'une usine où la qualité des 
rapports humains est prioritaire. 

Envoyer C.V., photo et prétentions é la Direction Générale des POMPES 
GUINARD - 1 79, bd Saint-Denis - 92402 COURBEVOIE CEDEX, à Y atten- 
tion de Monsieur NASKIDACHVIU. 


§ 
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Marseille 
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Pour un Groupe qui connaît un fort développement dans le 
domaine des travaux maritimes. Ses filiales exercent en France 
et à l'étranger dans un cadre peu formalisé et le contrôle de ges- 
tion n'est encore qu'un principe récemment énoncé. 

Adjoint du Contrôleur du Groupe, la personne que nous recher- 
chons pourra satisfaire son besoin de diversité dans l'action et 
son goût des contacts : la définition et la mise en place de procé- 
dures de groupe, la centralisation des résultats et leur consolida- 
tion, des missions d'organisation comptable et d'audit interne, 
l'établissement du Management Information System sont... une 
partie du poste. 

Nous lui demandons un diplôme d'une grande école de 
commerce, l'anglais courant et une première expérience 
(2 à 4 ans) soit d'auditsoit d'analyse financière, soit de 
\ reporting d'une filiale U.S. 

\ \ Son avenir dans la finance est assuré au niveau du 

\ Groupe. 

\ Adresser C.V., lettre manuscrite. . 

\ sous référence 2949/A è : 

K\ ORES MEDIA 

[y|pp|^ I 4, rue Quentin Bauchart - 75008 PARIS 


Responsable audit 

+ larges perspectives 
poste opérationnel 

PUISSANT GROUPE DE DIMENSION 
INTERNATIONALE, plusieurs filiales 
France et étranger offre poste <f Audit Respon- 
sable d v un groupe de filiales. 

Dans un premier temps en tant qu audit, Ü sera 



Groupe IULE. 


et contribuera par ses interventions' à établir et 
harmoniser les procédures internes dy groupe. 
Sa carrière pourra évoluer dans un deuxième 
temps vers des fondions opérationnelles au sein 
de b sodèté-Mére ou dans une filiale. 

Ces Fonctions conviendraient à un jeune cadre 
HEC ESSEC, ESCP ou équivalent (DECS aoprédèj 
disposant cf une expérience de 3 à 5 ans de préfé- 
rence en cabinet aoudrt anglo-saxon ou au sein 
groupe important. 

Lieu de trovojl : ville centre France. 

Écrire sous réfèr. SO 282 CM- 


Ww/Æw/Æmm^\ 

4, rue Massenet 75016 Pariç. 




ADMINISTRATION du PERSONNEL 


de l'usine de NERSAC (près d'ANGOULEME - 16 } 


Sous ^autorité du Chef du Personnel, il aura à assurer la qestion 
administrative de 600 personnes - CONTRATS OE TRavaii 

- PAIE - TABLEAUX DE BORD - BILAN SOCIAL - et à faira 

évoluer les systèmes administratifs en recherchant - simolic tï 

- transparence - économie. 5 m P ,lc,te 


■ 

L'autonomie dont jouit ce poste -nécessite qu'il soit tenu «r 

nrira PIC mSUATiniU CI IDCDICIinr ±. lenil par Un 


cadre DE FORMATION SUPERIEURE, ayant au moins T * 3 
ans d 'expérience dans une fonction similaire: 2 â 3 


La réussite dans cette fonction ouvrira au titulaire des no«ihii!tic 

d’évolution intéressantes dans les fonctions Personnel ou GestioS 


Adressez votre candidature sous référence A 37 nn 
à SAFT, Direction des Ressources Humain* 
119, rue du Président Wilson 92300 LEVALLO'lS 
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CROUZET recrute 

deux ingénieurs électroniciens - 
" composants " 

* 

Notre division "Aérospatial" sou- 
haite compléter son équipe de spé- 
cialistes des composants en intégrant 
deux ingénieurs débutants ou dispo- 
sant de quelques années d'expé- 
rience. 

I 

■ 

Nous leur proposerons d'intervenir 
sur tous les aspects de Tutilisation 
des composants (prospective, tech- 
nologie, évaluation, standardisation, 
aide au choix). 

Les trois axes d'activité de cette 
équipe de spécialistes sont 

— tes composants destinés aux acti- 
vités de télécommunication et aux 
applications industrielles 

— jes composants spéciaux (circuits 
intégrés à la demande et semi à la 
demande) 

— les composants destinés aux acti- 
vités aéronautiques et spatiales. 


responsable du personnel 
et des relations sociales 



Nfous avez une formation supérieure et possédez une expérience 
minimum de 5 ans clans la fonction Personne} au sein d'une usine. 
Vous souhaitez élargir vos responsabilités dans une société 
pratiquant une politique sociale avancée. 

GBZUMS DANONE FRANCE - 2,5 Md de F deCA, 4300 personnes, 
/ unités de production — vous propose le poste de Responsable 
du Personnel et des Relations Sociales dé son usine de Ferrlères-en 
Bray en Haute Normandie. . 

C’est une usine qui accroît sa production de* 20% par an et pour 
laquelle est défini un plan important d'extension. 

Responsable du Service Relations Sociales de cet Établissement qui 
emploie 470 personnes; vous ferez partie du Comité de 
Direction. 

Vous aurez à gérer avec rigueur le quotidien: paye, 
recnéement, tableaux de bord sociaux.- et mettrez raccent 
sia ta communication dans Tertreprise, ledlalogue avec les 
partenaires sociaux. Vous assurerez notamment ta mise en 
œuvre du récent accord prévoyant les 35 hêtres en 1984. 

Merci cfadrsaser votre candidature, sousrâi M 11M en précisant 
ràfTuinèration actuelle à: BSN-Gervafe Danone, Service 
Recrutement Cadres - 7, rue de Téhéran, 75008 Frais, 



bsn.gervais danonei 


ingénieur mécanicien débutant 

méthodes industrielles 

Jeune ingénieur mécanicien, vous êtes fortement motivé par l’industrie et 
envisagez à terme une évolution en production. 

LES BRASSERIES KRONENBOURG — Z2 Md de F de CA. 2600 personnes, 
2 usines - vous proposent de vous y préparer au sein du Service 
Condiîiomemerrt de leur usine de Strasbourg. 

Cette usine produit 2 millions cfhectofltres de bière par an, ce qui en taU la 
troisième unité de production française. Elle esr équipée de 6 lignes de 
conditionnement La capacité moyenne de chacune est de 40000 bouteilles 
à meure. 

Le ooncfltionnement est une opération très importante du cycle de production. 
B a un impact notable sur la qualité du produit fini et sur les ooüts de production . 
Aussi des études sont en coure dans ce secteur. 

■ 

Vous serez donc chargé d’étudier et de mettre en place des méthodes 
et des ouHs de oonh&le. Ceux-ci permettr o nt Jaméflorer ta mcürise technique 
et qualitative des lignes d’emboutefflageCest-à-dlre réduction des temps 
de panne, d’arrêt, de changement d’outillage; accroissement 
du niveau de qualité des produits. Vous travaillerez en étroite 
collaboration avec le personnel de production et le formerez à 
ruttüsatïon de ces moyens de contrôle. 

Vous participerez également à des études cTirwesttssements. ce qia 
favorisera vos contacts avec les fabricants de matériel. 

En développant â la fois votre compétence technique el vos 
ca p a ci tés d’animation, vous préparerez votre évolution vers des 
responsabilités opératiormeties. 


U 


Merci d'adresser votre condkMure, sousrâi. F 20M à: BSN-Gewob Danone, 
Service Recrutement Codes • 7 rue de Téhéran - 75008 Ports. 


bsn.gervais danoneH«MH*<a*vmmmii«jii 
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Postes à pourvoir à VALENCE 


secteurs de pointe... haute technologie, 
qualité... fiabilité... 6 000 personnes... 




Crouzet 


fe| 


Merci d'envoyer votre lettre de candidature, 
C.V., photo, sous référence 3417 à Crouzet S. A. 
Direction du personnel 26027 Valence Cédex. - 


PAPETERIE , 

PERIGORD 

Filiale d’un important groupe français. 
Production haut 'de gamme, cherche 

CHEF DE SERVICE 
ENTRETIEN MECANIQUE 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur 
AM ou équivalent, ayant une première 
expérience en service Entretien (indus- 
trie lourde) à feu continu si possible. 

Il aura autorité sur 130 personnes. 
Intégré à l’équipe d’encadrement il 
participera -à la gestion de runité de 
production. 

La dimension . du groupe permet- 
d’envisager une évolution de carrière 
intéressante. 

Ecrire avec C.V. détaillé s/réf. P/EM 
à CETAGEP 30, av. Amiral Lemonnier 
78160 MARLY LE ROI. ■ 


SULTAMT 

en 

ATI0N INDUSTRIEL!! 


-un métier vivant - 
pour un homme complet, diplômé 

GRANDE ECOLE 

avec quelques années d’expérience industrielle. 

■ 

Aider les entreprises importantes à concevoir 
leurs produits, à en améliorer le rapport 
perf omronce/coùt, per la mise en oeuvre 
d’idées créatrices : exercez ce métier passionnant, 
dans le cadre d'un Cabinet solide (PARIS-LYON). 
Salaire intéressant. 

Prenez contact par lettre sous référence 1092 
adressée à AXIAL, 27 rue Taltbout 75009 Paris. 
Réponse rapide. Discrétion assurée. 


Organisation informatique 

- Vous serez chargé de formuler des diagnostics, 
puis d’agir en maître d’œuvre afin de valoriser la 
production et la gestion commerciale. 

- Nous sommes filiale d'un grand groupe privé 
français, disposant d’un leadership mondial sur 

. son marché de produits grand public. Nous 
décentralisons nbete siège * Nancy. 

Si vous désirez participer à ce leourement envoyez 
voire C.V. sous la référence 532-02 à : 


ONOMA 


26 oie de Bcm 75008 Paris 


-Ponts, Centrale, AM, ESTP : . 

De jeunes__ , 

entrepreneurs = 

(débutants ou première -expérience) 

Filiale d'un des w Grands » du BTP, nous sommes implantés en Normandie. 

1 100 personnes, des chantiers sur tout l'Ouest : bâtiments Individuels et 
collectifs, réhabilitation, génie civil et nucléaire, ouvrages d'art. Nos structures 
décentralisées mettent en œuvre les dernières applications technologiques 
'(informatique, études techniques et de prix, gestion de chantiers...). 

Vos anciens sont déjà là, prêts à vous vous donner la maîtrise de leur métier, 
quelle que soit la filière que vous choisirez : 

Eludes : : 

Travaux 

Eludes de prix— ; 

« Et vous n’êtes pas destiné à en rester là. D’autres débutants viendront à leur 
tour et vous évoluerez. En France, à l’étranger, dans la société, dans le groupe, 
vers une direction de chantier ou plus spécifiquement technique, commerciale, 
travaux. L'option étant affaire de goût et- de compétences. 

SI vous souhaitez nous rencontrer, adressez votre candidature sous réf. 428 1 M à 
DESSEIN, 69 rue de Provence 75009 PARIS. Di tes- nous quels sont vos projets. 

A notre tour, nous vous parlerons de nous lors d 'un entretien. 


Notre groupe international constructeur et distributeur 
de biens d'équipement vous propose d'être le 

m ■ ■ 

Ckjj des Sewtces 

de {unité kégiwok de fichdecm 

m Vous aurez, au sein de l'équipe dirigeante, b responsabilité du 
crédit commercial et de la comptabilité jusqu’à l'établissement 
du compte-rendu mensuel d’exploitation. 

• Vous aurez aussi le rôle de conseil de gestion veillant à l'efficacité 
du tableau de bord de la région et apporterez assistance aux succur- 
sales rattachées. 

• Vous assurerez l'administration du personnel de l'ensemble de 
la région (150 personnes environ)^ 

Pour un jeune diplômé nanti d’une première expérience réussie de 
3 à 5 ans il s'agit là d'un poste tremplin qui peut déboucher sur 
une carrière nationale ou internationale au sein du Groupe. 

lÆsjcandidatures reçues seront traitées avec toute la discrétion voulue. 

Merci d.’envoyer CV, photo et prétentions sous No 5291 8 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 

qui transmettra 



Papeterie de viflognon 

Entreprise industrielle 200 personnes proche d’Angoulême, filiale de 
La Rochette Cenpa, 2 e groupe papetier français. 

En collaboration étroite avec le Directeur Général, votre mission est large: 
comptabilité jusqu'au bilan, déclarations sociales et fiscales, relations avec 
les banques, budgets, trésorerie... avec le soutien d’une informatique interne 
à développer. 

gestion - comptabilité 


finances 


Angonlême 


180 000 F + 


■ 

Nous cherchons un candidat jeune, de formation supérieure (DECS, Sciences 
Eco...), avec une expérience similaire, capable à la fois d’appréhender les pro- 
problèmes financiers concernant l'ensemble de l'unité et de mettre en place' 
des outils de fonctionnement et de contrôle dans l’une des filiales d’un 
groupe qui lui offrira des perspectives d’élargissement et d’évolution de 
fonction. ■' 

Nous vous demandons d’adresser votre candidature (lettre. C.V.) sous la 
référence 644 M . à Mme Bemié, Résonance, 80 rue Taitboui, 75009 Paris, 
qui nous assiste dans cette recherche. p, 

— — — — — M — — taUwi-o«*f /’OÔwfi 





TOULOUSE 


Recherche pour son Centre Spatial orienté sur la maîtrise d’oeuvre de 
projets de satellites : 

Ingénieur Electronicien 

responsable de l'assurance qualité sur des programmes 
spatiaux. 

Directement rattaché au Chef de Projet, il a pour mission de définir 
la politique qualité du projet, de la négocier avec les industriels et d'en 
suivre la mise en application. 

A ce titre, il coordonne l’activité d’une équipe de spécialistes (fiabilité, 
composants, technologie. . * . . 

Ce poste implique environ 6 ans 'd’expérience du développement de 
systèmes complexes. _ ' • 

Outre les compétences techniques, jt-mettea-èti valeur- lé -sens: .rie la 
négociation et de l’organisation. ~ 

//A, Adresser CV, rémunération souhaitée èt photo sous 
//// JS N° NK 993 au Chef du Personnel - Rue des: Cosmonautes 
Z.I. du Palays- 31400 TOULOUSE 


T 


GlOJf’L "" 

r 

PREMIER FABRICANT EUROPEEN DE TELEPHONES 
recherche pour sa DIRECTION DU PERSONNEL 

Responsable Formation 

H aura deux missions principales ? 

— Gérer la formation. 

En collaboration avec les Responsables Hiérarchiques, if devra déter- 
miner les besoins de formation, définir le plan, les moyens à mettre en 
oeuvre et le suivi de sa réalisation. 

— Elaborer et animer des actions da formation. 

Il sera chargé d’organiser ex d'animer des stages internes plus particulié- 
rement axés dans le domaine électronique. 

Ce poste peut intéresser un jeune INGENIEUR ELECTRONICIEN ayant 
soit l'expérience d'une fonction similaire soit une expérience industrielle de 
2 à 3 ans qu'ïl souhaite élargir dans un domaine où les relations humaines 
demeurent prépondérances. 

Lieu de travail : QUIMPER. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée 
en indiquant la référence JD 153 à T EM AT Direction du Personnel 
w 10. nie Jean -Jaurès - 29000 QUIMPER 


Chef d ’ exploitation 

Messageries 


Bretagne 

Di'iukippjiis m minutes ci a>um promu «ion acuiiH uiubuiv. une imporiüiuc Suvk'ii.' do 
Iranspuns Messageries recherche le responsable du Service ■> bxpluiraiiuri - de son uecnce 
iTHIref-YifaiiBe.- 

■\vcc rîjfiicui ci meihode, il devra : 

- ^minier el iierer un w'fkviil de 7(J ivriumiyx-: chuirJïcurs livreurs. Hunier*, mur i ut en i ion - 
fjjirrs ; 

- oriumiscr l'ensemble cUs mouvemcnis de iranspuns : crriètcmeiiis. jmuipjçes. ccbncnicius : 

- assurer U quaJne des presimiuns clientèle : 

- uuuriHer le lx>n cnirtrllen du parc : 3U vctiicuks. 

L" ii tant que second du C hcf J'Apcticc. il veille au respect des ubjeciils cl iiiaïnisc scs prix de 
icv iem. 

I tiricmcii! imprègne de J\u.iiviié des transport^ Je fonnaliua dû i>pe B. K' .S., H.IVI . nu aulo- 
didocic v^nrirme, 2X ans minimum, ee CAI IKK dote jusulter d'une expenence réussie dans j 
raninimiiin Je suueiures pi ilyv aïeules ei d'^r^uiir-üiion. ^ 

keinuneiaiioia de r<udie de 120 006 K à dêhaiire. S 

Merej d'adresseï Ici ire de l judidjiiuc j\cl C ,V. t phtilü aCAPHïK BKhl AttNK - 11. huii- ^ 
lev^rd kerytiden - ymcmyllIMI'I R - \ el. : IWI siuis velcrctuvl 1. 4512. I mile dis- ▼ 


ciciii»ii «issiirev. 


CAPFOR 


PARIS . I.VON -NASTlj, - BREST - MONTE UÇON - MORT - QCUMPER - LORIENT 


HAVAS CONTACT 
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REPRODUCTION OnitKÜtlt. 


m 

Ulpe* 

UttwT.TC 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48,00 

£6.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces cinssecs 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMAINS D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

•DC-qfessite selon surface ou nombre ti» PW 


IrniS * 

la me/ut UC 

40.00 

47.04 

12.00 

14,10 

- 31.00 

36.45 

31.00 

36.45 

31.00 

36.45 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionoux emploi/ regionoux 


Qiùmpefclé ... 0*£tienr, le... 
pouft2p&t5annaÛté&jetine& 

QUAKER FRANCE est la filiale Française d’un important groupe agro-alimentaire américain. 

Nous fabriquons et commercialisons les céréales QUAKER et les aliments pour chiens et chats FIDO et FIDELE. 
Notre C.A. est supérieur à 500 MF et notre croissance de 30 Va par an. 

Notre unité de Veauche , à proximité de St Etienne, vient de démarrer sa production et emploie 100 personnes. 
Celle de Quimperlé, dans le Finistère Sud, emploie quant à elle 350 personnes. 

La gestion du personnel de ces 2 usines est assurée actuellement à partir de notre siège de Marseille. 

Nous décentraUsOBs, et la fonction de chef du personnel pour chacune de ces unités de production est à créer. 
Nous souhaitons confier ces 2 postes à des hommes ou femmes, de 30 ans environ, de formation supérieure- (Grandes 
Ecoles d’ingénieurs ou de Gestion). 

Vous avez en plus une première expérience de 3 à 4 ans de l'encadrement des hommes. 

Vous avez mis à profit cette période pour donner leur pleine mesure à votre sens dn contact et des relations humaines. 
En bref, vous êtes aujourd'hui de véritables professionnels de ranimation et de la communication et vous voulez évo- 
luer vers plus de responsabilités. 

Sous l’autorité des directeurs de ces usines, et en liaison fonctionnelle avec la direction du personnel à Marseille, vous 
créerez et assumerez l’ensemble des aspects (administratif, social, légal) de la fonction. 

Vous serez responsable des services généraux et de la coordination des actions d’ embauche, de formation, de paie et de 
sécurité. Vous participerez aux relations avec les partenaires sociaux et les divers organismes officiels. 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) s/réf. CP/MO à 


Quaker France 

Direction du personnel 
40 Bld de Dunkerque 
13002 MARSEILLE 



Tvnisj* 

LIUi\ • genre logiciel 

Nous sommes Pune des plus importantes entreprises françaises d’ingénierie 
de systèmes d’information et notre progression est Tune des plus fortes de la 
profession. 

Pour renforcer notre structure promotion et développement méthodes et 
contrôle qualité nous recherchons des: 

Ingénieurs 

experts en méthodes 
et outils de génie logiciel 

{(s auront pour mission : 

• l’enrichissement de MEDIA (méthode d'études et de développement des 
systèmes d'information à automatiser), 

• la conception de nos nouveaux outils de génie logicief, . 

• la promotion interne et externe de MEDIA et de nos outils degéme logiciel 

Us devront connaître les principaux outils et méthodes existants sur le 6 

marché et avoir une grande aptitude aux contacts humains et à la négo- £ 


cation. 


Adresser CV. photo et prétentions sous réL 231 1 M à SOPRA recrutement: 
indre 7501 9 Paris. 


90 rue de Flandre 


■SOPRA. 

Constructeur d’informatique 


fi frai* 

fl 




TRES IMPOSANTE SOCIÉTÉ 

traitant de nombreuses affaires ou niveau national et inter na ti o nal 
recherche pour son Siège situé dans une grande vflle de TEST 

delà France & 

UN JEUNE JURISTE 

à fort potentiel. 

Le candidat devra justifier d'une très solide formation juridique et d'âne 
première expérience de tordre de 2 années dans une Entreprise ou 
Cabinet d 1 Avocat. 

Spécialisé en droit des affaires (droit de la concurrence, règlementation 
des restructurations etc.) ce juriste aura à s'intégrer dans uae petite 
équipe chargée notamment de conseffler ponctuellement les directions 
opérationnelles et de les assister pour la conception, la négociation et la 
rédaction de contrats avec des partenaires fronçais ou étrangers. 

Ce poste nécessite des quaRtés-de rigueuç de contact et d’adaptation à 
des intedocuteuis très variés. 

De bonnes connaissances de base de la langue anglaise sont 
indispensables. 

La rémunération sera fonction de l’âge (27 ans minimum) et de 
l'expérience. 

Adresser lettre de candidature manuscrite CV. photo â N° 52950 
CONTE55E Publicité - 20. av. de TOpèra - 75040 ftARiS cedex 01. 
qui transmettra. 

Discrétion absolue assurée. 




SOCIÉTÉ D’ENGINEERING 
de réputation internationale recherche 

CHEF DU PERSONNEL 

* 

pour son siège social situé Hm» une ville importante de 
PEst de la France. 

Le profil rec h erc h é est cehri <Tim (e) cand i da t (o) de 
•formation adaptée, âgé (e) de 35 ans minimum et 
possédant use expérience de la fonction Chef dn Per sonnel 
dam on environnement société de services ou industriel 
exerçant une partie de ses activités à r étranger avec du 
penûoaeldâaGb& 

Ses missions importantes sont axées sur: 

- L'administration et là gestion du penomri 
(50% cadres) y compris des expatriés. 

- La responsabilité des relations sociales. 

- La dynamisation des relations humaines : 
analyse de postes» recrutement, évaluation, 
plan de carrière, formation. 

La comai mn ce dc rangiais est un atout* 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous référence JMY (lettre manuscrite, curriculum vitac , 
photo et rémunération actuelle) à SPAC E-PUBL1C ITE, 
108, bd Sébastopol, 75003 PARIS qui transmettra. 


SOCIÉTÉ NATIONALE 

recherche pour un de ses éub&ssexncaits situé tiare [’EST de U France 

UN INGÉNIEUR 

pour son Service INVESTISSEMENT-TRAVAUX 


UN INGÉNIEUR 

responsable des MÉTHODES et FABRICATIONS 

Ces posta caaviamcqt à des mgtmeuis cSpifimés d’écoles de mécanique ou similaires, ayant 
de 


Écrire avec comoihim vitae. photo et prétentions ib dp 5211 3 CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris, cedex 01, qui tr ansm et tra . 


DEFORMATION 


aous le m recherche 

FORMATEUR 
A PLEIN TEMPS 



Ecrira soui ta n» L 
— im sonde for ma tion 



Orléans 

Produisant des biens d'équipement mécanique de pféctsion.en grande 
série, nous sommes leader sur notre marché et exportons un tiers de nos 
fabrications. 

Nous souhaitons étoffer le service in g énierie en intégrant 2 jeunes 
ingénieurs de formation Arts & Métiers ou équivalent. 

Responsable de projets d'amélioration de productivité, ils seront amenés à 
développer des technologies nouvelles (automatismes. CAO. robotisation -. } 

Les contacts fréquents avec notre Groupe nécessitent une bonne connais- 
sance de la langue anglaise. 

Notre conseil vous remercie de lui adresser vos candidatures sous la 
référence CM/92. 

1 ptj entretiens pourront avoir lieu à Orléans ou è Paris. 

KEY MEN - 29 Bd Jean Jaurès 45000 Orléans. 

TéL (38) 68.07.61. 


1 




Important Groupe île Distribution 
environ 9000 personnes 
recherche pour son Siège Soda! 
situé dans ville universitaire du Centre-Est 

JURISTE 

TRES EXPERIMENTE 

Sous l'autorité de sa hiérarchie : 

• il (elle) assurera fa conduite et la gestion- du 
Service Juridique 

• agira en tant que conseil auprès de la Direction 
Générale et des différentes Directions dans les 
domaines : immobilier, droit des Sociétés,* légis- 
lation fiscale, règlementation des prix, contrats 
divers... 

• gérera les contrats d'assurances du Groupe 

Pour assurer au mieux cette mission, il est demandé : 

• une formation minimum maîtrise droit privé si 
possible D.'E.A. 

e une expérience de 10 années dans un poste 
équivalent. 

Si vous pensez répondre à ce profil, merci d’adresser] 
CV, photo et prétentions sous No 52942 à Confesse 
Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris 
Cedex 01 qui transmettra 


capacités *rcwm*** ni 
ganta tour, 

— une coonui— anca 
H om sodaJos et 
dm législations a’y reppcx— 
tant, avec la volonté d*i 
bar m formation, 

— une aptitude au 
humain^ dynamisme et péda- 
gogie. m vua de rani ma tion 
de stages da f or mation. 

L'activité s'ttceroa : 

1 ) an différant** régio n* da 
France : 20 it eg w d'une aa- 
maine par-en, 

2) eu Siège Social (Auvergne) : 



à Jour, laiton 
avec le S e cr étariat, vérifica- 
tion du matériel pédagogique, 
etc, etc. 

L'Ins ta llation dans le région da 
CtfRMONT^FERRAND est donc 


IMPORTANT GROUPE NATIONAL DU 
SECTEUR TERTIAIRE PARAPUBUC 
recherche pour les Ardennes 

un chargé de 
mission économique 

Mis è la disposition d’une vilte du département 
des Ardennes, le candidat sera chargé de créer 
un observatoire économique sur f aggloméra bon 
et devra, de plus, assurer deux missions complé- 
mentaires liées au secteur a gro- alimentaire. | 

Formation supérieure en économie Expérience 
de plusieurs années. 

Les candidatures, lettre manuscrite. CV. photo 
et prétendons sont reçues, sous réi 8665 
mentionnée sur renvoi, par Médiai System. 

104 rue Réaumur 75002 Paris.- qui transmettra. 


(Tau i notai 30 ana. 
fier. i/n» 7302 Je Monde 


5. rutdas lia Am. 75009 Parta. 
Ün très importan t . 


à 


CUMAT1ÛUE*' 
rachanche pour Strasbourg 
un 

INGÉNIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

ENSt, INSA ou nmüaira 



pour le Service Formation 
de sa Division Technique, 
crée un poste d* 


ingenieur- 

formoteur 

ENSI - ESIEE - 
ISEP - TOULOUSE... 

Passkmné par la HI-FI et la VIDEO et très attiré 
par la pédagogie, ce cadre débutant ou possé- 
dant 1 à 2 ans d'expérience prendra partiellement 
en charge la préparation, l'animation et le suivi 
des stages organisés pour la formation ou le recy- 
clage des techniciens de nos points de vente. 
Disponibilité nécessaire pour déplacements en 
province. 

Merci d’adresser lettre, C.V. et prétentions au : 
Directeur Technique - SONT FRANCE 
19. rue Madame de Sanzillon -92110 CUCHY 


s 

! 

« 

1 

i 


SOCIETE FINANCIERE -Naines- offre poste de 

chargé de mission 
analyste, financier 

m 

à jeune diplômé dynamique ayant le goût des 
contacts, du dialogue avec les chefs d’entreprises 
régionaux. 

Le poste convient à un homme de 25 ans minimum, 
diplôme d'une grande école commerdaJe, ou ingé- 
nieur intéressé par les problèmes de gestion, qui joint 
è son goût de l’analyse celui de la responsabilité de 
son volume d’affaires. 

Situation évolutive pour candidat de classe imeflec- 
tuelie et personnelle. 


Merci d'adresser C.V. manuscrit, photo, 
prétentions s/réf. 1897 à M™A . GAR RET 
11, rue Ma a voisins, 44200 NANTES.. 


B A ÎO ans d'oxpSrianca da ® 


PME spécialisée dons le matériel scientifique pour 
l'enseignement et les laboratoires, recherche pour 
animer une équipe de 30 personnes son 

CHEF DO SERVICE TECHNIQUE 

responsable de la création et du montage d'une 
gamme diversifiée d'appareils: 

s 

PROFIL : 

- ingénieur diplômé ■ 

- expérience indispensable Bureau d’Etudes ou 
atelier de montage ; 

- connaissances en micro ÜBctrorequa 

- goût prononcé pour l'organisation. 


jgji Le candidat devra habiter Evtbux. 



taahnfque è niveau élevé 


Envoyez lettre manuscrite avec CV, photo 
et prétentions è Sté JEU LIN - Mme HEE 
BP 31 10 - 27031 EVREUX CEDEX 


«Mcvisian (Tina équipe de 


Adr. C.V. déL ac têf. 1.023 k 

SELETEC 


67009 STRASBOURG CEDEX. 


système 

Chemin de ta Bette-Poire, 

1 31 70 U» Penrm-Mraboau 


Important Etablissement Industriel 
do l’Etat Région Ouest Littoral 


. INGÉNIEUR 

dipMnié Informaticien. libéré ohligatinnc aaiii taira s 

- Pour fonctions adjoint. Chef de projet automatisation 

gestion de production (planification, approvisionne- 
ment); _ 

— Expérience souhaitée (oqgaïussiiaii, ïnfi. metique 
IrVihniq ne t réseaux et com M M hnmi>i| r ) 

Ecrire avec CV. détaillé et photo s/o<> 7.287 le Monde 
Pub, service ANNONCES CLASSÉES, 5, roe des Ita- 
liens, 75009 Paris. 


INGENIEUR 
ET TECHNICIEN 

OuélqiiM Années «Kpér. aoukw 
towiation électronique, iofor- 
physique éutomatv- 


Un animateur équipement. 

qU ^T DEFA ou 

equiv. réponse A FOL CS. G.) 

B. P- 133/26001 VALENCE 
C.V. tatmnvL. photo ovl 1 /Ü 


1-AuM. centre 

OiRECTRlR ADJOINT 

£cr> a/q* 3*SQ2 le JjfoniJe Pub. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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mission économique 
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Ingénieur 

Qualité logiciel 


Radio-communication 


Le Gjodpe MATRA recherche pour son activité 
Redio-communication un INGENIEUR QUA- 
LITE LOGICIEL. 

II sera chargé de définir un plar) qualité logiciel 
en relation avec le service développement et de 
vérifier I adéquation du logiciel aux besoins 
exprimés dans les spécifications. 

Poste impliquant 3 à 5 ans d'expérience dans s 
une activité de développement logiciel. 3 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo en pré- S 
cisant la rémunération souhaitée sous réfé- j 
rence IL à Elisabeth LES BATS - Sté PERITEL - ♦ 
Immeuble international - 2, rua Stephenson - 
78181 SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES. 








La Force A.TS.: un réseau commercial et tech- 
nique sur toute la France (10 agences, 1 1 services 
après-vente, 80 techniciens en cBentète) recherche 
pour ses 2 divisions (Paris + 7 centras): 


m*r»yri ll* ,-x* 1 1 r » 


•tOM* 7771i>Tr:’T7 


• Dçtectk» incendie, centrales de contrAte- 

• INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Formation supérieure qu expérience réussie en 
vente électronique. installations industrie Bas, biens 
cf équipement, etc- 


Jeunes, formation B.T.S. Electronique ou Electro- 
mécanique. attirés par le SA V. 

La Société offre la possbilité d’évoluer vers le 


En plus de ia rémunération très attractive, la 
Société proposa une voiture, carte essence et « 
frais remboursés. 

0'Ümptex 


JOB 


votre cjr^ photo et rémunération 
référance MÂt\ à Mricfc BOMSIBNi 


JOB CONSEIL 
30, me cTAstorg 
75008 PARIS 




ARTHUR ANDERSEN & CIE 
CONSEILS EN ORGANISATION 

RESPONSABLE 

DELA 

DOCUMENTATION 

Temps partiel (3 jours/semaine). 

Profil recherché : 

- diplômé|èe| d'études supérieures, 

- expérience en organisation d’entreprise ou en 
informatique, 

- 40 ans environ, 

-anglais courant,- < 

- initiative, sens de l'organisation tjL ,1 ||| 

et des contacts humains. Hf I -M 


Envoyer lettre de candidature, CV, photo, 
sous rétérence 1030 A : 


rf 


Arthur Andersen & C* 

Tour Gan - Cedex 13 
92082 La Défense. 


FIRME DE CONSEILS 
JURIDIQUES ET FISCAUX 

à clientèle internationale 


recherche 


FISCALISTE EXPERIMENTE 

Ayant au moins cinq ans d'expérience. 
Connaissance de l’anglais. 

AJ. F. & Associés, Membre de 
PEAT MARWICK INTERNATION AL 
Tour Fiat, Cedex 16. 92084 PARIS-LA DEFENSE 
M. G. de BRONDEAU - Tél. : 796-20-79 


PflRB 

importante entreprise Françoise 
du secteur oéronotflque. recherche 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

débutant, diplômé grande' école 
Sud. Sec. ISËN, IS€P. etc 
et formé ÔTCL^I^IQIK NUMERIQUE. 

1 prendra une paît majeure 
oux études-défirttions-mises en pioce 
de nouveaux moyens d'essais, en Edison 
avec les fournisseurs spéaofisés et 
les services de l’entreprise concernés. 
Adresser lettre dé concfidoture et CV 
sous référence 2311 à 

BAILLY CONSEIL 

40. avenue Hoche 
75008 PARIS. 



4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolu»: 




Directeur 

usine 


référence PF 280 AU 


Ingénieur diplômé 

Chef 

du service 
devis 

référe n ce TJ 283 AM 


Responsable 

comptable 

DECS ou équivalent 

ré fé rance UE 217 AM 


Chef de 
production 

référence DU 203 AM 


L'ORFEVRERIE ERCUIS recherche ie Directeur de son usine 

(200 personnes). 

Directement rattaché au PDG# le titulaire du poste aura la responsabilité et 
ranimation d'une unité autonome : développement technique, production, ges- 
tion et relation sociales. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur AM ou diplômé école èquivolente, disposant 
d'une solide expérience de direction d'usine ou de production d un important dépar- 
tement (la œnnaissancè de la fabrication de série de produits de boute finition est 
souhaitée mais non indispensable). 

Situation intéressante et motivante pour candidat de valeur dans firme "en 
bonne santé". 

Lieu de travail : proche Chantilly (50 km nord Paris). 


POMPE MOINEAU 

Cette entreprise française de 200 
personnes, très réputée dons le domaine 
des pompes spéciales pour lés industries chimiques, alimentaires, traitement des 
eaux_ recherche son Chef de Service Devis. 

Interface entre b vente et les services techniques de ta société, il anime une équipe 
chargée du choix des équipements adaptés, du chiffrage des propositions, du suivi 
des déla&et participe au développement technique des équipements. 

Cette fonction conviendrait à un ingénieur diplômé (ENSI, génie chimique ou mécani- 
cien) ayant assuré pendant au moins 3 à 5 ans des fonctions similaires. 

La connaissance du domaine pompes serait un atout mais n'est pas indispensable. 

Lieu de travail proche région parisienne. 


UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES FRANÇAISES D'ASSU- 
RANCE recherche pour (Intégrer au sein dune de ses filiales en forte croissance un 
Responsable Comptable DECS ou équivalent. 

Ce cadre participera à ia mise en pioce du plan comptable et à son informatisation. 
Chargé de fonctions variées impliquant des relations constantes avec le service ges- 
tion et le service financier du groupe, le titulaire du poste devra avoir acquis de bon- 
nes connaissances en comptabilité générale et analytique. 

Il devra disposer d'une expérience de 2 à 3 ans dans le secteur tertiaire de préférence 
banque, assurance ou cabinet spécialisé. 

Poste à Paris. 


GROUPE MÉTALLURGIQUE FRANÇAIS RENOMMÉ, réalisa- 
tion de biens <f équipement en inox et métaux spéciaux, destinés à industries 
diversifiées : chimie, nucléaire, agro-alimentaire— recherche pour son usine princi- 
pale (900 personnes) un Cadre de Production qui dirigera et animera une unité inté- 
grée de 120 personnes comprenant : méthodes, ordonnancement, fabrication, 
progrès technique. 

Homme d’expérience, il est rompu aux problèmes de gestion cf atelier en chau- 
dronnerie ou en -fabrications mécono-soudées. 

Homme de progrès, il participera à la mise en œuvre d'une gestion de production 
informatisée et au développement dé méthodes nouvelles de fabrication. 


Poste : ville 100 km est de Paris. 


Rémunération : 180000 F + 


Chef 

des senrices 
techniques 

référence RH 28! AM 


Chef 

du service 

équipements 

industriels 


277 CM* 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE (1200 personnes) 

rattachée à un grand groupe leader dans un domaine en constant dévelop- 
pement, recherche le Chef de ses Services Techniques. 

Il s'agit d'assurer la maintenance d’un très important parc d'autobus, la gestion des 
. budgets, la direction d'un effectif de 130 personnes. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur AM ou équivalent, ayant minimum 5 ans 
d’expérience professionnelle lui ayant drainé (‘habitude de la direction du personnel 
d’atelier et ayant pour objectif permanent la productivité et la qualité du service. 

Poste : Lille. 


. Leader européen en chaudronnerie inox et métaux 
nobles, recherche pour ses 3 usines, le Chef du Service Équipe- 
ments Industriels. 

il sera chargé d’évaluer les besoins en équipements, d'étudier la rentabilité des inves- 
tissements, d acheter et d’installer les matériels, doptimùer les installations. 
Fonction importante qui conviendrait à un homme de progrès, diplômé d'une école 
d'ingénieurs, ayant environ 5 ans d'expérience professionnelle en travaux neufs, 
méthodes ou entretien, disposant de solides connaissances en mécanique et en auto- 
matismes et capable d'encadrer une équipe de 10 personnes chargées de la conception. 

Poste à Soissons - possibilités de logement. 

Rémunération: 180 000 F + 



MCA 


-j MAUBEUGE CONSTRUCTION AUTO- 

d MOBILE 3000 personnes - Filiale RENAULT 

recherche 


Cadre 

fort potentiel 

chef du service 

gestion du 
personnel 

râtéreace Zi 275 AH 


Jeune ingénieur 

pour 

carrière de 
production 

référença KH 276 AM 


(^Onslrurtirm Automobile 


• Au sein de la Direction du Personnel, le Responsable d'un impartant service 
regroupant les fondions ? règlementation, paie, administration, rémunération, quali- 
fication, statistiques et études. 

Il participera à la définition de la politique sociale de la société et assistera le Directeur 
du Personnel dans les négociations avec les organisations syndicales. 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé d'études supérieures, ayant 3 à 5 ans 
d'expérience dans ia fonction Personnel, acquise dans entreprise pratiquant des 
méthodes modernes de gestion. Il aura, en particulier, de bonnes connaissances en 
législation sociale, gestion prévisionnelle. 

Son potentiel devra lui permettre d'assumer, à ferme, une responsabilité 
globale de personnel. 

• Un jeune Ingénieur AM , k INS A, ICAM ou école équivalente, attiré par Iq 
production, débutant ou ayant une première expérience- Il recevra une très bonne 
Formation 'sur le terrain 0 en ayant des missions ponctuelles variées, lui permettant 
d'acquérir de solides compétences et le préparant à assumer dlmportontes respon- 
sabilités d'encadrement» 

La réussite dans ce poste nécessite des qualités d'homme d'action, organisateur et 
animateur. 

Écrire en précisant la référence. 



4. rue Massenet 75016 Parts 







GROUPE INDUSTRIEL 

2 milliards F - 9000 pers. 


recherche pour sa Division 

ARMEMENT 

IPAR1S-M 


2 AREA MANAGERS 
• Amériques du Sud 
& Centrale 
• Asie 


Responsables du DEVELOPPEMENT DES VEN- 
TES DANS LEUR ZONE : ANIMATION DES 
AGENTS Locaux - ANALYSE DU MARCHE et 
identification des besoins de chaque pays 
NEGOCIATION DES CONTRATS DE VENTE. Ifs 
recevront tout l’appui technique nécessaire. 




Plus de 35 ans. formation supérieure 
ANGLAIS et ESPAGNOL courants pour le 1* 
BILINGUE AN G LAI S- FRANÇAIS pour le 2* 
EXPERIENCE 

- de {'EXPORTATION lointaine 
Ide prêt, dans la même zone) 

- de la NEGOCIATION AVEC DES 

ACHETEURS 


GOUVERNEMENTAUX 


absolument impératif I 





Lettre manuscrite, C.V. déraillé, 
rémunération et photo sous réf. 4942 é 


sélection conseil 

9 8, AV. DE VILUEHS, 7501 7 PARIS 



FILIALE GROUPE MATRA 





FLOPETROL 


Schlumberger 


.Leader mondial des essais de puits pétroliers, 
recherche dans le cadre de son expansion 




eWjïïïr 



DEBUTANT 


Dans un premier temps, il participera au déve- 
loppement d'applications en gestion de produc- 
tion sur IBM 4331-2. en tant qu’analyste- 
programmeur, puis il évoluera à court terme vers 
des responsabilités élargies au sein du groupe. 

Il devra avoir: 

- Maîtrise d'informatique, M1AGE ou Ecole 
d’ingénieur. 

- Connaissances COBOL. DOS-VSE, CICS. 

- Expérience temps réel et gestion de production J 
appréciée 

- Bonne connaissance de l'anglais indispensable 

Adresser CV et lettre manuscrite au Service du 
Personnel FLOPETROL, BP 592, 

77005 Melun Cédex. 




auditeur 

informatique 


Proche Paris 


200 000 F. 


A la demande de la Direction Générale, vous effec- 
tuerez des missions de contrôle en Fiance dans tous 
les domaines de l'activité informatique de notre 
entreprise multinationale 

Vous ferez donc Taudit d'application (justification 
économique cahier des charges, analyse fonction- 
nelle et organique programmation et tests, implanta- 
tion, démarrage), l'audit sur le fonctionnement du 
mode de traitement et plus généralement r audit de 
la fonction informatique surtout dans son aspect 
financier. 

«i 

De formation Ingénieur ou ESC (HEC, ESSEC. 
vous utilisez couramment fangUls et avez uné 
première expérience cf environ 3 à 5 ans de chef de 
projet informatique de gestion acquise de préférence 
au sein d'une Sbd 

Le poste est évolutif. 

Merci d’envoyer votre curriculum vltae. sous U 
référence 5494 i P. SAMETT. 


INTERNATIONAL M 
BUSINESS DRIVE "" 

28, avenue de Heutne 
75008 PARIS 

i qui nous avons confié ceue recherche. 




I.UAMU UMinV J 




média-syslem 
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reproduction interdite 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




SODETEG T.A.I. 



COMMERCIAUX 

INFORMATIQUE 

Notre performante équipe commerciale se renforce 
par deux ingénieurs commerciaux ayant une expé- 
rience réussie dans notre secteur d'activité et 
ambitieux d'apporter leur contribution à notre déve- 
loppement, en particulier pour nos activités : 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 
SYSTÈMES TRANSACTIONNELS 
Connaissance des Grands Groupes Industriels, 
des administrations françaises et 
étrangères appréciée. 

Anglais indispensable. 

Réf. DP 22 


INGENIEURS 

D'AFFAIRES 

pour nos activités: Réseaux de commutation 
Transport d’ètectricftè- 

Ces ingénieurs au tempérament d'entrepreneur 
sont capables d'assurer une responsabilité déléguée 
et complète de réalisation d'une ou plusieurs affaires 
de 2 a 100 MF 

Informaticiens confirmes, ils seront des gestionnai- 
res accompl is et au ront à animer des èq u ipes de très 
haute technicité. 

Ils utiliseront des méthodes élaborées 
propres à l'Entreprise. 

L'Anglais est indispensable 

Réf DP 23 


utilisant l'informatique temps réel 

CHEFS de PROJETS 
TEMPS RÉEL 
CONFIRMÉS 

Nos projets sont toujours une réponse spécifique et 
innovatrice aux besoins de nos Clients. 

Nous recherchons des ingénieurs spécialisés en 
informatique industrielle, en logiciels temps réel et 
télécommunications et capables d'assurer la condui- 
te complète d'un ou plusieurs de ces projets dans 
tous nos domaines d'activité. 

La connaissance des calculateurs 16 et 32 bits 
est indispensable. 

Possibilités d évolution rapide 

Réf. DP 24 


INGÉNIEURS 

LOGICIELS 

Dans le cadre de petites équipes de conception, de 
développement et de mise en service des logiciels 
de systèmes utilisant toutes les ressources de ( infor- 
matique en temps réel, ces ingénieurs diplômés 
(écoles.. universités) utiliseront la plupart des 
mini (SOLAR, MITRA, SEL, VAX...) 
et micro. (INTEL Z1L0G, MOTOROLA-..) 
mis en œuvre sur nos projets. 

Une formation complémentaire 
à nos techniques 
de pointe est assurée 

■ Réf. DP 25 


Société d'ingénierie informatique et de réalisation clés eri main de systèmes de contrôle 
de procédés industriels nous sommes une filiale de SODETEG (Société d'Etudes 
Techniques et d'Entreprises Générales) du Groupe THOMSON. 

Grâce à un potentiel technique de haut niveau ( plus de 450 personnes dont 50% 
d'ingénieurs) nous concevons et mettons au point entièrement à BUC (près de 
VERSAILLES) des systèmes installés à l'étranger où sont réalisés les 3/4 de notre chiffre 
d'affaires. 

Notre important développement en 1983 offre de nombreuses possibilités de situations 
de premier rang pour tous ces niveaux j de compétences. 


Nos domaines d’activité variés 
électrique, Is fabrication assistée par ordinateur, tes grands réseaux de 
télétransmission, de commutation de messages, tes systèmes transactionnels, les 
transports sur rail, l’ingénierie des courants faibles et des bancs de test automatisés... 
Vous êtes diplômé d'une école d’ingénieurs ou de Tunh/ersité et Fun de ces postes de 
haut niveau vous concerne. 

Adresser votre dossier de candidature (C. V détaillé, photo, prétentions) sous la référence 
correspondante à SODETEG - TA.L - DIRECTION du PERSONNEL 
2 83. rue de la Minière - BR 11 - 78530 BUC - Tél. 95 6.80.60. 


L’INGÉNIERIE INFORMA TIQUE INDUSTRIELLE: UN MÉTIER, DES HOMMES . 


I®i 


^ 

Professiotmel de ta vente de systèmes informatiques 

un autre niveau de responsabilités 



MDS se situe au 14* rang mondial des constructeuvs de mxni- 
hifonnatknxe Avec 320 coUaborateius répartis dans 1 1 agences régio- 
nales et 40 centres techniques MDS France poursuit une expansion 
constante. Croissance confortée par une adaptation permanente de ses 
produits au marché ainsi que par la quaflté de ses équipes. 

Nous vous proposons de p r e n dr e une part active à notre 
développement en devenant 

DIRECTEUR DES VENTES 

De formation supérieure, votre solide e x pé ri ence de la négociation 
commerciale et de ranimation des hommes, dans le domaine informa- 
tique vous permet aujourd'hui, d'aborder des affaires de premier plan 


avec les plus grandes entreprises de la région parisienne. 

En relation étroite avec notre Directeur du Marketing vous 
animerez une équipe de jeunes ingénieurs commerciaux motivés qui nous 
d'atteindre les objectif* ambitieux que nous nous sommes 


Homme de terrain, votre implication alliée à votre dynamisme seront les 
garants de votre réussite à ce poste dé-de révolution de notre entreprise. 

Votre rémunération sera à la mesure de ce poste de très haut niveau. 

Nous vous remercions d'adresser votre dgssier de candidature 
co mpre nant lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions à la Direction du Marketing; 

MDS Fiance SA Tour Gamma B - 
197. rue de Bercv 755S2 Paris Cédex 12. 



H 

I 

6 


MDS FRANCE S.A. 


Séné 21 




financières 


Nous sommes une société d'assurances en forte expansion .filiale d'un 
important groupe financier. 

Le jeune cadre que nous recherchons participera, comme adjoint au responsa- 
ble des produits retraite et prévoyance, aux ETUDES ACTUARIELLES, 
ECONOMIQUES ET FISCALES débouchant sur des projets de contrats 
retraite et prévoyance proposés à une clientèle d'entreprises et de collectivités. 

Il sera associé progressivement aux négociations à niveaux élevés et participera 
au suivi des contrats. 

Ce poste peut Intéresser un jeune diplômé de formation supérieure scientifique 
(grande école d'ingénieurs ou université) qui souhaite mettre ses goûts et apti- 
tudes pour les études et analyses statistiques au service d’une approche concrète 
des problèmes financiers et fiscaux des entreprises. 

Le titulaire intégré à une équipe polyvalente de haute technicité aura à sa 
disposition des outils informatiques à caractère scientifique dont II assurera 
lui-même la mise en oeuvre. 

La rémunération proposée est attractive, et de réelles chances d'évolution sont 
offertes à un candidat de valeur. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous référence 
141 OM à : 


LJ 



IM PORTA NT GRO(PE NATIONAL DU SECTEUR 
TERTIAIRE PARAPUBUC le dia che pour la 


rreuR YV 

jtb 11 


un chargé de 
mission économique 


tant que Secrétaire Générai de PML 
H am pour mission auprès d'un départem en t: 
t tf analyser son tissu économique 
m de proposer une politique de d éve l o pp eme nt et 
de mettre m œuvre les moyens de cette poBtique 


ceux-ci et les Chefs d’e ntr ep ris es. 


Il prétentions 
W aMédbfSyr 


ou équivalent 

Merci d'adresser lettre manu scri te. CV, photo et 
i mentionnant sur renvoi h ié£ 8GS 
û Média-System» 104 me Réaumur 75002 feris» 


RESPONSABLE 




structures & organisation 

■ 

1SOOOOF + 

Ur GROUPE EUROPÉEN DE PLUS DE 20000 personnes, pos- 
sédant de multiples implantations industrielles et se caractérisant 
notamment par des structures complexes tant sur le plan juridi- 
que que géographique crée à l'intérieur de sa u DIRECTION 
PL ANIFICATION & CONTRÔLE» un poste de RESPONSABLE 
STRUCTURES & ORGANISATION. . 




fOUROf 


16 rue jean-Jacques Rousseau, 
7500 1 Paris (qui transmettra) 


JEUNE CADRE 
FONCTION PERSONNEL 

Une uis importante société de services (5000 salariés) crée, dans le cadre 
de son expansion, au sein de sa Direction du Ifersonnel à Paris, le poste: 
«INFORMATION, COMMUNICATION ET ÉTUDES m . 

Sa mùssùm sera h surcame: 

— analyser les circuits d'information, notanunenr concernant la fonction 
personnel et proposer toute solution susceptible de les améliorer; 

— recueillir et analyser toute b documentation et b législation sociale 
nécessaires à l’exercice de b fonction personnel et en assurer b 
diffusion; 

— établir les bilans sociaux, tableaux de bord, statistiques et indicateurs 
sociaux divers; 

— réaliser tonte étude générale concernant la fonction personnel. 

Les candidats seront diplômés de renseignement 'supérieur juridique de 
préférence et auront acquis une première expérience réussie de la fonction 
personnel de 4 ans minimum. 

Développement de carrière possible pour c andid a t de valeur 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et dernier salaire sous réf. 52828 à 
Couesse Publicité 20, avenue de l'Opéra - 7 5040 Fhris Cedex 01 , 
qui transmettra. 




0 


PROMOTION IMMOBILIERE 
(filiale d r un Groupe Financier) 

recherche 

RESPONSABLE 

D'OPERATIONS 

Sous l’autorité du directeur, il prendra 
la responsabilité de plusieurs operations 
depuis le permis de construire jusqu’à 
l’achèvement. 

Il en assurera avec l’assistance de services 
fonctionnels, la gestion financière, juri- 
dique, fiscale et technique. 

Il s'agit d'un poste opérationnel. 

■ 

Une expérience en logement social 
(PA P + PLA) constituerait un avantage 
important. 

Le candidat devra avoir 28 A 30 ans, 
4 a 5 années d'expérience dans' une 
fonction analogue et une formation 
supérieure complétée si possible par 
I.C.H. 

Le poste est basé a Paris et implique 
des déplacements en Province. 

Envoyer CV manuscrit, photo et 
prétentions A No 52.846 . Contesse 
Publicité 20, Avenue de t'Opera 
75040 Paris Cedex 01, Q.tr. 


avec la Direction Générale, à l’élaboration des Struc- 
tures du Groupe, il conduira des équipes d'organisation sur le ter- 
min (task-forcei et pilotera des opérations de réduction de coûts 
Son action Ut conduira à être le Conseil des Responsables opéra- 
tionnels dans le choix des hommes. 

Ce poste — qui/implique la responsabilité de l'efficacité de la mise 
en oeuvre des recommandations proposées — s’adresse à un cnn. 
didat MINES. ECP. HEC, IEP ou équivalent, âgé de30 Z^iïïni- 
mum, et possédant une première expérience rayant confronté à 
des problèmes drorgamsation (mettant notamment en œuerv des 
moyens informatiques!, soit au sein d’un grand groupe industriel 
soit dans le cadre d’une Société de Conseil. 

•m 

de candidatures -sous réf. 2548 M à préciser sur fenveloooe 
— Mtrani frottés cortfSdcnitefiemenf par 


L/ 




75002 Paris. 



Consultant et négociateur 

La ircnuiinc environ. ici est votre pn.lil. «cm volontiers uuc ii.uk tous 
art.-uciUcn.iK *■***» cabinet. spécialisé dans (a recherche ci la y| a m m 

de cadres commerciaux, industriels. Je geMion. muliisccu-urs 
NEGOCIATEUR ET COMMERCIAL pour développer. en Mule autonomie une 
nouvelle clientèle. 

CONSULTANT ET PSYCHOLOGUE, pour prendre en charge tes m.ss,„ns de recru- 
tu muni uirni gûnêrcoN. 

Pour réussir ce challenge a nos côté», une première cxpcnence s, m .la.re en cihi- 



ju conseil, ei IMriuM d'une parfaite connaissance d w l'Entreprise, de lorma 
ion Mipcncure (Sup de Cm. Sciences Pci. ingénieur cêntfnthste i 




du 

lion Mifmiïuiv i-jup m xiii oviuiw» ni. ingcniCUr gêné RI liste \ 

Une lormatlon complète à nos méthodes prévue. U rémunération proposée 
lsi iissomc d un inKirruvurmcm iur le ro-huMniv. 1 

Nicole BENOIT étudiera avec intérêt et discrétion votre irindidature- 
Adressei-lui rapidement voire d«KSier. en précisant v.* mon varions etvos pré- 
tcritntfls. >ous ret. K22-J.» * 


225 . rue du thg Saint Honoré 73*^ , 



I 


I 











ie**'. 

- ^ ..-V ■ - 5*1 - C. 

f*.£r*r~*> m.- .c 




W- «»J*I t\"M*i i. 1 

Structures ~ urbanisation 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


■ ■ « A 

■ • ■ • • ■ ■ ■ a 

« ■ ■ViVVW 

.;.v.y,v. 


M SEP Établissement de VERNON 
recherche 

UN DIPLÔMÉ 
ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 

issu d'une Ecole d'ingénieurs ou d'une Ecole Supérieure 
de Commerce, ce responsable aura en charge la gesh'on 

des programmes de dêve/oppemenf et de production Ai 
lanceur ARIANE 

En liaison avec les Chefs de Programmes, il devra : 

- préparer et administrer les contrats, 

- établir les rapports d'engagements financiers et les 
nouvelles prévisions à achèvement, 

- présenter le bilan financier global (CA environ 
400 M.F.). 

Placé sous la responsabilité du Chef de Service, il aura G 
la direction et l’animation d'une équipe de 6 personnes. | 

M_ 3 .\ Une expérience en matière de gestion financière ou ^ 

gestion de projet exercée au sein dune Direction i 

Technique sera un atout supplémentaire. 

Merci de bien vouloir adresser votre CV, photo, 
prétentions sous réf. 726 M, à SEP, Service du Personnel, 
B.P. 802, 27207 VERNON. 


auditeurs internes Uj 




de gestion dirai que de leur cohérence, u 
décentralisé. 



basés à PARIS, s 


'adressent à de jeunes diplômés HEC, ESSE3C, 
remière expérience de b fonction pendent une 


ayant acquis une 

durée de trois années environ, soft dans un Cabinet d'Audit'anglosaxon. 
soit dans tes services similaires d’une grande entreprise, et désireux d'élar- 
gir leur horizon professionnel aux dimenskxis d’un Groupe aux activités <£• 


Xv. 

•v.% 

•ViV, 

Sx-:-:*:-: 


V.V.VAV, 


Après quelques années dans te service AUDIT une évolution de carrière est 
réalisable danydes postes à respons ab ilités dans tes dftTéuafts secteurs de 
gestion de l'entreprise. LAnglads est indispensable ainsi qu'une cflsponJbaité 
pour des déplacements à 50% du temps, en France et à l’étrangec 

Les candidats intéressés sont priés d'adresser leur lettre de canddature avec 
Curriculum Vrtae et rtcBcation du salaire actuel ou souhaité à M.K3QZLAM 
Direction Financière, CREUSOT4-OIRE. 15, rue Risquief - 75008 PARIS. 


CREUSOT-LOIRE 


■ ■ ■ 

M 

mm 


as&i 


sélection 


Spécialiste du recrutement de personnel en 
informatique 'scientifique recherche pour 
la région parisienne 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 

débutants ou 2 à 3 ans d’expérience en 

CALCUL DES 
STRUCTURES 

(réf. ICS/MO) 
pour prendre en charge des projets impor- 
tants dans des domaines de pointe (aéro- 
nautique -nucléaire - automobile) 



CONCEPTION 
ASSISTEE 
PAR ORDINATEUR 

(réf. ICAO/MO) 
intéressés par b conception et b réalisa- 
tion de logiciels de CAO. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions à 
A_S. & I - SÉLECTION - 44, rue Roger Salengro Péri pôle 132 
94126 FONTENAY SOUS BOIS Cédex, qui étudiera votre candidature 

en toute discrétion. 


SFENA<& 


3000 personnes, grand équipementier aéronautique français et 
constructeur de systèmes de contrôle automatisés de matériels 
électroniques, faisant appel aux techniques de pointe en élec- 
tronique et informatique recherche pour son service Appft> 


* 

1 Ingénieur 


Laboratoire d'évaluation de composants, 

USINE DE CORBEïïrESSONNES RECHERCHE 

pour assurer l'évaluation de circuits intégrés haute densité, 

JEUNES INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

• Électroniciens Aogiciens • Statisticiens 


Cette annonce s'adresse à de jeunes diplômés 
actueüement sans emploi et dégagés du Service 
National - Anglais souhaité. 

Ces postes de début de carrière peuvent évoluer 
ultérieurement selon les aptitudes et les goûts vers 


des activités industrielles différentes, et permettre 
un intéressant développement de carrière. 

Adresser candidature et CV détaillé à IBM France, 
Service Recrutement des Cadres, 224, boulevard 
John-Kennedy, 91102 Corbeil-Essonnes Cedex. 


elf aquitaine 


Aujourd'hui Etf Aquitaine est le premier prospecteur de l'industrie pétrolière française, 
La recherche, l’extraction, le RAFFINAGE ET LA DISTRIBUTION d,es hydrocarbures 
constituent l’activité de base du Groupe. La pétrochimie, la gestion de l'énergie, la chimie < 
l’industrie pharmaceutique représentent les nouveaux volets de son développement 


INGÉNIEUR THERMICIEN INGÉNIEUR D’APPLICATION 


Ce cadre est un technicien à qui ie sens com- 
mercial ne devra pas faire défaut. Il est chargé, 
au sein d'une division Régionale, de promouvoir 
des sysitèmesde chauffage et d’énergie mettant 
en oeuvre du matériel, des combustibles et ie 
financement correspondant 
Il appréciera la variété de ses contacts: filiales 
du Groupe, administrations, industries mais 
aussi installateurs et revendeurs locaux qui. 
avec les bureaux d’études, lui permettront d'ob- 
tenir ia meilleure synergie 
de vente possible. Il est de 
formation Ingénieurou 
équivalent, débutant ou 
disponible rapidement. 

Il aura la volonté de se main- 
tenir au courant des tech- 
niques nouvelles, ie sens 
de l'ordre et de l'organisa- 
tion, un réel esprit d'initia- 
tive, une aptitude au travail 
en équipe. 


Dans le cadre d’une direction régionale, il est 
concerné par les applicationsde tous les produits 
de la distribution Elf France (lubrification, 
combustion, carburation...}: 

Cet Ingénieur connaît les produits pétroliers. 
Sous l'autorité dû chef Régional des ventes: 

— il assiste les Inspecteurs Commerciaux lors 
des entretiens techniques de haut niveau; 

— i! stocke les dossiers techniques utiles à la ré- 
gion, réalise et met en place des études et orga- 
nisations de graissage; 

— il participé à ia formation 
des vendeurs (argumen- 
taires techniques) et met en 
route les services techniques 
d'après-vente. 
L'espritd'entreprise, le goût 
des entretiens techniques 
avec la clientèle doivent 
s'allier à un vrai sens de l'or- 
ganisation. 


Ces postes sont à pourvoir dans plusieurs régions de France 
particulièrement dans le NORD, UES% et la NORMANDIE. 

Adresser lettre, CV et photo sous référence 52578 à ELF FRANCE 
Service recrutement - 137, rue de l'Université - 75340 PARIS Cedex 07. 

L’ESPRIT D’ENTREPRISE 


électronicien 


iéfTA3 


U animera une équipe de techniciens chargée du développement d’un & 
ensemble de programmes de test automatique destiné au soutien d'un *1 
système complexe. 

« 

Veuillez adresser vohedoæier de candidature complet SFEN^Gestian des 
cadres, BP 59. 78141 Véfiïy-VïUacoublay Cédex. 


recrute pour son . 

CENTRÉ DE RECHERCHES 
DU BOUCHET (Essonne), un 

INGENIEUR 

CHIMISTE 

Pour l’animation d’un laboratoire d’ana- 
lyses chimiques et électrochimiques (é- 
quipe de 7 personnes). 

Une expérience industrielle similaire 
sera appréciée. 

- Poste à pourvoir rapidement. 

Envoyer CV, photo, prétentions à SNPE 
Centre de Recherches du Bouchet BP 2 
91710 VERT LE PETIT 
Référ. à rappeler I.LB.50 


CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE 

recherche 

CADRES CONFIRMES DE HAUT NIVEAU 

INGEMEURS COMMERCIAUX 

INGEMEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

diplômés de l'enseignement supérieur, dynamiques, uutonomes avec 
espcrïe ncc réussie dans le domaine de l’informatique. 

Nous offrons : 

• une jujnjne de produits hautement compétitive. 

• h dynamique d’un tau*, de progression rapide. 

• un plan de croissance qui nous donne les moyens financiers et indus- 
triels de nos ambitions. 

• des possibilités récites de développement de carrière associées à une 
rémunération stimulante. 

Candidature {avec lettre manuscrite et photo) à envovetà : 

telle - 75015 


CC-D. H. 1 /, rue Antoine Bourd\ 

qui transmettra. 


75015 PARIS 


I 


<■ 
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OFFRES D’EMPLOI 

Uipt" 

71.00 

lalpcTTjC. , 
83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24,70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48,00 

56,45 

PROP, COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces cinssces 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

-D^r^wfs ** on surface ou 


OFFRES D'EMPLOIS 


UNfP BL * 

•là ew-CBl TTC. 

40 00 

47.04 

12.00 

14 10 

31.00 

3645 

31.00 

36.45 

31.00 

36 45 



( \ 

ale chemin de toute performance passe 

par l'homme» 

Cette démarche a toujours guidé EUREQUIP dans ses missions d'assistance et de conseil aux entreprises et 
administrations de nombreux pays. Vingt années d'expérience , de multiples projets menés à bien dans des secteurs 
tels que les industries pétrolières et gazières. le nucléaire, les mines, l'agro-alimentaire, les télécommunications, 
l'informatique, l'électronique, les transports..., c 'est tout un capital que nous souhaitons mettre à la disposition de 

INGÉNIEURS 
GRANDE ÉCOLE 

afin qu 'ils puissent développer une carrière à la mesure de leurs aspirations . 

Les candidats retenus possèdent nécessairement une première expérience de l’entreprise. Après une période de 
formation, ils intégreront rapidement des équipes d'un haut niveau professionnel et interviendront suivant leurs 
compétences et affinités, sur les projets les plus divers en France et/ou à l'étranger. 

La dimension de notre groupe, 190 ingénieurs consultants, nous permet d'attacher beaucoup d'importance à 
l'homme... 

Le dynamisme de nos équipes et les perspectives de développement permettent des évolutions très ouvertes. 

Merci d’adresser votre candidature aux Conseils du Département Recrutement d’EUREQUIP. sous la référence 
82-15 M qui examineront votre dossier avec la plus grande discrétion. 

EUREQUIP 

■ 

Département Recrutement 
15. avenue d'Eylau - 75116 PARIS 

PARIS - LONDRES - HOUSTON Têt: 553.84. 73 



8 

î 


BANQUE DE DEPOTS PARIS 8e 

recherche 


Cadre - Classe V ou VI - 30 ans environ - Etudes Supérieures ou CESB 

■ Pour gérer et principalement développer une clientèle d entreprises 
industrielles et commerciales. 

■ 

Expérience 3 ans minimum. 


Cadre - Classe V - 30 ans environ 

■ Pour gérer et principalement développer une clientèle de profes- 
sionnels de l'immobilier. 

Expérience 3 ans minimum. 


Classe V ou VI - 30 ans minimum - ayant une connaissance appro- 
fondie des techniques de crédits bancaires. 

■ Susceptible de prendre rapidement la responsabilité du service 
Engagements et Crédits. 

■ Capable d'assurer les contacts dè la Banque avec les intervenants 
extérieurs. 

Expérience 6 ans minimum. 

Adresser C. V., prétendons et photo à No 23855 COFAP 
40, rue de Chabrol 75010 PARIS, qui transmettra. 



Un des plus importants cabinets d'audit anglo-saxon recherche 
rapidement pour ses centres de Paris et Lyon 


AUDTTEURS CONFIRMES 


Us travailleront sur des missions variées auprès de sociétés de dimen- 
sion nationale et internationale. 

Us recevront une formation de haut niveau aux techniques d'audit 
de notre cabinet. a 


Les candidats devront avoir une expérience de 2 à 3 ans en cabinet ■§ 
d’audit F ranç ais ou international et au moins le DECS complet. 

Q 

Merci d'adresser CV avec photo en précisant 
la rémunération actuelle 
sous référence M 223 
à Rudolph von Raesfeldt 
TEC, 18 place Henri Bergson 
75008 PARIS. 



The 

fxetutive 
\]ioup 



RESPONSABLE 
COMPTABLE ET 
FINANCIER 


Une division de SÎSTEMA 


a: 


FABRICANT SIÈGE HAUT DE GAMME 
LEADER SUR SON MARCHÉ 

recherche son 

RESPONSABLE COMPTABLE 
ET FINANCIER 

De formation supérieure DECS complet - Sup«de Co. le candidat aura acquis 
plusieurs années d’expérience dans un poste similaire. 

Agé de 30 ans minimum, il encadrera une petite équipe. 11 devra prendre en char- 
ge la responsabilité de son fonctionnement en portant une attention particulière 
à la gestion de la trésorerie; et devra continuer à améliorer le système de contrôle 
de gestion actuellement en place (tableaux de bord etc.). 

Homme de contact avec un esprit d’analyse et de synthèse, ce poste offre à un 
candidat de valeur de larges responsabilités et un salaire très motivant. 

U sera membre du comité de direction et la connaissance des langues allemande 
et anglaise n’est pas indispensable mais serait un atout supplémentaire. 

Le poste se situe en Bretagne à 50 km d'une ville universitaire. 

Merci d’adresser votre lettre de motivation avec C.V. complet et photo sous 
rèf. 82/1101 M à notre Conseil: ASSE- 59, avenue Marceau - 751 16 PARIS. 


N ou s sommes une importante Société d’ingénierie, 1- 000 personnes dont 500 ingénieurs et cadres, exportant la tech- 
nique française à l’étranger. 

Notre direction générale, confrontée à des problèmes de planification, d’organisation et de développement pense 
que les compétences de management de 

Jeunes HEC, ESSEC, 

écoles supérieures rie commerce 

■ 

(Paris - Lyon) 

■ 

connaissant déjà l’entreprise (2 à 3 ans d’expérience) peuvent compléter efficacement les compétences scientifiques 
et techniques qu’elle possède déjà. 

Si vous voulez participer à nos projets et à notre développement, adressez votre candidature (CV, photo et préten- 
tions) sous référence f 409M à : 


fOUROf 


16, rue Jean-Jacques Rousseau, 75001 Paris (qui transmettra) 


annonce parlée* 



Organisateur et 
spécialiste des techniques 
de documentation 

Pour enrichir, rationaliser et moderniser nos outils d'informations. 

Nous sommes un groupe de première dimension, à vocation nationale 
et internationale, spécialisé dans l'information économique, financière, 
juridique, sociale et culturelle. Le cadre de haut niveau auquel nous 
confierons cette mission sera directement rattaché â la direction générale. 
De formation supérieure et Sgê de plus de trente ans. il aura plusieurs 
années de pratique de la conception et de La mise en oeuvre de systèmes 
de documentation Intégrant l'utilisation de base de données. D aura 
également le sens du dialogue, un vif réalisme pratique et le soud de la 
rentabilité. 

Poste basé à Paris. Rémunération ouverte. 






* Pour informations complémentaires et organisation accélérée 
d'une rencontre, appelez le 763.11. 15. ré l. 1278. 

SVP Information Carrière 

7, rue de Logelbach, 75017 Paris. 



Jeune 

ingénieur 


Beanriiamp (Val-d’Oise) 

Pour s'intégrer dans l'équipe de gestion de la 
qualité d'une unité de production de 350 per- 
sonnes, nous recherchons un ingénieur dé- 
butant. 

Formation souhaitée : ENSI, INSA, UTC... 

il aura la responsabilité de créer et optimiser : 

- l'ensemble des méthodes de contrôle et de 
métrologie. 

- les techniques d'analyse de données, 

- le système d'information et de gestion des 

coûts de qualité. S 

De plus, il participera à l'élaboration du système 
de qualité de nouveaux produits. 

Adresser C-V„ lettre manuscrite, photo et prè-’t 
tentions à 


3M FRANCE 

Service Recrutement 
Avenue Boulé 
95250 BEAUCHAMP 



</) 

O 



O 

</) 



O 


E 


INGENIEUR 

ORGANISATION 

■ 

En expansion forte et continue, 
en proche banlieue Sud 
(très bonne desserte transports en commun), * 
notre Département RCM conçoit et réalise 
des RADARS et équipements 
CONTREMESU RES aéroportés 

Nous souhaitons renforcer une équipe d'organisation 
Industrielle récemment créée et recherchons un Ingénieur 
Grandes Ecoles ou Universitaire Supérieur. 

Après une période initiale de formation, il prendra en 
charge un projet 

ATEUER FLEXIBLE 

automatisé comportant les phases : 

— d'étude de conception et modélisation de l'atelier 

— de simulation du fonctionnement 

— de rédaction du cahier des charges informatique 

— de suivi de mise en place. 

Parallèlement, il participera à des travaux de coordi- 
nation inter-projets. 

Le candidat retenu devra témoigner d'un esprit critique 
et rigoureux et avoir te goût des cqntacts humains. 

Une expérience professionnelle constituerait un atout 
supplémentaire. 




♦ 


Merci d'envoyer lettre, C.V., photo et 
rémunération actuelle à 

ONVSON-CSF DEPARTEMENT RC 

Service du Personnel - 68, av. Pierre Brossolette 
92242 MALAKOFF Cedex. 




Jeune auditeur interne 

■ 

Groupe d'importance nationale |CA I milliard, effectif 1500 personnes) 
nous recherchons un jeune auditeur interne. 

Une première expérience en cabinet ou en entreprise dans un poste similaire 

serair appréciée. 

Au sein d'une équipe formée aux méthodes anglo-saxonnes d'audit interne 
il accomplira des missions variées dans l'ensemble des directions d'exploitation 
Possibilités d'évolution vers des postes de responsabilités opérationnelles. 

. Lieu de travail : proximité du Pont -de-Sevtes. 

Merci d'adresser lettre, CV. et photo sous référence 3499 a : 

(Or g anisation et Pubikitéi 

2, rue Marengo - 7500 1 PARIS, qui transmettra 
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CAP SOGETI LOGIOEL occupe une position prépondérante dans le 

domaine des grands projets d’ingénierie informatique 

■ 

L'évolution rapide de ses interventions dans ies plus importantes 
réalisations technologiques actuelles l’amène à renforcer ses 
équipes d'ingénieurs d'étude et d’encadrement 

INGENIEURS INFORMATICIENS 
- Débutants et expérimentés - 

* Vous recherchez un groupe de grande dimension, 
présent dans tous les domaines informatiques. 

• Vous souhaitez apporter votre contribution aux 
progrès des techniques ën informatique industrielle, 
grands réseaux de télécommunication, 
recherche appliquée.. 

Votre carrière 1 au sein de CAP SOGETI 
LOGICIEL ou du Groupe CAP GEMINI SOGETI 
vous permettra- d’aborder des domaines 
informatiques variés et de développer 
en même temps votre technicité jet vos responsabilités. 


CAP SOGETI LOGICIEL 


Gn dossier de candidature est à adresser à Robert NOELL 

CAP SOGETI LOGIC EL 
5, rue Louis Lejeune 92128 Montrouge Cedex. 



La Direction du Personnel d’une des premières banques nationales françaises 
recherche, pour participer au développement et à la mise en œuvre 

de ses moyens bureautiques un 

O rgan isatcii ■* 

en Bureautique 

Le candidat souhaité possède des compétences en Organisation, en Bureau- 
tique et en Informatique de Gestion, ainsi qu’une expérience de quelques 
années, dans la réalisation de projets bureautiques. 
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Ingénieur 




SEP VERNON Maître -d’ Œuvre de la propulsion du 
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(Rèf. 595 M) 

de formation ES.E ou équivalent, avec une expérience dons le domaine de 
l'instrumentation spatiale et dans les techniques de mesures modernes si possible. 

Cet Ingénieur sera chargé de l'étude et du développement des méthodes de mesures en 
matière de capteur de mesures, de systèmes d'acquisition et de traitement 
d'informations. 
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(Rèf. 647 M) 

Ingénieur-Électronicien diplôme d'une grande école avec connaissance des circuits 
analogiques, numériques ainsi que des systèmes informatiques organisés autour de mini- 
ordinateur spécialisé dons l'acquisition et le traitement temps réel (HP ÎOOO-SOLAR). 

Ce responsable, sera chargé, avec une équipe d'agents techniques de préparer et 
d'exécuter des opérations de maintenance sur les systèmes de mesures et de contrôle 
des installations d essais. 

Il aura la gestion des pièces ou composants électroniques et aura la préparation et 
la réalisation des circuits ou systèmes assurant des fonctions mesures ou commandes sur 
les installations d'essais. 
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(Rèf. 672 M) 

Ingénieur diplômé grande école avec expérience dans le domaine des essais moteurs. ^ 

Responsable d'une zone d'essais d'ensembles propulsifs, il participe à : ; 

- la définition des moyens (mesures/commandes), \ 

- la préparation et l'exécution des essais, J 

- la restitution des données de mesures et ô l'édition des résultats. ; 

Responsable dun groupe de ÎO à 15 personnes, il assurera la gestion technique, 1 

financière correspondant & 

Merci de bien vouloir nous adresser votre CV, photo et prétentions, en précisant b 
référence du poste souhoitè à SEP, Service du Personnel, 6.P. 802, 27207 VERNON. 


annonce parlée* 



Premier groupe Français d'information par téléphone 


SVP 


Juristes 




de haut niveau de formation, nécessairement valorisée par une réelle expérience professionnelle 
acquise en entreprise ou cabinet, dans l'un des domaines suivants : 

m 

• droit immobilier 

baux et copropriété 

• droit des affaires / droit privé 

• droit social 

• ■ ■ ” i « * ■ — •■■■■■ 

. • . . i • 

Disposant d'une très large autonomie au sein d'équipes- de juristes spécialisés: - — • 

iis auront' pour mission de conseiller et d'informer en permanence nos clients ; 

entreprises', professions libérales... qui ont recours â nous poursuite et Mieux .décider" ' ~ 

■ • * .* * 

* Pour informations complémentaires et organisation accélérée d’une rencontre, appelés 

le 763.11.15. ,éf. 1284. sVPÏnfonnatîMiûnièœ 

7. rue de Logelbach, 75017 Paris. 


Nous recherchons pour une de nos unités de 
production situées à Beauchamp (Val-d'Oise) 
un ingé nie ur en organisation. 

Débutant, sa formation générale sera de type 

ENSI, INSA... 

Une spécialisation complé me ntaire en orga- 
nisation industrielle sera appréciée. 

Il aura essentiellement pour fonction l’étude et 
la mise en place de méthodes améliorant la pro- 
ductivité dans une usine de fabrication de pro- 
duits parachimiques (ateliers et magasins). 

Les principaux domaines d'intervention sont : 

- analyse et amélioration des modes opéra- 
toires, 

- analyse du temps et systèmes de motivation, 

- étude des flots et des moyens logistiques, 

- programmes de rentabilité. 

La pratique de la langue anglaise sera ap- 
préciée. 

Adresser C.V.. lettre manuscrite, photo et pré- 
tentions à 


3M FRANCE 

Service Recrutement 
Avenue Boulé 
95250 BEAUCHAMP 


f Une grande Société développant N 
sa MICRO-INFORMATIQUE 
recherche un 

CHEF DE VENTE 

Capable : 

- d’assister ses vendeurs sur le terrain ; 

- de les perfectionner ; 

- de gérer avec vigyeur son budget 
(il participera à son élaboration) et 
les moyens mis à disposition ; 

- rémunération annuelle 1 90 000 et + 
comprenant : fixe, commissions, primes, 
non compris concours ; 

- avantages sociaux et plan de perfec- 
tionnement personnel. 

Envoyer CV détaille et phoro à No52618 
Contes* Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 0Î, qui tr. a 


Dans le cadre de son plan de formation de 5 ans, LE POND SOCIAL JOF UNIFIE en coopération ^ 

avec LAMERJCAN JOINT DISTRIBUTION COM1TEE. ET LAPPEL UNIFIÉ JUIF DE FRANCE 
poursuit le programme entrepris depuis novembre 1980, en vue de former des 


CADRES ET ANIMATEURS 


COMMUNAUTAIRES 


Pour b 3*°* promotion, il recherche des candides. hommes et femmes qui après une formation de 9 mois - 
sessions théoriques et pratiques - en FRANCE et en ISRAËL, se verront confier des 

postes de responsabilités dans la collecte de fonds 

à Paris. Région Parisienne et ftcvïnce 

Conditions : Modalité : 

• Age minimum 25 ans. • formation gratuite. 

c expérience professionnelle dans (es domaines de b • rémunération par fEtat du titre de stage de quafifi- 
vente ou de la relation humaine. cation professionnelle ou dansle cadre d'un contrat 

• expérience militante dans la communauté juive emptoforniation. 

appréciée. 


PHILIPS 





:■ *■ 


,* ■/ ".'M v. 



Les demandes cf admission devront être adressées â CLCJLF-P-, J 9 rue de Téhéran 75008 Paris» et devront 
comporter un CV. détaiUè précisant ta situation aetueUe. une photo, une lettre manuscrite et tout document 
pouvant mieux faire apprécier la présentation du candidat 
Le recrutement se déroulera au mois de décembre 1982. 

La formation, cf une durée de 9 mois, sera assurée par l'Union des Centres Juifs 
de Formation Permanente, à partir de janvier 1983. 




recherche pour son 

CENTRE TECHNIQUE ET INDUSTRIEL 

de FONTENAY AUX ROSES (92) 

ingénieurs 

concepteurs 

de systèmes 
microélectroniques 

— LSI/VLSl en technologies NMOS, CMOS, 
bipolaires.. 

Les candidats débutants ou expérimentés devront 
avoir : 

— une formation de haut niveau 

— la pratique de l'anglais. 



PHILIPS 





Les 6000 personnes de notre Groupe 
connaissent et aiment leur métier. 

Chaque jour, et partout dans le monde elles 
enlèvent les déchets solides de la petite ville 
à la capitale, et contribuent â la protec- 
tion de l'environnement. 

SI nous sommes actuellement 1e No 3 
mondial de la profession, nous le devons à 
une gestion financière saine, mais aussi, et 
surtout» aux hommes qui donnent le 
meilleur d'eux mêmes. 


Notre développement nous conduit à 
recruter des 


et 



Envoyer C.V. manuscrit avec 
photo et prétentions à 
PHILIPS CTI 
Service du Personnel 
4 â 16, av. du Général Leclerc 
92260 FONTENAY aux ROSES 


O 


diplômés de grandes écoles, même débu- 
tants, ayant le goût du travail en équipe et 
des contacts humains. 

Nous assurons la période de formation 
dans nos centres de province, avant affec- 
tation en France ou à l'étranger. 

Envoyer CV. photo d'identité 
Direction du Personnel 
7, rue Logelbach 75017 PARIS 


LA PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT _®! 


NOTRE SOCIÉTÉ MET EN PLACE 
un service (f AIDE A LA DECISION 

pour les 

CONTRATS DE DEVISES 
ET LES TAUX D'INTÉRÊT 

destiné aux ENTREPRISES 
ayant des activités commerciales avec l'étranger. 

Nous recherchons des 

CONSULTANTS 

bien introduits dans les milieux financiers 
pomtt se charger de la promotion de cc service 
1 (rimuncratioQ 1 la oonumsion). 

' Ecrire avec références ci C.V. détaillé 
sous n° 7.31 1 /c Monde Pub, 
service ANNONCÉS CLASSÉES 
S. me des [(alicos, 75009 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


REPRODUCTION INIEJWIZ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Nous sommes un groupe fcançaisfabriquant et commercialisant des biens d'équipement fiésà nndustrie pétrolière. 
Avec nos filiales françaises et étrangères, nous sommes Tun des leaders mondiaux dans noue spécialité. Dans le cadre 
de révolution de nos structures, nous recherchons pour notre prindpaKesodété(350 personnes) située en proche ban- 
fieue nord notre 

RESPONSABLE TECHNIQUE 


mécanique - électronique 


Vous êtes ingénieur diplômé et compte tenu de l'importance croissante de Félectroniquc intégrée, une spécialisation 
dans ce domaine serait appréciée. Vous avez acquis dans un contexte industriel associant électronique, mécaniqueet 
hydraulique une expérience diversifiée d’une dizaine d'années qui vous permet de maîtriser un produit, des études à la 
maintenance en clientèle. Sous teuton té du directeur de la société et en étroite relation avec les services commerciaux 
et la fabrication, vous aurez pourmlsston cfassureravec votre seiviœ(environ 20 personnes) les études mécaniques et 
électroniques, la mise au point et fcmëfforation des produits ainsi que la coordination de la sous-traitance, conformé- 
ment aux programmes et objectifs établis. Une personnalité dynamique, imaginative mais pragmatique se réalisera à 
ce poste. 

Écrire sous rëf. 6545 M 


Notre société, finale tf un important groupe Français, fabrique et oommerdalise des biens cf équipement Mous recher- 
chons pour noire principale établissement (plus de 300 personnes) situé en proche banlieue nord, notre 

RESPONSABLE DU PERSONNEL 

Vous êtes si possible de fonTOtion supérieure juridique ou sciences humaines et votre expérience acquise dans un 
contexte de production fait de vous un véritable professionnel de la fonction personnel Sous Tautorité du directeur de 
rétablissement, vous participerez à l'élaboration de notre politique du personnel et vous serez changé de son applica- 
tion: administration courante; paye, recrutement, formation, négociations avec les partenaires sociaux- Votre capa- 
cité cf être immédiatement opébrtionnd dare la fonction est garante de votre réussite. Un délai de disponibilité rapide 
serait apprécié. 

Écrire sous réf. 6646 N 


Si vous pensez avoir le profil de Tune des per- 
sonnes que nous recherchons, écrivez à 
Jean-Loup Parichon en précisant la nêféren- 
ce:8 étudiera avec vous les possibilités 
d’une future collaboration. 



/ CBiro D I R E C TM ON I 

, AVENUE BOSOUET-75007 PARIS V 
TELEPHONE: 555. T1.11 g 




dmaU 



FILIALE DE MHS ET INTEL 

SOCIETE DE CONCEPTION DE CIRCUITS INTEGRES VLSI 

renforce son équipe et recherche 

Techniciens 
Implantation Circuits 

Ils ‘seront chargés de la réalisation des dessins d'implantation des masques 
de fabrication des circuits à l'aide des outils informatiques les plus avancés 
sur consoles graphiques de CAO. 

De formation BAC Fl t F2 - F3 ou BEP Electronique + expérience du 
dessin industriel, les collaborateurs retenus seront soit : 

DEBUTANTS. Us justifieront de leur intérêt pour le dessin technique et de 
leur motivation pour l'électronique et I utilisation de I outil informatique. 

Formation assurée. 

■ 

CONFIRMES. Ils feront valoir une expérience dans ce domaine. 

Les postes à pourvoir sont classés en niveaux IV/V de la convention de la 
métallurgie. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + C.V. + photo) 
sous référence T1C/C/LM à C1MATEL, Les Cadrans, 3, Avenue du Centre 

78182 SAINT QUENTIN EN YVELINES Cedex. 



MEMBRE DE SYNTEC 


Prenez la tête avec l'informatique NCR 

Nous sommes le troisième constructeur mondial de systèmes informatiques, avec un CA de 
S 3,5 milliards et entendons le rester en consacrant plus de S 200 millions au budget recherche. 
1 Notre développement nous conduit i offrir des opportunités de carrière à plusieurs 

ingénieurs commerciaux 

Secteur distribution spécialisée mm alimentaire 
Paris - tille - Nantes - Strasbourg 

à qui nous confierons, après une formation technique appropriée la vente de systèmes informatiques NCR destinés à la 
profession. 

Vous avez : • une formation commerciale ou technique 

• une expérience professionnelle réussie de plusieurs années, commerciale ou informatique. 

Valorisez cet acquis en saisissant cette opportunité de carrière chez un grand constructeur. 

Merd d'adresser lettre, GV„ photo et rémunération en précisant la région choisie, sous référence M 642 NCR France Service 
L Recrutement, Tour Neptune 92086 Paris la Défense Cedex 20, qui vous garantit discrétion de rigueur et réponse rapide. 


Ti 


et Développement 


Tïï!h 


Filiale de 400 posonnes d'un groupe a m é ric ain, leader mondial dans son domaine de l’instrumentation 
médi c ale, nous concevons, développons et produisons notamment une ymiM d'automates d'analyses. 
Nous créons un nouveau poste pour un ingénieur diplômé dans le servi» études et développement qui 
comprend 15 personnes. 

L'ingénieur que nous recherchons, après ia phase nécessaire d 'angnafrma du savoir technique et de nos 
spécificités, adaptera, développera, concevra de nouveaux systèmes faisant appel à des connaissances en 
mécanique des fluides, à l'électronique et à la mécanique fine. 

«a * e _ -fVN v . i. ■ ■ , ■ mm • - _ . 


mécanique des fluides, à l'électronique et à la mécanique fine. 

Agé de 35 ans environ, ingénient diplômé, avec une spécialisation en instrumentation, automatisme ou 
électronique, vous avez développé ces connaissances au sein de PUE performantes en technique de pointe 
en assurant des responsabilités d'encadrement. Ayant un très ban niveau d'anglais, vous souhaitez mette 
à profit vos acquis et apporter des idées neuves au sein d’une équipe dynamique. Votrepenonnalitéetvos 
capacités vous permettront de saisir les opportunités qu'offre une ent r e prise internationale à régime de 
croissance soutenu dans un marché porteur. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 82725 M & notre Conseil Michel BARBEY qui 
l'examinera avec attention en vous gar an ti s sa n t la confidentialité voulue 

13 bb, nie Henri Monmer 


13 bb, nie H» 
.RIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TRANSPORT 


UN CHEF 

DD SERVICE ASSURANCES 


Rattaché au département Juridique, il aura à assumer : 


• Les études des nouvelles polices d’assurances. 



Bivriii'iiViijiii 


Une formation juridique, n 

■ x * _ m. _ m • _ n 


souhaitée. 

Écrire avec curriculum vitae détaillé , lettre manuscrite 
et prétentions sous référence 330 à TRENDAN CES. 
9. rue Arsène-Houssaye, 7S008 PARIS qui transmettra. 


- Atrcœar de la Branche -Grand Pubfic THOMSON BRANDT notre unité d’Angers (2000 personnes) occupe une place 
bien à pari : eBe est le creuset des technologies les plus sophistiquées en matière de TV couleur. Vidéo. 

Nous vous proposons aujourd'hui un poste d* 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

RESPONSABLE ASSISTANCE 
TECHNIQUE-FABRICATION 


Z Patron de 5 techrûdens «pointus», l'Ingénieur Electronicien à qui sera confié ce 
poste est directement rattaché au Directeur Fabrication de f Usine. Responsable des 
sts de contrôle en cours d’opération du matériel TV, I œuvre en relation consta n te avec 

■ » — ■ B ■Bk. I ■ ■ tfNk ^ ■ m m m K. m ■ m ■ ■ _ m • m m 


/ la technologie des com p o sa nts tradnonnels, des rnhé-processeura et des mini-composants 
y MELF et CHP. Une expérience de 2 à 5 ans sur des produits grande ou moyenne série (secteur 
y électroménager, radio-vidéo ou é l ectronique professionnelle de préférence) nous paraît fndbpen- 
/ sable pour maîtriser une fonction impliquant autonomie, adaptabilteé, esprit de «FentabStté 
y industrieUe». 

/ Cette situation vous est p ropo sée à Angers, ville universitaire, a 2 heures de Paris bu de la Baiie. Votre évo- 
/ lutkm est garantie par l'importance et le développemen t du Groupe THOMSON BRANDT 

Merd d'adresser votre cancfidature lettre manuscrite, , TMOMOONhBflANE 
GV„ photo et prétentions sous réf. 82246 à SELECQM. 

teœm 225, rue du Faubourg Saint Honoré 75008 PARIS. 


ORGANISME 

SITUE DANS LA BANLIEUE SUD DE PARIS 
RECHERCHE 

JEUNES INGÉNIEURS 

(GRANDES ÉCOLES) 

OU 

DIPLÔMÉS DE LTJNTVERSITÉ 


(Maîtrise on dipl&oe de 3 e cycle 
en Mathématiques appliquées, 
en Informatique ou en Physique) 


C ?niMissn m le calcul des probabüicés, au moins un 
scientifique de progr amm a bon. Intéressés par les techni- 
ques d’analyse de système. de simulation m 


quesd* 

opérât» 


alyse de système, de simufotioa et de Recherche 
neDe. Des co nn aissances en Traitement du signal 
on Aérodynamique seraient appréciées. 

Adresser candidature ss réf. 4686 A 
PIERRE LICHAU S.A. 

Boîte postale 220, 

75063 Paris, Cedex 02 qui transm. 


précision mécanique 

n □ 




7200 personnes — 20 Usines 
CA 13 milliard de Francs 
recherche pour 

participer au sein du Service Informatique (actuellement 
46 personnes) A LA MISE EN PLACE D'UN PLAN 
INFORMATIQUE IMPORTANT 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

Réf. T0Ü73/M 

— 30 ans environ ; 

— formation Ingénieur ou M1AGE; 

— 5 ans de pratique dans une fonction identique ; 

— Solide expérience en MVS. 

Rattaché au Chef des Moyens Techniques, il devra animer le groupe 
Système et aura dans un premier temps à assurer la migration prévue du 
système vers MVS. 

CHEF DE PROJET 

Réf. 10074/M 

— 28/30 ans ; 

— formation ingénieur ou MIAGE; 

— bonne expérience dans des fonctions de Chef de Projet. 

Rattaché au Chef des Études Informatiques, il disposera d'une grande 
autonomie d'action pour animer dans le cadre de différents projets, une 
équipe d’analystes-programmeurs et assurer les relations avec les 
utilisateurs. 

Équipement du Centre Informatique: IBM 4341 — 100 terminaux — 
OCS — Di/1 — COBOL — ânpoftant réseau de télétraitement en 
développement —onfinateurs décentralisés. 

Lieu de tranil proche banlieue Ouest. 

Adresser C.V en précisant (a référence du poste sous n° 53034 
OONTESSE PUBLICITÉ * 20, avenue de l'Opéra - 75040 fttRIS CEDEX, 

Cjui transmettra. J 



ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
FRANCO-AMÉRICAIN 

TOUR MAINE-MONTPARNASSE 


ATTACHÉS (ÉES) DE CLIENTÈLE 


(Diplôme d'enseignement supérieur ou Ecole de 
commerce complété par une soEda formation 

comptable.) 


- de gérer les contrats coudas avec axze clientèle de 
PiCE. uns seaeuis d’activité ; ^ 

— de proposer A cet effet toutes initiatives de sature i ga- 
rantir la sécurité des engagements contractuels et à as- 
surer la bonxie qualité des services rendus à la clientèle. 


Ces postes seront en conséquence confiés à des candidats 
(es) maîtrisant Les techniques d’analyse financière et de 
contrôle comptable pour les avoir pratiquées plusieurs an- 
nées en otKprise, en cabinet on an sein d'une banque. 

Les candidats (es) retenus (es) devront avoir un sens aigu 
du risque et des responsabilités et allier la rigueur du ges- 
tionnaire à la qtmhtéduconiaci cûfzu&ercï&L 

Des déplacements de très courte durée sont â prévoir. 
POSTES A POURVOIR IMMÉDIATEMENT. 


Ecrire avec C.V. + prétentions + photo à : 
FACTOFRANCE HELLER 

Sente fc PaïQ u d -Twr Ma i re M onmanasgc. 
75734 PARIS CEDEX 15. 



A )i -=* t:* ' J J*,* 


recruta pour 








ASTRA-CALVE 


(Production et commercialisation de corps gras Fruit d'Or 
Epi d’Or, Astra, Planta, Planta fin} 

un INGENIEUR de 




\XAj 


Au sein du département développement d'une usine de 1 000 salariés il 

travaillera sur des projets appliqués aux produite existants ou en dévetoo- 
pemerrt ainsi qu'aux process de fabrication. oeveiop- 

Ses interlocuteurs professionnels seront à l’extérieur de son dAnart»»»* 

â la fais ^ te laboratoires 

du groupe et les Services Techniques de l'usine. ^ 

Ce poste peut être ouvert à de jeunes ingénieurs de formation sanfi- 
quement agro alimentaire, mais aussi des biologistes, chimistes btTd£ 

ingé nie urs généralistes type CENTRALE, IDN. ESPCI... génie agrotli- 
mentaire ou chimique. ^ ■" 

Prêt ft s'investir dans la recherche et le génie agro alimentaire il se révélera 
capable d évoluer ensuite de manière ouverte dans un groupe industriel 

international , UtoulW 

La poste est basé à Asnières (92). 

Adresser CV, photo et prétentions sous réf. XXXI II au ■ 


Département Central du Personnel 
UN ELEVER FRANCE SERVICE 
«, avenue Defcassé - 75384 PARIS CEDEX 08 
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| OFFRES D : EMPLO!S 

OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 


■ 

1 

■ 



Noue sommes un Greupemem (fènvwgure naSoncde 


■Causant un cMftre 


cf affaires de 14 mHknds de Francs en 1982. 
Nous recherchons 


Chef de Projets Études Logistiques 


De formation supérieure, ayant ocqus une expérience de la vie de l'entrepose et une a^nnossance de 
rouHI informatique, vous serez chargé de : 

“ ^«ertoutes les études dons les domaines du transport et de l'exploitation des entrepôts 

- définir et concevoir ta logistique future du groupement 

- dév elopper de noweaux systèmes en relotion avec finfoimertique. 

votre grande capacité d'tntttattve et d'organisation, votre esprit de synthèse ainsi que votre sens 
Imaginatif seront vivement appréciés. 

Ce poste est à pourvoir à Paris. RéL 8690 

■ 

Plusieurs Responsables d’Cxploitotion 
des Service Transport Routier 

pouvant se prévaloir du profil suivant : 

■ âgé d’environ 35 ans 

- naturefement dynamique et entreprenant 

- niveau fin d’études secondaires minimum 

- capable de pratiquer efficacement la gestion prévisionnelle et te contrôle de gestion . 

- oyont un e bon ne expérience de l’outil Irtamafique 

- pouvant Justifier cfune expérience réussie d'au moins 5 ans dans un service exploitation de transport 
routier 

- capable par son autorité, par ses quotités de meneur d’hommes et par sa connaissance de ta 

législation du trdvaR, d’être le patron d’ine entreprise employant 60 personnes environ et 40 véhicules 
mcod code , 

- très mobile géographiquement. 

Nous vous apprendrons nos techniques d’exploitation et vous devrez prendre, très Rapidement, la 
direction d’un de nos services transport régionaux (Paris et Province). Réf. 8691 

Envoyer lettre manuscrite + CV + prétentions, en précisant la référence du poste choisi, à 
; L.TJP. 31, Bd Bonne Nouvefle 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra - ■ 


il 


Leader moOdidl tuf te marché d« gros mateus hydradquei et fttale du groupe suédois 
AS» (52000 penomes. 20 mtBards de CAJ. nous conrataora une progreaion rapide (30%j 
de nos vantes sur le match* français. Pour tancer Un 33 un nouveau moteur extrêmement 
pertomr un lda i irnéàrinttgtre.nousrBCtTerotonsdèsrnQmt g nQrtun 



r 



JEUNE INGENIEUR 

RESPONSABLE DE MARCHE NOUVEAU PRODUIT 


Pourvdorisen 

— Une formation cflngénleur vattdôe par 
me pwnlAfS apériance IndudrteReou 


Nous vous proposons: 


-Unvérttafatatotecirtqwdgudflérertfa 


serait un atoutj. 


en anglais. 

Une penonnafftô affirmée: autonomie, 
conibattvtté. tn tei l g e n ce des situations 
et 

binons. 


ooûterolîctier: 

- près d\n an de formation tectalque et 
commefdcie 6 ncfre Mge au Noid de 
fcrt ei en Suâde (déplacements 6 pré- 
woirl: 

• la Dbertè et rautoramte tf un viol » 
poreable; 

- la srtnxwipn Bée à la création cfune 
noweie activité: 

- une réputation de qucAté/pecfomiav 
ces ef un jupparr tocftfttque sans fes- 


une équipe (eme et txi cfena de tarai 
ùkx fois tonique, sérieux et peu fcxmflL 


A réception de votre dossier (CV photo et rémunération otfueüe). me information slt noire groupe vous sera adressée et votre 
demande sesa traitée avec rapidité et dbcréMon par MERCURI W3VAL 21. tue Eugône-Bachctf - 75017 MBS, sous la léf. 42199 IM. 
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INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

Le service soutien logistique de la Division 
ÉQUIPEMENT AVIONIQUE DE THOMSON- 
CST assure la gestion des grands contrats 

export et le service ‘commercial correspondant. 

■ ■ 

Dans ce cadre, nous recherchons des 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX. 

Le gestionnaire de contrats est un homme clef : 

- En relation constante avec les services com- 
merciaux, techniques, financiers, de production, 
il assure la gestion complète de ces contrats, 

- Interlocuteur direct du client, ü le tient informé 
du déroulement de l’affaire, et assure le suivi 
commercial tout au long de la vie> de l'équi- 
pement, 

- Bon négociateur, ü alliera à sa fonction pre- 
mière, celle de -la vente de toutes fournitures ou 
prestations destinées à la maintenance des équi- 
pements par le client Im-mêmeL 

Pour -mener à bien cette tâche, Q nous paraît 
indispensable d'avoir : ,. 

- Soit une formation technique, jointe à un esprit 
de négociation, 

- Soit une formation commerciale liée à une 
ouverture à la technique 

Vous possédez un de ces profils, vous avez le 
goût des contacts à tous niveaux et de la respon- 
sabilité dans une large autonomie de décision, 
vous parlez et écrivez l'anglais. Alors, rapi- 
dement vous animerez une petite équipe de 
commerciaux et vos résultats détermineront 
votre évolution au sein du groupe. 

Basé à Rungis, vous assurerez de courts dépla- 
cements à l’étranger. 

, Merci d’adresser votre candidature manuscrite 
aîrici qu’une photo, au Service du Personnel 
du Centre Delta de THOMS ON-C SF, 

4 à l'attention de C. BENASSST&G, 

13-15 rue du Pont-des-Halles ,«. 


ingénieur d'affaires 

■ 

■ B 
Importante société industrielle recherche pour son Siège Social a PARIS 
un Ingénieur d'affaires. Formation ENSI ou équivalent, âge minimum 33 ans. 
j Une expérience de. la fonction commerciale 

dans le secteur MINES est souhaitée. 

Possibilité d'évolution. ANGLAIS indispensable, autre langue souhaitée. 

Envoyer CV. et prétentions, sous référence 3467 à : 

{Organisation et Publicité] 

2, me Marengo - 7500 1 PARIS, qui transmettra 


UNIIOG 


UNILOG -14 a ns -tf expérience, 
400 professionnels infarvenonf dans 
tous les domaines de l'Ingénierie 
informatique - renforce les équipes de 
plusieurs de ses filiales 
et recrute des 


ingénieurs 

débutants 

oudesdlptfimAs 
de renseignement supérieur 
(niveau troisième cycle ou minimum). 


Leur intégration b des équipes 
travaillant an relation étroite 
avec nos clients 

sera précédée d'une session de 
formation, rémunérée, commençant 
le 17 Janvier 1983. 

Leur évolution ultérieure au sein 
(TUNIL0G leur permettra d'aborder 
des domaines très diversifiés et ' 
d'actualiser en permanence leurs 
connaissances. 

Un dossier de candidature est & 
adresser sous référence 457 a 
UNILOG ENTREPRISES - 
9. rue Altrod-dfrVlgny- 75008 Paris - 

Membre de Syntec Informatique. 



JOURNALISTE 

SCIENTIFIQUE 


BoruédætMir : 

Notice» grand public, pubUdté. 
rédact., livra». Anglais 
courant pl e in temps : 
Chârafiert-lae Hallas. 


Adr. C.V. (et n* xél, | à 
79 . r. du Temple. 75003 


annonce pariée* 


Premier Groupe Français 
d'informations par téléphone 
recherche pour sa Direction de 
PARIS son \ 

responsable 


comptable 

30 ans mfni. DECS ou équiualent 

Supervisant le service comptable du groupe 
et rapportant au Directeur Financier , if 
participera à la mise en place de h 
comptabilité sur Informatique , d après le 
nouveau plan comptable. 

Ce poste implique Impérativement une 
première expérience de 3 à 5 ans en PME. 

' Pour plus d'informations et l'organisation 
accélérée d'une rencontre, appelez le 
763.11. 15 ou adresser votre dossier 
référence 1276 . 

SVPInfbrmatkjnCamèïe 

7 rue de Logelbach 7501 7 Paris. 





TECHNIQUES 
EUROPEENNES 
DE COMMUTATION 


Nous sommas un des deux premiers 
fabricants français de relais, électro- 
aimants, , automatismes, et le premier 
exportateur dans notre spécialité (40% 
de notre production). En France, nous 
sommes 300, mais nous nous appuyons 
sur un Groupe comptant 2.500 personnes. 

Pour assurer la promotion de 
nos ventes en 

ALLEMAGNE, SUISSE et AUTRICHE 

nous recherchons un 

■ 

chef de vente 


export 


d'origine allemande, de niveau BTS ou 
ingénieur, il aura une expérience réussie 
de la vente en milieu industriel, il déter- 
minera et fera appliquer notre politique 
commerciale dans ces pays, avec une 
grande autonomie. 

Le posta est basé en Région Parisienne 
et est â pourvoir pour le 1er Février 1983, 
avec en moyenne 3 tours de présence 
par semaine en Allemagne. 

Pour un premier contact envoyer C.V.,* 
photo et prétentions, TEC, 31, rue du 
Général Leclerc - 60250 MOUY. 


A.T.E.I. 

PETITE SOCIÉTÉ DYNAMIQUE 
FILIALE DTJN GRAND GROUPE FRANÇAIS 

recherche 

UN INGÉNIEUR 
D’ÉTUDE 

ÉLECTRONIQUE 

■ 

AYANT: 

[ues armées d'expérience en étude 
lue de paissance ; 

- Des connaissances tmcroprâcesseurs 
appréciées; 

- Esprit d'analyse et ,de synthèse, sachant 
travailler en équipe ; 

- Capable d'assurer la responsabilité (Tune 
nouvelle gamine de produits. 

ANGLAIS LU, PARLÉ APPRÉCIÉ. 

et prétentions sous d° 7.949 i : 
PRAIRIAL, 47, rue des Tourne lies, 

75003 PARIS, qui transmettra. 


I P T Laboratoire Central 

LU I ‘ ' " 


de Télécommunications 

recherche 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 

pour participer à ses études dans le domaine de la télématique 
et des réseaux locaux pour téléphonie et données. 

1) INGENIEURS ELECTRONICIENS 

débutants ou quelques années d'expérience en étude de cir- 
cuits analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI 
et des microprocesseurs. 

2) INGENIEUItS LOGICIEL TEMPS REEL 

débutants ou quelques années d'expérience dans la program- 
mation de systèmes à microprocesseurs. 

Pour ces postes, la nationalité française est exigée. Bonne 
connaissance de l'anglais. Avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) â 
LCT - BP 40 - 78141 VELIZY-VILLACOUBLAY cedex. 


TEKTRON1X-FRANCE filiale d’un groupe internatio- 
nal, leader mondial ea électronique et en informa- 
tique 

recherche pour sa Division Mesure 

INGENIEURS COMMERCIAUX 
débutants /expérimentés 

Pour ta vente de ses instruments et systèmes de 
mesure analogiques/iogiques et programmables. 
Vous avez acquis une bonne expérience de la vente 
à l'industrie 

ou ingénieur électronicien, vous êtes attiré par la dif- 
fusion de produits de haute technologie, 
joignez une équipe dynamique où d'importantes pos- 
sibilités d'évolution existent pour les candidats de 
valeur. 


'-ADRESSER : CV, photo, prétentions 
â TEKTRONIX Direction du Personnel 
BP 13 

91 941 LES ULIS CEDEX 


lëktronix 


■ 

■ / 

V 

- - 

■ ■ 

■ 

TEK 

DIVISION 

MESURE 

LA REFERENCE DANS 
LA PERFORMANCE 


co 

0 

1 


o 

CO 

S 

O 

E 


En expansion forte et continue, en proche banlieue sud 
très bonne desserte transports en commun) 

notre département RCM conçoit 
et réalise des RADARS et équipements 
CONTRE-MESURES aéroportés. 

Dans le cadre de la mise en place d'outils de conception et 
de fabrication assistées par ordinateur, nous recherchons des 

JEUNES INGENIEURS 

FORT POTENTIEL 

Pour développer et mettre en œuvre des systèmes qui 
assurent : 

- l’ordonnancement en temps réel et le pilotage des 

ateliers 

- l'intégration avec le système de gestion de production 

type MJ&.P. / 

- le chaînage des systèmes CJL0. existants et le transfert 

direct de données aux ateliers. 

■ 

Merci d'envoyer lettre CV .et photo en précisant les 
centres d’intérêt à 

THOMSON-CSF - DÉPARTEMENT RCM 
Service du Personnel, 68, avenue P.-Brossolette 


HAVAS CONTACT 
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LjiptTTC 

OFFRES D’EMPLOI 

71,00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21,00 

24,70 

IMMOBILIER 

48.00 

56,45 

AUTOMOBILES 

48,00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces cuusces 


annonces encadrées 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


VianidoL 4 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


M'c* TTC 

47.04 
14.10 
36.45 
36.45 
36 45 


If 


ff Oc0ro!(srfs salon tsuffûGo w fto,nïv * ^ paruTion» 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


INGENIEURS ET 
TECHNICIENS 
ÉLECTRONICIENS. 


lk 

U) 

O 





La Division ÉQUIPEMENTS ATIONIQUES DE 
THOMSON -CSF assure la réalisation complète 
de matériels électroniques depuis leur concep- 
tion jusqu'à leur mise en service. 

Dans le cadre de son ser vice so utien logi stiqu e, 
elle recherche : INGÉNIEURS ET TECHNI- 
CIENS ÉLECTRONICIENS, chargés pendant 
un an, de la mise au point des équipements, üs 
devront ensuite, en toute connaissance, assurer 
la formation théorique et pratique des clients 
étrangers. 

Après 2 à 3 ans de cette riche expérience péda- 
gogique, ils pourront : 

-soit partir faire de l’assistance technique à 
l’étranger ; 

- soit reprendre en charge la mise au point d’un 
nouvel équipement 

La formation technique des utilisateurs est un 
besoin permanent, de nombreuses possibilités 
seront offertes à des candidats à l’esprit ouvert et 
pédagogique. Anglais parlé souhaité. 



avec C.V. et photo à 

C. RENAS&SYAG, Service du Personnel 
13-15 rue du Pont-des-Halles 
94525 Rungis Cedex 




MARKETING 


INDUSTRIEL 



FLONIC. Société du Groupe international SCHLUMBERGER, conçoit, 
réalise el commercialise une gamme complète de matériel de complage 
et de mesure industriels, de systèmes de paiements électroniques. Vous 
êtes un 


JEUNE INGENIEUR 

■ débutant ou presque 


Votre rrwssron- France et Etranger : 
m Eludés de marchés, concurrence. 

• Analysé des inlormations en vue de révolution technique de nos 
produits. 


Vous maîtrisez l'Anglais, si possible une autre langue (Espagnol ou 
Italien). Vous êtes ambitieux, de bon contact. 


Ce poste constitue un excellent tremplin vers des responsabilités accrues 
au sein d*un Groupe de tout 1 " plan. 

Adresser dossier de candidature complet, sous la référence S 195. à 
Thierry RAJCA - FLONIC SCHLUMBERGER - 12 place des Etats-Unis - 
92541 Montrouge Cédex 



FLONIC 


Sehlumberger 


Contrôleur 


de gestion 


La holding d'un groupe privé spécialisé en gestion de l'énergie 

cherche un jeune cadre. 

Placé directement sous l'autorité" de la Direction Generale, il définit des 
procédures de gestion propres a chacune des filiales, élabore les budgets et les-* 
mesures nécessaires à leur suivi, met en place des méthodes de contrôle et veille à 

leur application, analyse les coûts et fes écarts. 

Ce poste d'organisation et de contact convient à un jeune diplômé 
Ecole Supérieure de commerce ou de gestion, maîtrise, ayant’obligatoirernerit 
acquis en entreprise ou en cabinet 3 ans d'expérience professionnelle similaire 

avec utilisation de l'informatique. 

Il trouvera dans ce poste l'opportunité de créer sa fonction 
et de se confronter à des responsabilités- opérationnelles. 

■ 

Adresser votre candidature, sous référence 3404 à : 


Organisation et Publicité 


Z me Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


TRAVAUX PUBLICS 


PARIS 


Responsable Administratif, 
Comptable, Personnel 


Ce poste très complet recouvre tous les 'aspects de la gestion d'une 
filiale (C.A. 500 MF). Le responsable, rattaché au Directeur, 
anime une équipe d'une quinzaine de personnes. 

Nous souhaitons rencontrer un cadre d'environ 35 ans, de forma- 
tion supérieure, ayant une bonne expérience du secteur bâtiment - 
travaux publics. 

Pour un proche rendez-vous, merci d'écrire rapidement sous réf. 
yX36 à COFAP - 40, rue de Chabrol - 75010 PARIS, qui dans. 


LA FILIALE D'UNE SOCIETE 
INTERNATIONALE DE TRAVAUX 
PUBLICS, recherche 


INGENIEUR 


pour son département approv Ui onn amant. 

Ce poste conviendrai! i un candidat maîtrisant 
partanement l’a ng la is , de formation supérieure 
Génie Mécanique (Arts et Métiers, ESME, ou 
équivalent). 

Le ca ndidat doit être igé de 35 ans environ et 
avoir une expér, du Commerce InternaDonal. 

Lieu de travad : ETOILE - PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite et GV. en anglais 
avec photo et prétentions i N. 2538 
PUBLICITÉS RÉUNIES - 112, Bd Voltaire 
75011 Paris qui tr a ns m ett re . 


Société de Services spécialisée dans l’étude 
et la réalisation de logiciels sur mini-ordinateurs 
et microprocesseurs, recherche 


2 ingénieurs informaticiens 


ayant acquis une expérience de 1 à 3 ans dans les 
domaines suivants : 


logiciels d'application pour des systèmes temps 
réel 

- automatismes, contrôle de processus 

- télécommunications et télématique . 

- applications spécialisées : 

logiciels de base. i 


Adresser lettre manuscrite etCVà 
COFRAML 

5, rue \femet - 75006 PARIS. 


SOCIÉTÉ NÉGOCE INDUSTRIEL 
EST PARIS- 10 min. Gaie de l'Est 


SON RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


convenant & homme dynamique, 35 ans 
Niveau DJLS.C cm équivalent. - 


3mi>« ^TVJi \ : | r V C. 


•i 1 1 1 r : \ [I - 


1 TECHNICO CCIAL 

RÉGION PARISIENNE 

1 TECHNICO CCIAL 

RÉGION ALPES-MARITIMES 


Poste cop veaairt 3 pers onn e dynainïqœ et ambitieuse 


Écrire sou a» T 037003 M R&Wftess 
85 hs, roc Rfammr, 75002 PARIS. 


SA2NT-UPÉRY MARKETING & STRATÉGIES 
société de îeitartig industriel eu forte expanrâ 

recherche 


CONSULTANTS 
CHARGÉ D’ÉTUDES 


m Formation grande Cooie; 
m 2&4ans<r expérience. 


Envoyer curriculum vitae à SUMS, RP. 2, 
94230 CACHAN. 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE 
COMPTABLE 

recrute pour ses bureaux de 

PARIS et PROVINCE 


REVISEURS 

CONFIRMES 


SJ 


Ecrire avec CV sous No 52975 & 
Contesse Publicité 20, avenue de 
i l’Opéra 75040 Paris Cedex. 01 q.tr. 


Société de distribution en expansion, fiüàle d’un 
groupe international, recherche pour son 
siège Paris 16° 


CHEF COMPTABLE 


Rattaché au Directeur financier, â sera chargé de- la 
comptabilité générale, bilan, E.G..... sur IBM 34, de 
la trésorerie et des problèmes fiscaux. Ce poste 
requiert 30 ans min. , DE CS ou, équivalent, une auto- 
rité naturelle, des qualités de rigueur et une grande 
ouverture d'esprit Le candidat devra posséder une 
expérience de gestion comptable, financière, informa- 
tique de plusieurs années dans une P.M.E. Anglais 
souhaité. ! 

Salaire annuel 150.000 F/ + 

Adresser lettre manuscrite, C.V. + photo s/réf. 

2184 Â PIERRE LICHAU SA.. BP 220 - 
75063 Paris Cédex 02 qui tran s metim. 


LE 4 e CONSTRUCTEUR FRANÇAIS DEMA 7ÉRIEL 
INFORMATIQUE LEADER DE L’INFOGRAPHIE 
CROISSANCE + 78 % EN 1981, IMPI^NTEMON^ALEWENT 


i- . 

t- 


r / aJ W ,T I ■ r, 




FRANCE ET EN CALIFORNIE l CHERCHE LES HOMMES 
CO 


? i 




« » • 


ingénieurs mécaniciens, électromécaniciens, 

ingénieurs électroniciens 
ingénieurs logiciel 


. # 
a 


■ 

Au sein de la Direction Technique, dans des équipes rodées, ou a leur tète, 
vous participerez à toutes les phases du développement des produits, 
intégrant des technologies de pointe qui ont fait notre avance. 

C'est pour vous l'opportunité d'une synthèse de vos expériences en 
i nforma tique ou en péri-informa tique et d'un enrichissement évolutif dans une 
unité à dimension humaine, en proche banlieue parisienne. 

Écrivez sous réf. 43355 HAVAS CONTACT - 1 . place du Palais-Royal 
75001 Paris qui transmettra confidentiellement votre dossier. 




rrf 


|BÉ 


La Caisse d’Epargne 


de Paris II 


recrute DES EMPLOYES H. et F. à TEMPS PLEIN pour 
les services de son Siège Soda] à Paris et ses Agences de la 
proche banlieue 

Ê 5 § 21 §§a 


Le dossier à transmettre pour le 1er Décembre 82 au 
plus tard à Mr le Directeur du Personnel de la Caisse 
d 'Epargne de Paris - Service Recrutement 
19, rue du Louvre 75001 PARIS, devra comporter : 

- 1 curriculum vitae détaillé 

- 2 photos 

- photocopie des diplômes 

- No de dossier ANPE. 


Les candidats retenus seront convoqués à partir du 6 Déc. 
1982 pour une épreuve de capacité du niveau BEPC, 


La rémunération brute annuelle est de l’ordre de 70000F 


Marketing direct 


^ de produits financiers 



Notre société en forte expansion, jeune et de taille humaine, filiale 
d’un important groupe financier, souhaite développer auprès du 
grand public la promotion de ses produits d’épargne et d'assurances 
originaux et performants. 


Pour réussir dans la fonction, l’homme d'action et de synthèse que 
nous recherchons, diplômé HEC, ESSEC, devra faire preuve d’ima- 
gination et d’organisation et posséder une expérience réussie (2 à 3 
ans) dans la communication directe ou le marketing financier. 


De réelles perspectives d’évolution existent pour le jeune cadre que 
nous recherchons. 


Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
référence 1408M à : 


f*É 


16 rue Jean-Jacques Rousseau. 
75001 Paris (qui transmettra) 


O DE NAVIGATION MARITIME 

QUARTIER SAINT-LAZARE 


recherche 


COLLABORATEUR 


2/3 ans expérience transport international 
ou activité transit 


SR 


BILINGUE ANGLAIS 
DISPONIBLE RAPIDEMENT 

f 

TÉLÉPHONÉ : 285-19-00, post6 320 



Cj* 
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OFFRES 0* EMPLOI 
DEKfeNDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA > 

PROP. COMM. CAPITAUX 


J 14 »' 

71.00 

21.00 

48.00 

48.00 

48.00 
140.00 


LUgaTTC. 

83,80 

24.70 

58.45 

56.45 
. 58,45 

164.64 


Annonces oaisees 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES O'EMPLOl 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Usm/oL ' 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


La ih/oL T.T£ 
47.04 
14,10 
36,45 
36,45 
36,45 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



international 

3, place de Valois 75001 PARIS - TéL (I) 261.81.61 


Journaliste 

Revues technico-économiques 


Paris 

Pour une société française éditant plusieurs revues intéressant les industries sui- 
vantes: chimie, parachimie, plastiques, caoutchouc. Vous avez au moins 30 ans, 
une formation scientifique (chimie) au nwnîmnm universitaire, une tournure 
d’esprit vous penhettani d'appréhender les problèmes liant technologie et mar- 
ché et bien sûr un style aisé et concis. Votre pratiqué de l’aDeznand (parié, rom- 
pis, traduit) est très bonne; idéalement, vous y ajoutez l’anglais. 11 vous sera 
confié une tâche à double aspect : une part, de loin la plus importante, de secré- 
tariat de rédaction (préparation d’articles intéressant la profession, relecture, 
BAT, respect du pl anning de fabrication, documentation); une paît de journa- 
lisme lechmoo-économique (reportages, interviews, enquêtes). Vous travaillerez 
à Paris et aurez quelques déplacements à effectuer, parfois à l'étranger. Ecrire à 
Antoinette Leclercq - Réf. M 8171. 

Discrétion totale assurée. 


Importants Mafaun 
(Tandon ctarcte 

JEUNE AGRÉGÉ (E) 


US) 


ta) si 


rédaction, 
cfun groupe d'ouvrage» 
du niveau do la termina La. 
Bwitud treval cr équipe. 
Honoraires, droits d'auteurs 
Importante po—felai 
Ecrira M. J.-P. DELARUE 
91, boulevard Saint-Germain 
75006 PARIS, qui trenematm. 

TRANSIT AIRE GARONOR 


JEAN 1 

GOBET 1 

LE 

STE 

STS 

1 

FED 

IV 

STI! 

HES 

comprendre, 

w. .d 



* Dégressifs, salon surface OU nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE JEUNES 
EXPERTS COMPTABLES 
P ARIS ÉTOI LE 

rechercha 


ASSISTANT 


utiliser les tests 




% 


niveau certificat supérieur 
(Dpi. enseignement sup. appré- 
cié. 2 ans exp. cabinet. Sûue 
i — pon a ab UJfé dfrv cfun expert 
comp ta ble. M issi on da révSton 
et cr assistance, conseils P.M.E. 
Adr. C-V. h C-E-A. TO. ruo 
Pergolése. 751 16 PARIS. 


D00 

1 16. Champ s E lysée a 


1 AGENT CCIAL 

(parlant Italien ) pour trafic 


Bien communiquer 
pour mieux recruter 

V 

■ > 

Société de conseil, nous aidons tés entreprises à communiquer avec les cadres 
qu'elles recherchent Activité en plein développement, au carrefour de la presse, 

de la publicité et de la vie économique. 

Vous êtes diplômé d'ine Grande Ecole, mais plus qu'une formation spécifique, 
ce sont vos capacités, vos qualités et votre expérience qui importent. Quelques années 
d'activité professionnelle dans le domaine commercial, ire grande aptitude à la 
rédaction, une bonne connaissance de la vie des entreprises, un intérêt certain pour la 
communication et ses outils vous permettront de réussir. Surtout si vois avez aussi de 
l Imagination et des idées. Nous demandons beaucoup, car nous devons anticiper 

les besoins du marché et y répondre. 

En contrepartie, vous aurez une activité autonome, avec beaucoup de contacts 
et d'expériences enrichissantes, ainsi que de bonnes conditions de travail. 

Régis Humbert vous remercie de lu adresser votre candidature 
avec photo et prétentions, sous réference 3475 MD à : 

[Organisation et Publicité) 

Z rue Marengo - 75001 PARIS 


E cr ire avec C.V. at prêt. 
90u* ta n" T 036964 M. 
REGE-PRESSE. 

86 ML ma Réaumir, 75002 Porto. 


SUP 


PROF. D'ANGLAIS 


Otofigstoiremem 2 langue* 
maternelles, diplômé en 
T.EJ.L expérience an E.&P. 

Ecrire ft M. PALMER 
E.D.C., 70, salaria des Damier» 
La Défense 1. 92400 Caftwcb. 




Ce manuel devrait rendre 
à tous les “ testables " 
de bien grands services. ’ 

LE MONDE 


A lire absolument 
avant d'affronter 
votre nouvel emploi. ' 

COSMOPOUTAN 



plusieurs postes d' 

INGÉNIEURS 

LOGICIEL 


avant une expérience MICRO 
ou MINI sur dea applications 
TEMPS RÉEL en lange» 
évolué. 

Contacter Mlle BLIN 
Ou 663- 1 7-27. poste 256. 

TAILLEUR-CHEMISIER 

rech. VENDEUR, env. 40 ans, 
hâtivement qualifié, excel. 
pr és en t ation. Sér. réf. 


ASSISTANTE 

A temps plein, hor. 12 h-20 h 
avant excellent sene des 
co ntac t a . For mati on : niveau 
licence d'anal. + dactylo. 

Adr. cant O da ti a e A 
PfGtER LANGUES. 29. 
St-Mfchol, 76005 PARIS. 


Asso ciation toi 1901 
recherche 

JURISTES 

A mi-temps pour ; 
Vvsltnes. Esaon ne 
, S ein e et Man ie, Val-d'Otae. 

Adreoeer C.V. détaillé à 
Madame GRAM 1ER 
CRUT. B.P. 39706 


Collaborateur Export 

Une importante Société branche pièces détachées auto leader sur son 
marché recherche un 

COLLABORATEUR EXPORT- 

parfaitement trilingue Français/Anglais/AHeiTiand 

Ayant quelques années d'expérience de la vente (entre autre première 
monte) pour prospection commerciale. 

Ce poste basé en proche Banlieue Nord-Ouest nécessitera de fréquents 
déplacements en Europe. 

Envoyer C.V, photo, salaire actuel et prétentions sous réf. 50221 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebei - 94307 VINCENNES CEDEX 

(qui' transmettra) 


SALARIÉS en congé-formation, 
formateurs en activité, 
demandeurs d’emploi. 

ORGANISME DE FORMATIONS 

vous propose un stage de : 

FORMATION DE FORMATEUR 

pour 16/18 ans 


Dévoioppcr 

Approfondi 


ses capacités de formateur, 
fandir des domaines spécifiques d'intervention 
16/18 ans. 

Début Ai stage: 13 décembre 1982. 

Recnnemeat imméc&aL 

Adresser lettre et GV. à : 

ADEP, 25, rue François-1- 75008 PARIS. 


formation professionnelle 


«ai Société d'engineering 
|i | V\fl et de systèmes informatiques, 

Ü1 I I I filiale THOMSON-CSF Informatique 
Il I I I plus de 500 personnes dont 300 Ingénieurs 

recherche pour plusieurs projets de télécommunications réseaux locaux et 
système de messagerie sur mini-calculateurs et mioro-processeurs. 

Ingénieurs logiciels confirmés 

- spécialiste tAIAeammunicatioM, S 

- minimum 4 ans d'expérience, 2 

- bonne connaissance des modèles d'architecture de réseaux et des nonnes *■ 

C.C.I.T.T., S 

- connaissances systèmes bureautiques ou commutation de messages appré- ” 
ciées. 

Adressez sous référence PïD, C.V. et prétentions à T.I.T.N. - Rue Denis- 
Papiin - Z.I. de la Vigne aux Loups - 91380 CHILLY-MAZARIN. 


Ingénieur 

oo Cadre de production 


Vous voulez fitre capable de 
(ou de participer a) des projets 
d 1 Automatisation de processus Industriels. 


Le C.E.SX vous propose une formation aux 


AUTOMATISMES DE PRODUCTION 

(Informatique Industrielle 
appliquée A la Robotique) 


Cÿde de 26 semaines dont 6 en entreprise, 
ce stage dôme droit & rémunération par TEtaL 
Ouverture le 13 DÉCEMBRE 1982. 
Inscription au CRS.L, EVRY m (6) 078-12-67. 


(UEO 


Centre d’Eudes Soptr- Industrielles 
6, bd de FEnrope, 91033 £vry Cedex. 





c-o* 


. pfTivE 

v h V 


RESPONSABLE 

TRESORERIE 

■ ■ 

FiHale d'un i p | ^ grou pe 

da secteur de Construction, C JL 800 îrrillinra de Frs 


■» 

JEUNE COLLABO 


rateu* 


an 


RESPONSABLE DE TRESORERIE. 

t Comptable, û 


i * 


* ■*-- 






r 


i* VS- 1 * 


l»'l 


et 

da cetta Dgactfan 

Ce cadra, de frrr 1 ^™ comptable, devra j u s tifier 

nos at d'une rasponsabfltté de 5 à 7 — J ~ 
amüaire dans le dosnaina _ 

de Hnfon narique serait très appréciée. 

Jfastài |gyé en procto Ouest de Paris. 

Adzecsar lettre manuscrite, c.v n pboto récente at prétentions 
tocs réflhance 1141 à AXIAL Publicité, 27, rue Taitbom 
75009 Paris, qtd 


L“ ANGLA IS I 

■ter! 

<WNo«l 


* L'école est dans ta 
m&ma b fl timau qua 
hâtai (100 ch.) 
le la mer, da re- 
nommée mondtata. ta 
an femlHa 


★ Pas 


de imite (Ttee 
de 16 è 18 ans), 
es de Umtte da séjour 
(mois 25 % de réduo- 
don pour 90 jomi. 


Ptadne oouv.. sauna, dis- 
cothèque, etc.. A 
100 km de Lendreo. 

Agréé par ta Brtttoh 
Coundl and Aiels. 
pr broda, en rouieur et 
formul. d' Inscript.. 


REŒNCY SCHOOL OP 
ENGUSH 

ROYAL CRESCÊNT 
RAMSGATE KENT, G.-B. 
Téléphone: 843512 12 
ou 

M - * Bouillon. 

4. r. Cta ta persévérance, 

95600 EaubOMta. Fmca. 
TéL (3) 959-26-33 Kk. 


RECHERCHE ET 
DÉVELOPPEMENT 

CONSULTANTS 
EN INNOVATION 

TRANSFERTS 
DE TECHNOLOGIES 


munérée d'une durée de 

5 mois est proposée du : 

3 JANVtai AU 20 MAI 88 

i 


métaux : 
Cette action 


sadéraitani 
mu: 



da ta C.C.L da _ „ 

(Cours : 1/3 du 
et dans des P-M.L de 
vote et Haute-Savoie 
(2/3. du temps pour tas 
appflcatftons pratiques). 

Renseignements et dos- 
dan do candidatures eu 
(79) 69-62-36. 







AUBIER 


VOUS ÊTES ATTIRÉ 
PAR L'INFORMATIQUE? 

Raites carrière avec nous 
Nous sommes une Société de Conseils en 
Informatique 
et recherchons de 

JEUNES COLLABORATEURS 

ayant plusieurs années d'études supérieures, 
célibataires et dégagés des obligations 
militaires, libres rapidement 

D n'est pas nécessaire d'avoir des connaissances en 
informatique, les candidats engagés étant formés 
intégralement par la société. 

Adresser lettre avec C.V - déta i llé + p hoto abus 
n° 52423 à CONTESSE PUBLICITÉ 
20, av. de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01 . 
qui transmettra. 


£i 


secrétaires 


BP' Importante Société d'ingénierie ' ^ 
' filiale de l'un des premiers groupes - 
industriels français, recherche pour . . 
sa Direction Générale 

Secrétaire Direction 

- Expérience requise de la vie d'entreprise. 
Anglais indispensable. Espagnol apprécié. 

Lieu de travail : proche banlieue Si - Lazare. 
Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et 
prétentions sous référence 6017 à LT.P. 

.31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 . 

qui transmettra jM 


Société de Services informa tiques (Paris 6 e ) 
recher d» 

secrétaire- commerciale 

de très bon niveau. 

Le sens de l'organisation, un esprit d'initiative et une 
expérience de quelques années sont indispensables. 

Adresser lettre manuscrits, CV, photo et prétentions à 
Société COFRAMI - Madame UEGARDA 
5. rue Ve met - 75008 PARIS 


v 


SECRÉTAIRE BILINGUE 

Français. Arabe, 20 h par moto 
Jusqu'au 30 Juin. 

Env. C.V. avant ta 3/ 12 au 
CLAf* RE-DE-FRANCE 
8, av. de Chotoy, 76013 Paris.. 


STÉNOS DACTYLOS 


inté ress ées par ta 
voconcea 
ou ayant 
cocta ur bâtiment, travaux 
ma tériel. 

ou quaHfléoa pour travaux 


Env. loti ra manuscrits et C.V. 
ou Comité Centrale tf’Efitraprtaa 
P.C.UJC. - Tour Manhattan 
Codex 21 

92087 Porto la Défense. 

SECRETAIRE 

DIRECTION 

Sténodactylo, excellente pro- 
fessionnel le, pour seconder 
Direc te ur Édition. 

6* afTondta—mam Parie 
Qualités tf adapt ati on. 


indtopenveble. 

Envoyer C.V. et photo, 
ta iP T 037001 M 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Cède participe lion ou totalité 
cfun Cabinet de recrutement 
de paroonnal I n ffoi ma t iu ua à 
2ÛCL000 F. 776-32-00 


représentation 

offres 


-Racherotiona 1 représentant, 
, fibre da ^ t^ a vec^ 

cUmattoaxion, douff. et PAC. 
Tr. bonne présam. exigée 
+ commission. 371-54-10. 


propositions 

diverses 


possibilités «remplois è 
r étranger sont nombreuses et 
variées (Canada. Australie, Afri- 
que, Amériques, Asie, Eraope). 


sur noire revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM). 

3, rue Mamyon, 

76429 PARIS CEDEX 09. 

L’ETAT Offre cto nombreuses 
possibilités d'emplois stables, 
bien rémunérés à toutes et tous 
ans diplôme. 


sur notre revue s pécialisés 
FRANCE CARRIÈRES (C 16} 
Boîte postais 402-08 PARIS. 


travail 
a domicile 


Secrétaire TAPE m* IBM 82C 
tous manuscrits, tarif très bas. 
TéL 840-42-41. 

Secrétaire de direct, frappa ta 
pMbS et manuec, «/IBM 92C. 
Trtv. soigné. TéL 061-44-49 


Cherche TOUS TRAVAUX 
.c opi as , thèses, rapports, etc. 
Téléphonez su 308-08-88. 


traduction 

demande 


J. F., trad u ctrice chercha tou: 
travaux «np.’tanç. ou franç.-esp 
TéL 829-64-17 de 8 h è 9 h 46. 


NÉGOCIATRICES 


Courageuass. gros pourcen- 
tage, secteur : MONCEAU. 
TéL: 294-13-38. 

SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION 


Importante revus ptofi 
naUe de classe smemationaie. 
éditent aussi des ouvrages, 
souhaite intégrer dans une 
structure très légère un(un *1 
Secrétaire de Rédaction è 
temps partiel (activités complé- 
mentaires possib l es ), capable 
d’assurer : __ 

— 1 la préparation doc textes 
(S 60 pages dactylogra- 
phiées per mois en 
moyenne) ; 

— tas rotations avec tas impri- 
meurs : 

— ta suivi at la coordination da 
ta fabrication. 

Expérience de ce métier 

lire. 


Adr. C.V., photo, 
sous réf. 2.874 è D. DANGER, 
CORT, 66. avenue Kléber. 
761 16 PARBSl 


automobiles 


ventes 


C 


moins, de S C.V. 


) 


m 


« 

i© 

3. 

£ 

? 

£ 


Vend R4G7L 1978 
60.000 km. Bon état. 

Prix Argus. 

Tél. : 566-53-64 après 18 h. 

’ Z CV SPÉCIAL 1978 
Très bon état, 85-000 km. 

Moteur, embrayage refaits. 
12.500 F. Tél. : M. 
heure bureau 642-06-70. 


Ç de S à 7 CLE 

Vends R5 Auto ma tic, déc. 81, 
mod. 82 ties options GTL, gris 
blau. métallisée. 30.000 km. 
Excellent état. Rég uli èrement 
entretenir*. Prix 36.000 F. 
M. DARTHENAY. T 632-18-72 
19 h. 664-58-60 bureau. 

( de 8 à 11 CV. ) 

Urgent. A vendre CX 2000 
Psllas. année 1979. 
70.000 km. Gris foncé, inL 
belge. Radio-cassettes. 
Prix 26 000 F. 

T. 246-72-23. P. 2492. Bur. 
045-49-29 après 18 h. 

A VENDRE 

LANCIA 18UD 

CABRIOLET 1978 
Très bon état. Prix 22.000 F. 
Tfl. : 236-80-21. 

A VENDRE T 

FORD TAUNUS 

9 CV Î600S 

Toit ylnyl. James alu- 
TRE8 BON ETAT. 
82.000 KM. 

Tél. : 797-73-13 après 18 h. 
Prix sous Argus. 

TI60M BIESEL TURBO 


1982. 1.200 km. 
crédit total. - 374-97-95. 

Ç de 12 à 16 C.V. Q 

A VENDRE 

Coupé Alfa Romeo aprint vé- 
Jocs bleu marina, année 1980. 
50.000 km. Reins, échappa 
ment neufs. Pneus Dunlop SP 
bpoR 10.000 km. Autoradta 
F.M. o n de s eoim, 2 haute- 
partaura Voocon. Antenne étaô- 
tfonique toit. Houssaa sièges 
avant. Etat Impeccable. 
Prix 36.000 F. 

;T. (ap. 18 h 30) : 209-28-78. 


VOS JAG. 3,4 S 1967 • 


■a nnn F 

Tâéptwm ; 268-08-88, 


Nous prions 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obfi- 
geanee de répondre 
è toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


Si 

L. “ 


j 
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DEMANDES D'EMPLOIS 



CADRE SUPÉRIEUR BANQUE 

(44 ans) 


J.K.. 23 ant, dégagé O-M. RM- 
visa Sc. éco. (avec mention), 
option Econométrte ch. î F an- 
pioi Paria ou région parisienne. 
Ext. a/n* 6406 le Monde Pub., 
eervice ANNONCES Ct ASBfflj , 


Ctësiear et animafBur (Ton service décentralisé gênât tm 
encours de 6 milliards de francs (100.000 doute»). 


• GESTION : concepts, direct par objectiis, comptabi- 
lité, contrôle budgétaire, recouvrement de créances. 

• INFORMATIQUE : analyses fonctionnelles' rédaction 
caldera des charges, interface. 

• MANAGEMENT : encadrement de 70 personnes, or- 
ganisation de travail, recrutement, formation et gestion 
do pers o nnelle, conception et mise en œuvre traitement 
de textes. 

Porte p e rsonna lité dynamique et volontariste, 
sens de Tanalyse et de la synthèse, 
rec h erche poste à responsabilités tous secteurs <f activité, 
MÂcbd Bouteloup, 77630 Arboune-la-ForéL 


i v-éi: 


^ m f ■ ^a • f : . • 


COBOL betch interactif 
Stage entre p. sur IBM 4341 
Bases données. Ch. emploi fixe. 

Paris, région parte. 

Ecr. i/rr 6401 te Monde Pdv. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue des it al ie ns . 75009 Parte. 


J.F., 26 ans. Parfait. Nt. fr^- 
anglete Expér. racrétarigt, ch. 
emploi i Perte. Libre de suite. 
TéL : 238-10-09. 



DIRECTEUR COMMERCIAL 


F.. Vve, 52 ans, dsrtho «m- 
pfoi : bureaux, ventes ou dvon ■ 



Multinationale Scandinave 
38 ANS 

ECCIP - CES DIP - ICG, bilingue, anglais 
Résultats très positifs, ks pieds sur terre. 

Boa gestionnaire, vrai professionneL 
Créatif et motivé, recherche : 


DIRECTION GÉNÉRALE 


Dans entreprise désirant dynamisme, relance activités 

et/ou restructuration. 

Ecr. s/n?3.908 le Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSÉES, 

5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


DIRECTION P.M.L 


bg.Aa & Mi + LA.E. 


48 ans 

Expér. direct. PALE, et établissement + 200 p., 
secteur mécanique. 

Gestionnaire rigoureux, sens contacts, entraîneur, 
créateur d’équipes. 

Cherche poste : 


m H.. 38 a. droh 
• Expérience. 
P.M.E. + 50 pe 


Sc.Ro 

Direction 


DIRECTION GÉNÉRALE 


oo direct P.M.E. ou Adj. P.-D.G. 
même si entreprise en difficulté. 
Ecrire sous 3.880 Je Monde Pub., 
service* ANNONCES CLASSÉES 
3, rue des Italiens, 73009 PARIS. 


• Expérience management, 
marketing pub., commerce in- 
ternational 

• Con. marchés espagnol, 
Am. latme. 

• Anglais, eapagnoL 
Recherche ; Direction PJVLE. ou 
adjoint P.-D. G. ou D. G. 

Ecr. s/n» 6407 te Mondé Pub. 







Italiens, 75009 Paria. 


Mathématicien dipldmé-nat. 
AB. exp. en informatique dar- 
da offr es <f analyse de pro- 
blèmes et de programmations 


J 25 ans. B. présentation. 
6 ans exp. + iéf. cherche em- 
ploi <Tflc|oint d fraction achats 

ouempL de bureau. 

T. 267-1 1-28, poste 448. 


H. 41 ans, ancien clerc 
d'avoué, ancien secrétaire 
dT agréé. Actuellement cadre 
sup. de un servira Juridique de 
banque ch. poste de responsa- 
bSté au sein <Tim servie* 2wi- 



ANnQUARE. vous avez be s o in 
cTalde, JS. 23 ans Ile. AngL +* 
AU. et IL exp. vte pub. compt. 
dm. antiquités souhaite trevaBL 
pour vous. Tél. 622-15-11. 


Tél. 372-17- 1 8 av. 
etap. 16 h 30 


Ecrire sous le n* T 036921 M. 


85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


JL F., 34 ans, DUT tech. de 
comm., 9 ans SAV. informati- 
que eonst. rech. emploi Nbra. 
Ecr. a/n* 3913 te Monde FU)., 
service ANNONCES CLASSÉS, 
5. nia dea Italiens, 75009 Parte. 


PROF D'ANGLAIS (maî- 
trisa + ag.) ch. posta ds école 
p ri mée sous contrat. 

Tél. 276-35-67. 


CADRE 7ECHNIC0 COMMERCIAL 
Bât T.C£, second ouvre, offre 
de merchéi, coor dina t i on, suivre 
le chantter, sens de c om ma nde- 
moit, de la création, de r organi- 
sât., contact humain d é veloppé, 
26 an né ss cfeq>. do Pi a cti on 
Technique et CdUe en France et è 
I* Etranger. Dana Isa bureaux 
d'études : projection, estim a tion, 
débits, en s te le tonafei. Homme 
de poigne, sens, des xeeponosbi- 
itéa, dynamique, dép la cement» 



Italiens, 75009 Paris. 


J.F. 33 ans, attachés do «érec- 
tion. nhrsau licen ce , or g a ni s é e, 
dynamique, autonome oor mato - 
sancae Informatiques, Alle- 
mand. Anglais, aimant faa 
co n tacta, rach. posta stable et 
évolutif, à.- responsabilité et 
Initiative - TéL : 236-36-41. 


«yirrm 


ST-i-iVuiL 



1 N i*. i j 

u \ ~ 13 

i r 7 t~i~i m 



J.F., 35 ans, se cré ta ire do «ff- 
rectlon, 18 ans d' expér.. 
bonnes notion anglais rech. 
place è r es po nsa bilités, préfé- 
rence dhection commerciale. 

Libre rapidement. 

Ecrire sous la n* 1036962 M 


M. MARKOVIC 

15 fate nie Psul-Vsllani-Coutuftar. 
94700 MAISONS-ALFORT. 


PSYÇHO - SOCIOLOGUE 
H. 35 ans, exp. secteur public 
er aseocetH 


JJL 30 ans. D.E.S. Sc. Fo. 
maltr. philo- rech. empl. cact.. 
sociale cultur. reL publ. Tél. 
606-82-86. 


jartisi privatif. 272-40-19. 


NATION LOFT 


lancement de projets 


Chef de fabrication édition 
(pouvant prendre en charge de 
la préparation copte è la ralkxs) 
che rche poste fbts ou colL 


205 m 1 . 770.000 F. 
Téléphone : 272-40-19. 




85 bte r. Réaumur, 75002 Parte. 


F-, quorum., trtt. angl., eep.. 
exp. télévision.- pressa, 
enëeffpu, enquête, doc. rech. 
similaire et étudierait ms 
propos. TéL : 354-66-22. 



Ecr. s/n* 3903 te Mondb 


s 


13* arrdt 


563-05-50 

Locations 


RUE SAINT-LAZARE 


*- ; >Tt- v J , i =j ' M ^ ; > 


85 bte, r. Réaumur, 75002 P arte . 


5 p. 1 12 m a . baie-, parle, star 
1.060.000 F. 535-56-82. 


Direct, a dmin. et flnandâre, 
études aupér.. 32 ans. parfait 
bilingue, exp. aoc. anglo- 
saxonnes désire poste dans so- 
ciété internationale 
Ecr. s/n* 3914 te Monde Pute-, 
service AMI ONCES CLASSÉES.' 
6. nie dea Italiens, 75009 Parte. 


AORISTE 33 ANS 


Je parle Allemand. Es pa gnol, 
Portugais, Russe, Néerlandais 
coura m me n t et ]'ai de bonnes 
notions d'Arabe. Pourrions- 
nous nous rencontrer ? 
MEDIA SYSTEM référence 
5897. 104 rue Réaumur 
75002 Paris qui transmettre. 




115 m», 6- ÉTAGE 
187 m*, 3- ETAGE 
BUREAUX RÉNOVÉ 
BON STANDING 


A 5*, entrée autoroute A 4 et 
station R ER A VENDRE 
2^00 m 1 , atelar -I- 1.000 m 9 V Mate. 2 ét, cave vuOtéa, 4 p., 
de burx convenant A aiège so- I *. de bs, cuis., loggia, tt cft. 
cteL Réf. 1 15.098 I TéL (90) 92-14-84, 500.000 F. 


AUGUSTE THOUARU 
265-54-07. 



A 


522-30-00 


AUBERVILUERS 


A VENDRE 

PET I T S TERRITOIRES 


77»? J-I-.T TT 


non d'actes, études, conetfta- 
lion. secrétariat de société, 
chez conseil, juritf. et expert, 
compt.. étudte nas propos, è 
tempe complet ou partial. 

Ecrire aoue le n- T036.947 M 




85 bis, r. Réaumur. 75002 Parte 


Sénégalais, 35 'ans. DESS 
contrôle de gestion Dauphine 
DECS lO ans. Exp. gestion 
financière et budgétaire, étudte 
ttes pi opo ai t- meme A f étran- 
ger, an particulier Afrique. 
Tél. l 584-97-07 è partir 
de 18 h 30. 


J.H. 20 ans, dégagé O.M., 
sérieuses références morales. 
Etudes dessin, arts graphiques, 
photo, publicité, recherche 
emploi dons cas spécialités. 
Accepterait stage Paria ou 
province. Disponible rapide- 
ment. Tél. 026-32-27 après 
17 h, M. ROMAIN. 


Ing. gé. rech. poste an o eq 
mattk-élect. Région Paris. 
Ecr, s/n 9 3.891 te Mondé Pu 
service ANNONCES CLASSE 
6, rue des htafiens. 75009 Pe 


Prop.. 22* ét_, 103 m», S.E_, 
Me living, 3 chbres, 2 s. de 
bneu 2 w_-c_, tt équipé, 2 parie. 
Prix à débattra. 
336-14-50/663-86-94, 


AGECB - 294-95-28. 

ST 


OU DEPUIS 160 F /MOIS 
1 DOJMCBJAT. 4- SERVICES 
SARL Artisans - 296-36-74. 


2.000 m* entrepôts è quais 
raccordée far. A louer, 
réf. 1 14766 


sa mm 




E 




MX. REPENSE 


AUGUSTE THOUARU 
265-54-07. 


Ecrire HAVAS ORLÉANS, 
n* 200.506. 


SPÉCIALISTE MULTIMÉDIA 
1 (dné 16, vidéo, photo, son) 
conception, ré alisation. t e chni- 
que, étudte toutes p ropositions 
Téléphone; 373-03-71. 


IUDV Nmftrephe 13-, prop, 
Hll l vd st ueflos. 2 P./3 P . 
Etat impeccable, px intéres- 
sants. Crédit possible 
T. 672-04-48. 17/21 h+matin 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
If COUSÉE ÉLYSÉES 



». ar 


15* arrdt 




GONESSE en ZA 


BAt im ent de qualité, indépen- 
dant 1.500 m 9 avec hall 
d’activités, 300 m 1 de bureaux 
à louer. Réf. 1 15X149. 

AUGUSTE THOUARU 




AJ.C. 359-20-20. 


160 m». R.d.C. + 
■mm. récent très bo 


Cadre supérieur 45 arts 
formation et exp éri ence g es ti on 
PME-PMI et «Attribution com- 
merciale circuit traditionnel 
Anglais . courant actuellement 
directeur commercial. 


J.F-. 25 ans, Lte Sc. Pc, expér. 
2 ans Bruxelles, ch. empl. en 
rapport avec sa formation. 
B. cornâtes. Ital.. AngL, Néeri. 
Rép. Rossai R.P. n 9 522.342, 
rue Royale. 1 12, 

1000 Bruxelles. 


rAakxi nnrai>nn> 
et domlcMIé à Toulouse 
ferait concessions pour voir 
sa famaie chaque w aH end. 
EOBtOE TOUT TYPE 


Cadra admlnlst. et fin a nci er 
35 a. dl pl Orné sc. po. f-_ac. éco 
résident depuis 4 sl Bogota, 
étudtere ttes propos. 
EMPLOI OU REPRÉSENTÂT. 
EN COLOMBIE. Écrire A 
J, MARTIN, 12, nie Xaintraflles 
76013 Parte qui transmettra. 


Appt Rsérabte octobre 1983, 
loyer mensuel 3.176 F. 2* ét. 
sur nie, asc., sé jour doüble + 
2 ch., cute. w.-c., bna, chf., 
c entr e. 100 mF. Imm. p. de 
taille, s t a nd., 1930. Aeh.. parie 
posa. Px : 780.000 F. Pptaire 
mercredi 14 h 30 - 16 h 3a 
366 bte rue de VAUGRARD. 


î i 




OUVRIER JOAILLIER 


Adjointe de cSreot. Expérience 
secrétariat pse direct- elle et 
pub. Dynamique, aimant 
contacts humains et com- 
merex. Sons responseb. et fané— 
tiathres. Excellente réf. rech. 
poste stable. Libre da suite. 
IF* Edouard, 40 av. de St- 
Mandé. 75012 Perte 


Ecrire: LAZER S JL, 60, rym 
VteUe-du-Temple, 75003 PARIS 
référença 237, qui trara u met tr a. 


Esc 34 a- exp 
mémorialiste ex 
cherche sic. mp, 


21 ans, a pprentissage 3 ans 
chetmnd patron. S é r ie ux, at- 
tentif et travailleur cherche 
po s te stabte 

Ecr. s/n* 6.393 te Monde F^b., 
service ANNONCÉS CLASSEES, 
6, rue des haHam» 75009 Parte 


VILLAGE SUISSE 

3 P-, 70 m*. refera - 35443-70 



GEFICCTl 

720-5640 


. 285-5M7. 


ANTONYenZA 





Bâtiment d’activités avec bu- 
reaux da 500 A 4.000 m* f léfé- 


Rech. bureaux lOO m* environ 
Quartier Montparnasse ou 
SaAit-Germain de préférence. 
Achat lo ca tion ou viager. 
TéL hrae bur. au 359Q1-72. 


~renca J. VILLEROY 

AUGUSTE THOUARU 
265-54-07. 


11 ha. Prés et bois 

90 km Ouest Vanafaur Aw 




PONT MIRABEAU SUD 
4 pcea^eft, 90 rn* asc. 
799.000 F +■ serv. 6* éL, asc. 
577-96-B5. 


355-17-50. 


Ecr. a/n* 3 926 te Mondé Pute, 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, vue des ttaitens, 75009 Paris. 



prit d’analyse et de synthèse. 


Place «table. 

Ecr. a/n* 3.875 te Monde Pub., 
■ervica ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italien», 76009 Parte 



TOGOLAIS, 32 ans. 

AfiaWsie-progremmeur débu- 

tant. COBOL. I.B.M. 370, 
DOS/VS. Basique, analysa, 
connaissance en télécommuni- 
cation, technique de oomrnar- 
dalbation. Anglais et allemand. 
Adaptation rapkfla. Etudie 


VILLAGE SUISSE 


Récent 8", double géj. 
3 chbres. Baie. 1.07E.000F. 
734-36-17. 


(mime) bel imm. p. de t. 
1~ étage. 2/3 p., 68 m*. 


Ecrire M. TRETOU, 16. allée 
Soufflot, 92600 Asmèrea- 


1^ étage. 2/3 p., 68 m*. 
600.000 F. 

.783-89-86 - 548-27-13. 


H 12 ans exp- au siège 
banque Parte exploit, garant. 
DipICm. Études oomm. sup.. 
d>pl. Instit. Droh «ff. Parie ch. 

pte re o p. da errtrep. dynam. 
Ecr. e/n* 3922 te Monde “ ‘ 


cont a cta, désir. s'orienL vere 
CARRIÈRE COMMERCIALE 
rech. situai, ds établira, ban- 
caire poiiv. offrir perspec. 
d'avenir. Ecr. n* 52 947, 
Contasse Publicité. Z0.»ov. da 
r Opéra, Paris 1*. q. tr. 


76* arrdt 



CKAMPS-ÉLYSÉBS. 120 è 450 m 3 . 
TDCQUEVELE 456 m* cSvMbte. 
MONCEAU. 1000 m 1 . 
NEUJLLY, 443 m*. 
i PUTEAUX. 301 A 650 m*. 
LEVAULOia 200 A 2300 m». 


TÉL : 522-12-00. 

IAISSMANN LOUIS^ 



1.060.000 F. (321 32-64-18. 



terrains 



luaaraMnn louis-xw 

2 étages, 373 m* chabun 


Locations 


WE 1 THERALLS 


A VENDRE Valléa- 
de-Chev reuse. A Forges- 
lea-Bains an bordure da forêt 
dans bourg, dtessé aona verte. 
1 300 m 1 , perm. de consL 
vtab., acoès et ft/aol c oto l 
P rix terrain : 360 OOO F. 
Prix a ou e a o l A débattre. 

TéL : 458-06-58. 




AULNAY 8/BOtS. 2900 m*. 
WISSOUS, 350 A 1200 m*. 


CENTRE D’AFFAIRES 




■Æ 


B, ru. de, ItmMons. 75009 Pwta. 


HmWSTE TRANSPORT 


J.F. 33 a. agi de maîtrise lia. 
expérience, dont 7 a. aanrioa du 
personnel aect. bancaire) ngt. 
anglais, dactylo non sténo, Are 
1 73/63, ch, poste A respona. 


6, nie des Itaüaite 76009 Paria. 


ADMINISTRATION COMPT. 
PAYE a TRAVAUX VARIÉS. 


Hme 39 ans» ch- emploi établi 
chauffeur de maître ou dfe-eo 
don ; ISm inraniécfiatement. 
Ecrire sous le n* T 030964 M. 


A.V.L. 

- 281-07-94. 

JASMIN 

Imm. récent, gnd i 
i élevé. 3 chbres, ttv.. i 

rtand.. ét. 
paît., parf- 


Votre 


votre sa Se da rémion. 
POUR UN JOUR OU PLUS 



J.F. 27 ans, maîtrise ac. éc o ., 
dlpl. de l'I ns titut cTUrbantemo 
de Paris. DEA urbanisme, 3 ans 
expérience bureau d'étude» 
dan» le domaine dae transporta 
urbaine ai régionaux, reaponea- 
bto de projets en France 
et A l’étranger. 

Recherche emploi A temps 
complet, de préférence région 


PAYE* TRAVAUX VARIÉS, 
de prêt. Paris ou boni, ouest. 
Ecr. n* E2938 Co n tent PubficM 
20, sv. d» T Opéra, Parte- 1*. q. tr. 


L£ SATELLITE 




IDÉAL PLACEMENT. tMl *p- 
part. 3pcas-ct cft. B* éL asc., 
occupé 1 tête 71 ans 17.000 F 
+ rant. 2.250 F. 

LQOÊL - 355-00-44. 


18“. Mk^ohAnea AutauB 
3M P- tt cft. bd km plana. 
320.000 +■ 2.000 F. Occupé 
eouplo 77-7 B ans. 266 -T^OoT 


:£x:5 


J. F emm e 32 a. cèdre. lO a. 
d'expérience dont B «.de serv. 
du peraonnel section bancaire. 
Bffing, anglais (sténo 2 longues) 
Hfave te 1*/3/fl3. Cher, pte 


85 bte r. Réeumtr, 75002 


NfGUCIATEHR 


Urgent AUTEUIL 85 m 1 


8, rue Copernic, 751 18 PARIS 
Tél, : (1) 727-15-59. 


WEATHERALLS 


«C. 820.000 F. 
545-34-28. 


COMMERCIAL 


.'IIS*: L 


Etudia ttes propositions 
Tél. (1) 361-83-20. 


de p4f. æoL terL Paris ou 
banlieue sud. Écr. n* 62 936 
C o n te ra s Publicité. 20, av. de 
f Opéra. Parte- 1*. q. tr. 


Trif. axé sur Proche-Orient 
cherche poste dans lmp. snS. 
Etudte tien propo siti ons. Écr. 
BP 200 75SS4 Farta Cadax 12. 


Seau 2 P. 96 m” env. 
950.000 F. Beau 2/3. lOO m 1 
env. 1.100.000 F. 
783-89-86 - 546-27-1 3. 


BUREAUX MEUBLÉS 

GALLES de _ RÉUNIONS 


ST-LAZARE, 400 - 1400 m*. 
LEV ALLOCS. 250 - 1000 m*. 
MttaAÜ» 680 m 1 . vente ou toc, 
CONCORDE. .170 luxueux. 


A vendre ta u re dépan sud Sor- 
tit» Val du Loir, mure et fonda 
Hfltel Restaurant très grandes 


Ubre Verneuif-aur-Selne, gd 
Ptiv. a/500 m 1 , 4 p. ppL ra an! 
cpt 3ÛOJOOO + A.roo/mS 
Vtegora F. Cna. 268-19-00. 


“"“HM5& 



3 dio' *- S:- 


J.H, 26 ans recherche direction 
permanent village vsoangee 
expérience si formation DEF A, 
tourisme soc. Etudie toute pro- 
positions. Téléph.' 383-2889. 


Urgent JF dyna m ique modems 
journaBata nif. pub H quee exoeL 
vendeuse ch. emploi 
Ltucaeraai nee propoamens* 
Bar» 142742 Havas Bayonne. 


représentation 

demandes 



i]# 1 | 


'-*■•5* <a.'i 


I boutiques 


Cfli a a du No r d, près de Saint* 
Oriouci- ba ^ ioreuaiL bord de 
mer. loge ment F4, confort, 
eosncement, partett état. 
Prix -650.000 F. 
Téléphone s (961 33-27-38. 


immobilier 

information 


Représentant expérimenté 
cherche etée A représenter, 
écrira N* 55017 AAÆP P.A. 
37, ma Gai rpy 75008 Perte 


364-28-83. 


17* arrdt 


PORTE UE BAGNOLET 

A louer direct 




NI EL ATELIER 2 niveaux, 
stand. Imm. pierre de tailla. 
870.000 F. 583-91-46. 


dhrWbles A partir de 100 nrr 


TéL s 360-37-67, 14 h A 18 h. 


Achats 


J’ACHÈTE COMPTANT 


Locations 


MURS VIDES eu LOUÉS 
563-83-56 LE MAT». 


BAIL A CÉDER, loyer annuel 
12.000 F. OO m. fac. Tolbiac, 
e xce llente situation. 40 m* + 
petit fooament. 672-04-43. 17 
h. A 21 h. 4- matin. 


M. Patrick S1CARD 
^60, r. de Vaugbard, Perte- 15*. 

du «tutfio i rimmauMa. 
SR ASSURANT VOS LOYERS 
P»1o«honniM. 


Cj* lis# 
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Réceptions 

- L'ambassadeur da Liban et 

M“ Boutros Dîb ont donné une récep- 
tion. lundi, & roccaüu de la fête natio- 
nale. | 

Naissances 

^ — 

- DameOe et Marc DARMON ainsi 
que Sarah ont le plaisir d'annoncer la 


Ouriel, 

k 3 novembre 1982. 

92260 Fontenay-anx-Roses. 


— ML et M“ Hubert Lepicard, 

Mb Marie-Aage^FAdlcr, 

M- et M M Didier Maupas, 
ses enfants, 

M, et M n Pfene Matton, 

Marguerite LepicanL 
GuiB&ame et Jean Lepicard, 

Cécfleet Virginie Mau pas, 

François et Denis Maupas, 
ses petits-enfants, 

M” Tony Ricois, 

M. et M*° Jacques Boucbayer, 

M™ MaXm6 Arsodin, 
ses sœurs, beau-frère et belle-sœur. 

Et les familles Amodia, 

Chenot, Jouet, Ferry-Wilczek, Ri 
BaHum, Clanser et Jampolsky, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M- Rodolphe d* ADLER, 
née Jacqi 



k 21 novembre 1982 i son 
domicile, dans sa qoaü^vîngt-detuième 


La cér ém o ni e religieuse sera célébrée 
k mercredi 24 novembre, à 8 h 30, en la 
chapelle Saint-Honoré d’Eylan, 
66 bis, avenue Raymond-Poincaré, 
Paris- 1 6-. 

Llnhûmatkm aura lieu au cimetière 
Saintr Martin à Etampes (Essonne), 
dans la sépulture de famille, 

80, me Spontim. 

751 16 Paris. 


*- M^Léone Batard, 

M. et M“ Gabriel Sxxnonot 
ei leurs enfants, 

M. et M* YvosSimonot 

et Ietn$ enfants, 

Anno*Marie ShxxHtot, 

M. et M k Jean-Nofil Stmonot 
est leurs enfants, 

M. et M K KGcbdSônonot - 
et leurs enfants. 

Et toute la famille, 

oit la douleur de faire part du rappel i 
Die u de 


1 M* Yvon* BATARD, „ 

chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur des palmes académiques, 
docteur èsknxcs, 
professeur honoraire 
1 PumverSîté de Haute-Bretagne, 


leur sœur, tante, grand-tante et parente, 
survenu, k 21 novembre 1982, & rage 
de quatre-vingt-deux ans, i Paris-lé 6 . 

La cérémonie religieuse en l'église 
Notre-Darac-des-Champs, 91, boule- 
vard du Montparnasse à Paris-fr, où Fou 
se réunira, sera célébrée le mercredi 
24 novembre, à 10 h 30. 

Ni fleurs ai couronnes. 

L*mhnmation dans le caveau de 
famille, au cimetière du Pbut-do-Cens i 
Nantes (Loire-Atlantique), aura lieu k 
même jour à 17 h KL 


3, rue du Montparnasse, . 
75006 Paria. 


- M 9 * veuve Maurice Ganduchon, 


Et toute b famille; 
ont h douleur de laize part du décès de 

M~ Roger BRANDEIS, 


survenu, le 15 novembre 1982 i Paris, i 
rage de quarante ans. 

La cérémonie religieuse- a été célé- 
brée k hindi 18 novembre 1982 en 
réghseSaint-Gtkune de ChiUy-Mazarin 
suivie de rînhnmation, an -cimetière de 
Bagneux parisien, dans le caveau de 
familk. 

Cet avis tient heu de faîre-parL 


FAITS DIVERS 

DEUX MEURTRES EN QUARANTE-HUIT HEURES 

Les effectifs de la police 
dans le métro parisien 
vont être augmentés, 

satjon de l'opinion publique sembla- 
ble & celles qui avaient été menées, il 
a quelques années, contre le 
le elle vandalisme. 


Un retraité, M. Victor Bor- 
drez, soixante-treize ans, a été 
victime d*me agression mor- 
telle, lcindi 22 novembre, à 
20 h 15, dans le métro parisien 


Prés. M. Bordiez, poussé sous 

nne rame par an mcomm, a été 

tné snr le coup. 

Selon le témoignage d'un ami de 
la victime, M. Lucien Chamin, qui 
se trouvait en compagnie de M. Bor- 
diez au moment au drame, les faits 
se sont déroulés de la manière sui- 
vante ; «tVous revenions tous deux 
de la maison d'édition Grasset Mon 
ami Victor Bordrez y avait fait 
toute sa carrière, et moi j’y travaille 
toujours. (-.) Nous attendions le 
métro debout au milieu du. quai 
lorsque, soudain, un homme d'une 
trentaine d’années, de type asiati- 
que. de petite taille entre I JO mètre 
et J, 60 mètre, à la forte carrure, et 
vêtu d’un blouson sombre, a préch ' 
pilé mon ami sur le rail d'un coup 
de pied dans le dcp. A ce moment- 
là. la rame entrait dans la station et 
Victor a été happé par le premier 
wagon. » 

Plusieurs autres témoins se sont 
fait connaître i la police pour indi- 
qner que l'agresseur, après son 
geste, est demeuré sur place un ins- 
tant, puis s'est ékngne tranquille- 
ment vers la sertie, ■ très décon- 
tracté ...alors que des gens 
couraient en tous sens sur le quai. 
L'enquête a été confiée à la brigade 
. criminelle et les policiers estiment, 
iwwme la plus plausible. L’hypothèse 
d'un cr ime de aémenL 

Ce meurtre, venant après celui 
d’un jeune homme, Pascal La cour, 
dix-neuf ans, tué d’un coup de oou- 

teau par un inconnu samedi soir 
20 novembre à la station Latour- 
Maubourg (Paris-7*), après, semble- 
t-il, une altercation (le Monde du 
23 novembre), va probablement Té- 
lancer la polémique sur la sécurité 
des voyageurs dans le métro de 
Paris. Les agressions graves officiel- 
lement comptabilisées dans les bi- 
lans' de la ILA.T.P. sont en nette 
pr o gr e ssion depuis quelques années. 
De huit cents en 1980, puis mille en 
1981, elles sont passées à {dus de 
iwîllg trois cents à la fin du mois 

d’octobre 1982. Pour faire face i 
cette montée delà violence, qui n’est 
d'aOleuis pas spécifique au métropo- 
litain parisien, le secrétaire d'Etat à 
la sécurité publique, M. Joseph 
Franceschi, a décidé d’accroître no- 
tablement les effectifs de police 
dans te métro. 

Cette décision, qui deviendra, ef- 
fective dan a le attirant du mois de 
décembre, aboutira à une multipli- 
cation des contrôles préventifs, une 
présence accrue des farces de Tordre 
dans les trois cent cinquante stations 
du métro et du R.E.R. et, parallèle' 
niant , à une campagne de seasiMi- 


y & ( 
fraudi 

Actuellement, les forces de police 
« présentes > dans le métro sont 
constituées, d’nne part, des deux 
cent quatre-vingt-six hommes de la 
Compagnie centrale de sécurité, di- 
rigée depuis le mois d'octobre 1961 
par le commissaire Nadine Joly, et, 
d’autre part, de deux escadrons de 
gendarmes mobiles, soit environ 
cent cinquante personnes. 


VOILE . 

ROUTE DU RHUM: 

MARC PAJOT 
RISQUE DE COULER 

« J’ai cru que tout allait casser 
sur mon catamaran. La fissure per- 
pendiculaire au mût sur la poutre 
centrale de liaison des fldlteurs 
s’est étendue sur une dizaine de cen- 
timètres. Un jeu de 2 J centimètres 
m'a invité à ralentir la nuit dernière 
sous les grains tropicaux. Avec des 
câbles, j'ai fait une ligature, mais, 
par mesure de sécurité, j’ai senti le 
canot de sunde. Si ça casse, je 
coule. > Ce message de Marc Pajot 
f Elf-AquiUdne ) au centre de télé- 
communications de la Route du 
rlfium relançait le suspense dans la 
soirée du lundi 22 novembre. En 
plus des vents calmes que traversait 
le recordman de l’Atlantique, cela 
expliquait pourquoi le leader de la 
course avait ralenti sa progr e ssion. 

« Je n’abandonnerai que lorsque 
mon catamaran sera entre deux 
eaux. Mais je voudrais le ramener à 
bon port », a encore dit PUjot, qui 
avait néanmoins repris de la vitesse 
d'après le dernier pointage par satel- 
lite : lundi, i 23 heures, Q filait i 
10,8 nccuds de moyenne et mainte- 
nait son avance i une centaine de 
milles sur sou suivant îmiqédîaL S’il 
parvient à conserver cet écart*, le 
sldpper à' E If- Aquitaine envisage de 
s'arrêter & la Martinique pour 
réparer. 

Il devrait cependant avoir du mal 
à préserver cet avantage sur Mïke 
Birch (Vital), vainqueur de la pre- 
mière édition de cette course en 
1978, qui a choisi la route la plus an 
sud, profitait au maximum des 
alizés et n’était pins an dernier poin- 
tage qu’à 678 milia, du but Son pe- 
tit catamaran aura nn avantage cer- 
tain la dernière partie de la 
course. La lutte apparaît cependant 
serrée avec Bruno Peyron (Jaz), 
Eric Lois eau { Gaulolsts-N) et 
Aklin Gabbay (Charles- 
Heidsieck). qui sont les poursui- 
vants immédiats des deux voiliers de 
télé, mais qui n’ont pas les meilleurs 
vents possibles. 


— On nous prie d’annoncer le rappel 
i Dieu de 

M*" Robert BREU1L, 
née Marie-Thérèse Jnthr, 
décédée le 20 novembre 1982, ds 
quatrevingt-fauhicine année. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
25 novembre 1982, à 9 heures, en 
l’église Sainte-Croix de Fourquetuc 
(Y velines). 

De la part de : 

M* Momqne BréuU, 

M. et M" Camille Juglar, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M* Geneviève Brésil, 

M. et M" Jean-Claude BreuïL 

- Les familles Crapart et Riff 
font part du décès de 

M. Pierre CRAPART, 
survenu, le 18 novembre 1982, dans sa 
quarante-troisième année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée *le lundi 22 novembre 1982, i 
15 b 45. en réglée de 78620 l’Etang- 
la- Ville. 

— M. et M™ Pierre Deguérei 
et leur fils. 

M. et M** Maurice Berson, 

Sa famille et ses amis, 
noos prient d’annoncer le décès de 

M- ram André DEGUÉRET, 


survenu k 18 novembre 1982. 

Le service religieux et F inhumation 
au cimetière de Saint-Maur-Condê 
(Val-de-Marne) ont eu lieu dans rinti- 
mitfi familiale. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

— Jean-Louis et Denyse Gardies, 
leurs enfants et petit-enfant, 

Marc et Marie-France Ga rdies et 
leuts enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de - 
M*" Marcel GARDIES, 
née Mathilde Sicard, ^ 
leur mère, grand-mère, arrière- 
grand-mère, k 16 novembre 1982. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées dans rin limité familiale te 
19 novembre 1982. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

- M. ei M“ Charles Champelairvier, 
M. et M" 0 Bernard Qiiîlichmi, 

M. et M“ Mïke Abèk, 

M. «si M" Robert Joret, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M- Robert GENVRAIN* 
née Marthe Deblock, 
k 18 novembre 1982, dans sa qu&txe- 
vmgMqnatorzième année, 
mère,be Do-mère, grand-mère et belle- 


Les obsèques ont été céUbréet dans 
nntimité familiale. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

8, rue de Gastdlanc, 

75008 Paris. 

— M- et M" Jean-Claude Kintzek, 
ses parents, 

M* Gaelle Kmoele, sa fille, 

M® Leni Chevasson-Kintzele, 

M. et M® Jean-Luc Destreme et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire paît du décès 
ac cid en tel de 

Bernard KINTZELE, 
survenu le 12 novembre 1982. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
27 novembre 1982, & 15 heures, en 
l'église d'HauteviUe-Gondon (Savoie). 

- La station des Arcs a ta douleur, 
d'annoncer à tons ses amis que les 
obsèques de 


guide de haute montagne, 
directeur de Técok de ski des Arcs, 
décédé accidentellement le 12 novem- 
bre 1982, auront lieu 1e samedi 
27 novembre 1982, A 15 heures, en 
FégHse (TMautevOle-Goodofi (Savoie). 


ROBLOT S A. 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


ANTIQUAIRE 

recherche 

Beaux meubles. 

Tableaux anciens. Horlogerie. 
Vases 1900 et 1930 et tous 
objets d'art et de décoration. 
Galerie de Lille. 25, me de Lille. 
75007 Paris. Tel. : 261-23-90. 
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LOCATION DEPUIS 250 f/mois 
(région oansimne) 
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Garantie jusqu’à dix ans 
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- On noos prie d’annoncer la mort de 

M. Charles LE CERF, 

administrateur général 
des affaires maritimes (CR.), 
commandeur de ls Légion d’honneur, 
officier du Mérite maritime, 
rappelé à Dieu i PSgc de soixante- 
dix-neuf ans, le 12 novembre 1982. 

De la part de: 

M- Charles Le Cerf, 

M. et M“ André Bécane 
et leurs enfants, 

- IJcuienant-coIoDcl et M— 1 Jacques 
Relier et leurs enfants, 

M. et M“ Bernard Le Cerf, 

M* Michèle Le Cerf, 
zoo épousasses enfants et petits-enfants. 

M. et M“ Jean Le Cerf, 
leurs enfants et pe lits-enfants, 

M. et M® Puni Mathây, 

M® Raymond Mathfly, 
ses enfants et petits-enfants, 
ses frères, beau-frère, belles-sœurs et 
neveux, 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu Lieu dans nntimité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

70, rue d p Âssas, 

75006 Paris. 

- M“ Paul Lecouvetie, son épouse, 
M. et M® Yves Lecouvetie, 

M. et M® 1 Christian Fuchs, 
ses enfants, 
ses petits-enfants. 

Le HP. Don Léon, son frère, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

Paul 1JECOUVETTE, 

survenu pieusement & Paris, le 
21 novembre 1982, dans sa quatre- 
vingt-quatrième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Notre-Dame tTAuteuil, 
2, place d*Auteu3, Paris- 16 e . sa paroisse, 
le mercredi 24 novembre, à 1 3 h 45- 

47, nie Erlanger, 

75016 Paris. 

- Viliy-Je-Frauçois, 

Agnès et Vincent Levy, 

ses petits-enfants. 

Les familles Job, Levy, Bloc, 

Parents, alliés et amis, 
ont ta douleur de faire part du décès de 
M- Gaston LEVY, 
née MatfaBde Job, 

survenu,- à Nancy k 21 novembre 1982, 
A l'Age de quatre-vingts ans. 

Scs obsèques auront Heu ce mardi 
23 novembre, A 14 h 30, an cimetière 
ïsraclite de Vltry-te-François (Marne). 
Ni fleurs ni oouronnes. - 
35, boulevard François-!*, 

51300 Vîtry-Je-François. 
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SANTAL CHEVREFEUILLE. 
CYPRÈS 
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Diffusion France : 

B. LALLEMAND, 

17, rue de Châteaudun. 
75009 PARIS. 
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— M™ Pierre Montus^ 

M. et M - * Hubert Mon tus et loin 
enfants, 

M. tt M“ Paul- Edmond Montas et 
leur fille. 

M- 1 Gérard Montas, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Pierre MONTUS, 
leur époux, père, beau-père, grand-père 
et beau-frère, 

survenu à Genève le 7 novembre 1982, 
dans sa qnatre-viugMrolsî&me année. 

Les obsèques ont eu lieu dus la plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- Nn» apprenons le décès, survenu 
k 21 novembre, du 

professeur 

André-Romain PRÉVÔT. 

[Né l«22 ruflei 1 894 à Douai INonfl. le pro- 

mt André-Romain Prévôt était docteur an 


médecin et docteur è& «dances naturelles- U a 
effectué la presque totafité da aa carrière scien- 
tifique à rtnstma Pasteur da Paris» dont I avait 
été boursier (1922) et où il hit successivement 
chef de hbof wo ira (1929), chef da service et 
pratesaur (1939). En T966, ï avait été nommé 


Le p rof èeaaur Prévôt avait été élu A r Acadé- 
mk^das ad anc as on 1 963 et à l' Académie da 
médecine en 1966. Membre et président de 
notnbrauasa rntiétéa mvansea, an travaux 
avaient prindptiamant porté s ur la pa thologie 

et les germa 


1 


- L'ingénieur général et M 1 ® Jean 
Retire, 

M. et M® Bernard Guignol, 

M. et M® Louis Aptel, 

M. cl M“ Guy Retire, 

Leurs enfants et petits-enfants, 
ont ta douteur de faire part du décès de 
leur mère, k 15 novembre, à l'âge de 
quatre-vingt-dix-sept ans. 

Une messe sera célébrée pour eUe â 
Saint-Louis en lMsle le samedi 
27 novembre, à 10 h 30. 


— M" Panl Stasi, son épouse, 

M. et M®* Jean-Claude Stasi, 

M. et M 1 ® Jean-Pierre S tari, 

M. et M® Jean-François Richard, 
ses enfants, 

Hélène, Laurence, Fabienne, Ber- 
trand, Paul et Nicolas, ses petits- 
enfants, 

M* Alexandre Rambaud. 

M. et M"* Pierre Richard, 
ses belksrsœura et beau-frère, 

M- et Jacques Trioux, 

M, et M® Paul G taux, 

M. et M°* Michel Stasi, 

M®" Nicole Stasi, 

M. et M 1 ® François Richard, 

M. et M®* Guy Richard, 
ses neveux et nièces. 

Tonte la famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part dn décès de 


M. Paul STASI, 

officier de l'ordre national du Mérite, 


survenu le 20 novembre 1982. Les obsè- 
ques seront célébrées le mercredi 
24 novembre, à 15 h 4S V en l'église 
Saint-Georges, 112, avenue Simon- 
Bolivar, Paris (19 e ). 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

19. rue de l'Atlas, 

75019 Paris. 

2, allée des Janfins, 

78430 Louvecieanes. 

1 1 1, rue de Général-de-Gaulle, 

77430 Champagne-sur-Seme. 

— Saint-Mathieu, Metz, Marseille. 
Les familles Claude Mondy, 

Annie Gîoaxn, 

Jacques Part hou naud, 
très touchés par tes marques de sympa- 
thie reçues lors des obsèques de 
M“ Locie VALADE, 
remer ci ent tous ses amis, ses voisins, ses 
pioches, de leur gentillesse, leur soutien, 
leur présence. 


Remerciements 

— M— Roger Hadancouil 
et son fils. 

Parents et alliés. • 
profondément touchés par la témoi- 
gnages de sympathie reçus lors du décès 
de leur très regretté 

Roger HAD AN COURT, 

et dus l'impossibilité de remercier indi- 
viduellement, prient tomes la personne 
de trouver ici l'expression de leur très 

sincères remerciements. 

t 

— Dans Hxn possibilité de répondre 
personnellement h tous k& témoignages 
de sympathie reçus à L'occasion du 
décès de 

Me Charles SAMARAN, 
membre de rinsiituu 
grand officier de ta Légion d'honneur, 
directeur honoraire 
des Archives de France, 
ta famille prie de trouver ici ses remer- 
ciements émus. 

Une messe sera célébrée par le 
Révérend-Père Daniel Milon. supérieur 
général de l'Oratoire, à ta mémoire de 

M. et M- Charles SAMARAN, 
le samedi 4 décembre, à 18 heures, en la 
chapelle des Franciscaines réparatrices 
de Jésus-Hostie, 1 27, avenue de ViUïers. 
73017 Paris ( porte Champerret). 

— M. Abel Zaîglc, 

M fc Yvonne Zaîglc, 

M.et M“ Charly Ruspini-Bcaurain, 
M. et M® 0 Georges Bèaurain, 
très touchés des marques de sympathie 
que vous avez bien voulu leur témoigner 
lors du décès de 

M~ Abel ZAIGLE, 


vous remercient bien sincèrement. 

Anniversaires 

— Jean-François. Elisabeth et 
Emmanuel rappellent au souvenir de 
ceux qui Font connue 

Geneviève MICHON, 
née Margnerie, 

décédée le 23 novembre 1973 à 
ChamonU. 

Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 
— Université Paxis-1 (Pantbéon- 
Sorbonncj, mercredi 24 novembre, â 
14 heures, salle L^Liard, M. Norbert 
Beyrard : « Information et technologie ; 
contribution i une étude épistémologi- 
que de ta technologie. • 


Entraidé 

■ 

— Un concert de solidarité pour 
I "Estonie aura Lieu-fe mardi 23 novem- 
bre, à 20 h 30, à la wpgjyn Heinricb- 
Heine, 27 C, boulevard Jourdan, 
75014 Paris (C5t£ universitaire). Réci- 
tal de M® Anne i^HB* tngfc i soprano : 
chansons populaires, classiques et 
contemporaines estoniennes) , 


sniMA 

LA MAISON DE L’INDE 

Boutique officielle 
du Gouvernement de rinde 

des cadeaux de 
Bombay, Delhi 
Calcutta, Madras 
à Paris 

400 rue Saurfl -Honoré - 260.1837 
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Décentralisation : les «comités» nouvelle manière 


Les services du premier ministre, en liaison 
avec le cabinet de M. Gaston Defferre, mettent 
la dernière main à la liste des « personnalités 
qualifiées» qui siégeront dans les nouveaux 
comités économiques et sociaux ICJLS.) dont 
le statut a été fixé par le décret du 
11 octobre 1982. Ces « personnalités qualifiées », 
qui n’occuperont que 5 au plus, du total des 
sièges, seront choisies en fonction des activités 


qu’elles exercent et qui » concourent au déve- 
loppement de la région». Les candidats sont 
très nombreux, confie-t-on à Matignon, mais 
les places disponibles beaucoup moins.*. 

L’aspect essentiel de la réforme des comités 
tient an fait que, désormais, les représentants 
des organisations syndicales occuperont, dans 
chaque région, autant de sièges que les repré- 


sentants des entreprises. Si le patronat, en 
général, redoute un amoindrissement des pou- 
voirs des C.E.S.. les grandes confédérations 
syndicales, pour leur part, se disent globar 
lement satisfaites de la philosophie de la 
réforme. 

Dans le dossier que noos présentons 
ci-dessous, à la veiUe de l’ installati on des 
CJE.S., Georges Sueur analyse Tétât d’esprit 


des partenaires sociaux qui auront à travailler 
ensemble an sein du G£-S. du Nord-Pas-de- 
Calais, et M. Jean Boraard. président de la 
CJ.T.C. — qui a une expérience de I action 
régionale, y compris au sein des organismes 
européens, — nous explique ce qu’un respon- 
sable syndical attend de la décentralisation. 


F. GEL 


UN ENTRETIEN AVEC M. JEAN BORNARP, PRÉSIDENT PE LA C .F.T.C. 

^ ^ i" ■■ ■ ■■■* * ^1 

■ 

Nous avons tes pouvoirs, nous n avons pas encore les moyens 


* Est-ce que. globalement, 
les différentes lois proposées 
— et pour certaines déjà co- 
tées — par le gouvernement de 
M. Pierre Mauroy depuis un 
an et demi sur la décentrali- 
sation vous donnent satisfac- 
tion ? 

— La C.FT.C. a toujours sou- 
haité un effort important de dé- 
centralisation de ce pays qui. 
Incontestablement, est presque 
congestionné et en tout cas beau- 
coup trop' centralisé. Que des 
décisions sur des problèmes mi- 
neurs doivent remonter à Paris, 
cela nous parait absolument anor- 
mal Nous nous félicitons de 
l’effort de décentralisation ainsi 
engagé mais avons beaucoup de 
difficultés à porter des jugements 
définitifs aujourd’hui car les 
textes qui ont été publiés (des 
textes très volumineux sur les- 
quels 11 a fallu se prononcer dans 
des délais très courts) sont In- 
complets. 

» Ainsi, on prévoit de renforcer 
les pouvoirs des communes, dans 
les domaines de la santé et de 
Téducatlon notamment, sans que, 
parallèlenfent, on ait la moindre 
Idée des moyens qui aérant donnés 
aux maires pour assumer oes nou- 
veaux pouvoirs; je veux surtout 
parler des moyens financiers. 
Autant nous appuyons l'effort de 
décentralisation, autant, pour 
l’apprécier dans sa réalité, Q nous 
manque encore les éléments finan- 
ciers de la réforme. 

Risque 4e. poKHsatiofi 

— Sur le terrain, dans les 
régions les militants et res- 
ponsables de la CJF.T.C. appré- 
cient-ils déjà les effets de la 
décentralisation ? 1 

— Us les apprécient oui, no- 
tamment à. travers la reforme des 
comités économiques et sociaux, 
mais ils ont un peu de mal à 
appréhender concrètement la dé- 
centralisation. Un exemple : la 
politique de l’emploi et de la for- 
mation. La C_F.T.'C., lors de son 
dernier congrès à Lyon, s’est 
préoccupée de cette question et 
a demandé une meilleure coordi- 
nation de toutes les actions de 
formation et de création d’em- 
plois au niveau régional, et cela 
autour des comités régionaux de 
la formation et de l'emploi. Nous 
pensions que la personne la plus 
indiquée pour présider ces orga- 
nismes était le 1 préfet de région, 
commissaire de la République. 
Or aujourd’hui, on crée de nou- 
velles Institutions en Ignorant 
parfois celtes qui existent, et l’on 
éprouve un sentiment de confu- 
sion dans la mise en place de 
ces organismes. 

» De plus — et c’est un risque 
de politisati o n. — on va assister 
à on glissement de la présidence 
de ces organismes vers tes prési- 
dents des conseils régionaux & la 
place da, préfets. Nous craignons, 
à la C.F.T..C. de voir se multiplier 
de ce fait les bagarres politiques, 
alors que l'essentiel c'est de trai- 
ter les questions de fond. 


représentation renforcée de la 
CJP.T-C-, et nas organisations 
régionales sont décidées à. tra- 
vailler très activement et très 
concrètement dans ce cadre Juri- 
dique et institutionnel. 

La difficile préparation 
du Plan 

— Le patronat semble scep- 
tique quant aux pouvoirs et 
à Un fluence réelle qu'auront 
les CJEJS. dans le cadre de la 
nouvelle législation. Ne crai- 
gnez-vous pas que, à côté des 
oonseüs régionaux, Üs ne tien- 
nent en fait qu’un rôle de 
chambre d'enregistrement ? 

— Nous avons ete un peu sur- 
pris en Lisant les textes de voir 
que l'avis des CJSjs. ne serait 
obligatoire que pour tes travaux 
du Flan. Le Plan est très impor- 
tant, certes, mais il ne faudrait 
pas qu’on aboutisse à un amoin- 
drissement du rôle des CJLS. 
Notre crainte, la voilà, mais nous 
avons J 'intention de nous engager 
à fond — comme nous l’avons 
fait ces derniers mois pour la 
phase préparatoire — dans 1e 
travail d'élaboration du Plan. 

a Au moins deux fois par an, 
nous réunissons tous nos repré- 
sentants des CJSJS. régionaux. 
Lois de la dernière réunion, 11 
y a moins d’un mois, nous avons 
eu la surprise de constater que 
la coopération entre tes CJE.S. et 
les conseils régionaux était très 
différente selon les réglons. 
Ainsi, dans la phase de définition 
des options dn Plan, des 
documents ont été transmis par 
les conseils régionaux au com- 
missariat au Plan et on s’est 
aperçu, deux ou trois mois après, 
qu’un certain nombre des CJ3JS. 


n’avaient même pas été talonnés 
du texte définitif envoyé par les 
conseils régionaux au gouverne- 
ment. 

» D’autre part, nous noos heur- 
tons à des difficultés importantes. 
Les CJLS. n’ont, pour i lus tant, 
pas beaucoup de moyens. Les fonc- 
tionnaires de l’ancienne mission 
régionale du préfet auraient dû, 
en partie du moins, être, transfé- 
rés auprès des CJEJ5. régionaux 
Or tes situations sont très iné- 
gales d’une région à l’autre. U 
est question de saisir le Conseil 
économique et social de cette 
question des moyens qui sont 
indispensables aux CjE.S. si l’on 
veut qu’ils fonctionnent correcte- 
ment. 

Deuxième difficulté, te pro- 
blème des délais. Les CJSJS. ont 
été mis en place avec plusieurs 
mois de retard. Or te calendrier 
du Plan est extrêmement serré, 
puisque Ton doit terminer tes 
travaux préparatoires avant la fin 
de 1983, Comme il y aura des 
navettes entre les réglons et te 
gouvernement, au niveau central, 
nous craignons que te travail ne 
puisse être aussi approfondi 
qu’il serait souhaitable. 

— Avez-vous un exemple en 
tête? 

— Prenons te programme sidé- 
rurgique. Une fois défini le pro- 
jet national et fixé un certain 
niveau de production, û va falloir 
évaluer l’impact régional du 
maintien ou de la su] 
telle ou 

tïon. n rauarait ensuite prenais 
en compte les exigences de créa- 
tion d’emplois qui se révéleront 
certainement necessaires dans 
telle ou telle région. Les travaux 
risquent donc d'être bousculés et 
ne pas pouvoir se réaliser dans 
des conditions satisfaisantes. C’est 
regrettable. 



» Troisième difficulté; la 
connaissance des différents 
moyens de financement qui Inter- 
viennent dans une région. Je 
constate — mais c’est invraisem- 
blable l — que, dan s les réglons, on 
connaît très mal les interventions 
de la Communauté économique 
européennes qud sont réalisées 
pour telle ou telle entreprise ou 
dans tel au tel secteur. 

» H faudrait pourtant que tout 
dossier de demande de prime ou 
d’aide communautaire soit assorti 
de ravis des autorités régionales. 
H serait normal que les autorités 
régionales, y compris bien sûr les 
CJSjS„ puissent suivre l’effet et 
l’impact sur l’économie des inter- 
ventions de la CJ2.E. J’ai été moi- 
même chargé d’un rapport sur les 
Interventions communautaires en 
Lorraine et j’ai eu beaucoup de 
ma) à cette occasion à faire un 
recensement exhaustif de ce que 
fait l’Europe dans cette région. 
On y est arrivé an prix de min<» 
difficultés. 

— Dans queües régions la 
CF.T.C. est-elle la mieux 
représentée ? Eventuellement, 
votre confédération accepte- 
rait-elle qu’un de ses membres 
soit porte à la présidence d’un 
CJgLS.? 

— Nous avons déjà occupé une 
présidence de CJEJS. régional. 
C’était à la Réunion. Sur le plan 
des principes, nous n’avons pas 
d’objection à ce que certains de 
nos collègues puissent assumer 
de telles présidences. Ma is tes 
casquettes nous Intéressent mnfo-* 
que le travail aux prêtes de rap- 
porteurs que notamment nos 
représentants de la CJ’.T.C. ont à 
l’occasion occupés, » 

Propos recueillis par 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


e point de 
décentmli- 


— Venons -en au 
la réforme de 
sation qui vous intéresse plus 
particulièrement ; la modifi- 
cation de la composition et 
des pouvoirs des CJSE. qui 
Dont se réunir dans quelques 
jours. Principal aspect de cette 
réforme ■ la parité, en nombre 
de sièges, entre les représen- 
tants des syndicats de salariés 
et ceux du patronat C'est une 
victoire pour les syndicats ? 

— Depuis des années, la 
CJF.T.C réclame une réforme de 
la composition des CRR. visant, 
notamment, à aligner leur compo- 
sition sur celle du Comité écono- 
mique et social de la CRR. à 
Bruxelles, qui comprend un tiers 
de salariés, un tiers de représen- 
tants patronaux et un tiers de 
membres représentant d’autres 
catégories socto - professionnelles. 
La réforme va dons ce sens, à 
quelques nuances près, et cela 
nous paraît bon. 

— Est-ce que la CJP.TX2., au 
vu des textes qui sont partes, 
occupe une place & la mesure 
de son influencé dans le pays ? 

— La C.F.T.C. est mieux repré- 
sentée que dft.wa la situation anté- 
rieure, mais ce n’est pas tous à 
fait ce que nous aurions souhaité. 
Notre proposition était la sui- 
vante : pour les sièges réservés 
aux syndicats, la moitié des siè- 
ges auraient été répartis à éga- 
lité entre les. cinq confédérations 
nationales représentatives, compte 
tenu du travail qui est le même 
pour toutes les organisations, et 
les autres auraient été répartis de 
on modulée entre les organl- 
en fonction de leur lmpor- 


ce respective. Le gouvernement 
allé un peu dans ce sens, 
te pas aases à notre avis. Cela 
on constate globalement me 
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L'EXEMPLE DU NORD-PAS-DE-CALAIS 

Les notables arbitres ? 

De notre correspondant 


Lille. — Ce comité économique 
et social régional (C.E.S.R.), dont on 
sous-estima souvent les travaux, est 
tout da même liés couru. Qu’on en 
Juge : pour les quatre-vingt-dix-sept 
sièges du Nord-Pas-de-Calais, il y a 
quelque quatre' cents candidatures. 
B des plus diverse^ Il est vrai que la 
vie associative est florissante ici. U 
est vrai aussi que siéger dans cette 
assemblée consacre en quelque sorte 
une « notabilité » régionale. Sans 
doute est-ce là la note anecdotique 
de l’affaire, mais que de transactions 
pendant des semaines pour établir 
la liste des quatre-vingt-treize noms 
que compléteront les quatre per- 
sonnalités qualifiées désignées par 
le gouvernement l Et encore cette 
liste est-elle Incomplète puisque les 
sièges réservés aux secteurs du tou- 
risme et de la consommation ne 
seront pas occupés, comme dans la 
précédente assemblée, faute d'ac- 
cord entre les intéressés. 

La troisième catégorie (vie collec- 
tive) a donc suscité bien des convoi- 
tises. Beaucoup qui, par le truche- 
ment d’une association ou d’un 
modeste groupement, participent à 
cette vie régionale estiment que la 
loi les a injustement oubliés. Cette 
catégorie forte de vingt-cinq mem- 
bres d'origines (es plus diverses (de 
M. Jean-Claude Casadesus, chef de 
l’Orchestre national da Lille, au pré- 
sident de l’université Ulle-L M. J. Cor- 
lois, à MM. Verhaeghe, président de 
la jeune chambre économique, en 
passant par les délégués des famil- 
les, de la coopération, da Nord- 
Nature. des retraités, etc) est l’in- 
connue du C.ES.R. -nouvelle manière. 
En effet, on se demande quelle ten- 
dance se dégagera de ce kaléidos- 
cope quand il faudra porter une per- 
sonnalité à la présidence. Or les deux 
autres représentations qui sont à la 
base de rassemblée — celles des 
-entreprises et des salariés — es 
trouvent par le nouveau décret qua- 
siment sur pied d’égalité. On s’at- 
tend donc à un scrutin difficile su 
début de décembre. 

< 

Les syndicats 
et te rééquilibrage 

Dans les milieux du patronat et 
des chambres de commerce et d’in- 
dustrie, on déplore évidemment la 
nouvelle répartition des sièges, « qui 
tend à limiter r expression des forces 
économiques les plus Importantes de 
la’ région». Dans les syndicats de 
salariés on se félicite au contraire 
du rééquilibrage réclamé depuis 1974 
par la C.G.T. et la C.F.D.T., qui, pour 
ce motif, avalent » boudé - le comité 
pendant plusieurs années. La C.G.T. 
juge «Tailleurs anormal que les syn- 
dicats ne «oient pas représentée en 
fonction de leur poids réel. Mais on 
s’apprête à jouer le jeu à fond. C'est 
si vrai que la C.Q.T. a déjà annoncé 
la candidature & la présidence de 
M. Marcel Barrais, secrétaire géné- 
ral de la Fédération qu sous-sol, et 
la C.F.D.T. celle de ML Gérard De- 
meulenaere. de la S.N.C.F. A Force 
ouvrière, on mise sur le premier 
vice-président de l'ancienne assem- 
blée, M. Henri G offrez. 

Pour la C.F.D.T., * chaque groupe 
syndicat devrait disposer d'un atta- 
ché à temps plèfn eu CÆ.S.FL, dési- 
gné par rorgatiisatlon efle-méme et 
financé sur le budget régional». A 
la C-G.T„ qui. avec ses douze mem- 
bres, sera pratiquement dans toutes 
les commissions, on demande aussi 
des moyens de travail substantiels 
en évitant toutefois « Hiégémonie du 
bureau ». Si on redoute « de retrou- 
ver du côté’ des entreprises natio- 
nalisées les mêmes représentants 
que naguère », il est évident que 
l'on tentera dès les premières séan- 
ces * de donner un souffle nouveau 
au CJEEJL». 

Du C0I6 patronal, où les deux lea- 
ders, MM. Maurice Hannart, prési- 
dent du Groupement régional des 
industries textiles, et Robert Defe- 
aalle, président de la chambra régio- 
nale de commerce, font figure de 
doyens, on hésite à s'engager d'em- 
blée ' dans une bataille pour la pré- 
sidence. M. Hannart,' dont la per- 
sonnalité at Is compétence ne sont 
contestées par personne, a été trop 

longtemps perçu par les syndicats 
comme * le patron des patrons » 
pour qu'on lu) laissai, sans coup 
férir, le fauteuil présidentiel. 

En tout cas, les représentante des 
en trop rl ee9 souhaitent «que /e plus 
large dialogue ( puisse a* Instaurer 
pour une action constructive », 
maie surtout écarter ■ toute querelle 


Idéologique ou d'école pour étudier 
les dossiers concrets. 

On se félicite que la loi recentre 
l'action des comités sur la prépa- 
ration du Plan et du budget. Que 
le conseil régional saisisse le 
C.E.S.R. de nombreuses questions, 
soit, mais on ne voudrait pss être 
consulté «à propos de fout ef de 
rien ». 

Le C.ES.R du Nord-Pas-de-Calais 
ri a connu, depuis 1974, qu'un eeul 
président (Il était largement élu sans 
opposant), M. Pierre Deimon, prési- 
dent des Houillères du Nord-Pas-de- 
Calais. avant d’ëlre président des 
Charbonnages de France. Il a su 
mener la barque avec autant d’ha- 
bileté que d’efficacité et a pu partir 
en disant : « Les dossiers sont en 
ordre... » On se prend à chercher 
une autre personnalité d'un profil 
comparable, sinon semblable, qui 
pourrait jouer les arbitres. Quelqu'un 
issu du secteur public sérail encore 
à même de jouer ce rôle. Plusieurs 
noms étalent avancés avant quB ne 
soient connues les quatre person- 
nalités qualifiées désignées par le 
gouvernement 

M. Michel Leblanc, directeur ré- 
gional de la S.N.G.F., qui vient de 
prendre sa retraite et qui siège au 
C.ES.R. au titre du port autonome 
de Dunkerque (où II représente la 
S.N.C.F.). aurait pu avoir ses chances, 
mais, dit-on, il n’occupera son poste 
qu’à titre provisoires. On avance 
alors les nome de M. René StaqueL 
président de l’Union régionale des 
œuvres privées sanitaires et sociales 
et président de la caisse d’alloca- 
tions familiales de Lille, ou de 
M. Henri ConvaJn, président de l'As- 
sociation d’aide aux travailleurs mi- 
grants & Lille et directeur général 
de la T.R.U. (Traitement des résidus 
urbains)... 

Avant (‘éleçtton du président, tou- 
tefois, la première séance sera im- 
portante à cause du vote du règle- 
ment intérieur et de la composi- 
tion du bureau. Alors, on y verra 
plus clair dans les grandes ten- 
dances de l’assemblée. Le bureau, 
qui comptait -vingt-trois membres sur 
quatre-vingt-cinq personnes dans la 
précédente assemblée, en compte- 
rait cette fois vingt-sept sur quatre- 
vjngt-dlx-sept Beaucoup de membres 
du C.ES.R. ne seront pas pris au 
dépourvu : en effet, on constate que 
plus de la moitié des « anciens ■ 
siégeront dans le comité nouvelle 
manière... i 

GEORGES SUEUR. 
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SELON LE C.W.P.F. 

Les frais financiers des entreprises 

s'élèvent en 1982 

à 135 milliards de francs ' 


Fort des prévisions pessimistes 
passées, qui, selon lui, se sont sou- 
vent vérifiées, le C.N.P.F. entendait 
lé 22 novembre démontrer « la véri- 
table situation de l’entreprise ». 
Mais M. Guy Brana, vice-président 
de l'organisation patronale chargée 
des questions économiques, voulait 
aussi justifier l'attitude du C.N.P.F. 
dans les négociations récentes avec 
les pouvoirs publics comme avec les 
syndicats. 

Dans une conjoncture nationale et 
internationale sombre, les comptes 
des entreprises, affirme KL Brana, 
connaissent une dégradation conti- 
nue. SU les faillites ont baissé au pre- 
mier trimestre 1982, elles ont repris 
un rythme croissant depuis. Aussi, le 
patronat n’hésite pas à prévoir » une 
nouvelle augmentation des fail- 
lites » comme conséquence du blo- 
cage des prix. 

Mais surtout l'endettement - 
donc les frais financiers qui en dé- 
coulent - s’accroît. Les 1 300 mil- 
liards de francs d’endettement ban- 
caire et obligataire des- entreprises 
obligent celles-ci à payer 13S mil- 
liards de francs de frais financiers 
quand leur épargne brute n'est plus 
que de 1 1 5 milliards de francs. 
• Cela signifie, précise M. Brana, 
que les entreprises travaillent plus 
pour payer les charges 'de leur en- 
dettement que pour assurer leur dé- 
veloppement. » 

Cette épargne brute, du fait du 
blocage des prix qui a réduit les 


■ 

marges, après un redressement au 
deuxième trimestre (+ 26 %), de- 
vrait d’ailleurs marquer une nette 
dégradatîàn sur l’année. 1 

Enfin, .le patronat a actualisé son 
analyse -des charges et des. allége- 
ments. Le C.N.P.F. estimait, en 
avril, à 93,3 milliards de francs - en 
année pleine — leS charges supplé- 
mentaires supportées par les entre- 
prises du fait des décisions gouver- 
nementales, quand certains 
ministères ne parlaient que de 
12,6 milliards de francs f/e Monde 
du 22 avril). Si les charges au titre 
du budget de l'Etat avec 13 mil- 
liards de francs ont été réduites de 
2 milliards, le relèvement du pla- 
fond de sécurité sociale en juQkt, les 
conséquences de la réforme Auroux 
(estimées i 1 ,5 % de la masse sala- 
riale). et la majoration des cotisa- 
tions de 1 UNEDIC augmentent ces 
charges qui atteignent 109 milliards 
de francs, dont il faut déduire 
8,2 milliards (déductabiüté de la 
T.VA sur le gazole, allégement de 
la taxe professionnelle) . M. Brana 
s’est refusé, en revanche, à prendre 
en compte les décisions annoncées 
par M. Mauroy, le 4 novembre, 
parce que leurs « modalités sont im- 
précises • et leur application « in- 
certaine et lointaine ». Même si le 
vice-président du C.N.PJF. recon- 
naît que le transfert de la charge des 
allocations familiales est • une ré- 
forme saine dans son principe ». 


La sortie du blocage des prix 
doit se faire au profit de l'industrie 

déclare M. Charzat, secrétaire national du P.S. 


« NariouafisatjoBs : la voie 
française. » Sur ce thème, le 
parti socialiste organise, les 11 
et 12 décembre, à Paris, un col- 
loque avec la participation de 
MM. Jacques Delors et Chevè- 
nement. Diverses manifesta- 
tions destinée!» à préparer ce 
colloque et à mettre Faceeat 
sur des aspects régionaux pins 
spécifiques amont lien en pro- 
vince dans les prochains joars. 

• La politique industrielle de la 
France est en train de prendre 
forme, et le PS. et le gouvernement 
sont en parfaite harmonie de vues 
sur ce terrain décisif de la recon- 
quête industrielle ». a déclaré 
M. Charzat, secrétaire national du 
P.S. chargé du secteur public et des 
nationalisations, en présentant à la 
presse le programme du colloque sur 
les nationalisations. 

* // nous faut surmonter les sim- 
plismes, les sectarismes » que la 
gauche a trop souvent nourris & 
Tégard de l’industrie, a reconnu 
M. Charzat, qui a insisté sur les 
moyens, notamment financiers, à 
mettre en œuvre pour « doper l'in- 
dustrie». La- sortie du blocage des 
prix et des salaires dût • s’opérer 
avec un rééquilibrage au profit de 
l’industrie ». 11 faut, également, des 
mesures fiscales d'accompagne- 
ment : « rééchetonnemeni des 
dettes, des charges financières des 


entreprises ; redéploiement du sys- 
tème des prêts bonifiés, dont 7,6 % 
seulement des 800 milliards an- 
nuels vont, vers l’industrie, contre 
48 % vers l’immobilier ; révision des 
aides à l’exportation, etc. ». 

Le secrétaire national du P.S. sou- 
~haite que Ton s’attelle rapidement à 
la réfo i m e bancaire qui pourrait dé- 
boucher sur la création d’une Ban- 
que nationale d'investissement coor- 
donnant l’action de grands 
établissements comme le Crédit nar 
tional ou la nouvelle Société finan- 
crèrè d'investissement. Enfin, 
M. Charzat estime . qu’« il faudra 
bien s'interroger sur le coût pour la 
collectivité dn maintien de certains 
emplois » (notamment dans l'indus- 
trie charbonnière) en comparaison 
de l'investissement pour la création 
d'emplois dans d’autres secteurs in- 
dustriels d'avenir. 


Vante volontaire fonds artisanal 
- 5 salariés, charpent e esca lier- 
menuiserie-ébânisteirie-couverture 
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INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

Le gouvernement veut favoriser l'émergence 
d'entreprises de taffle européenne 

voire mondiale 


Le conseil des ministres du 23 no- 
vembre devait entendre une comniu : 
ni cation de M" Cresson, sur la poli- 
tique industrielle agro-alimentaire. 
L'examen par le gouvernement au- 
rait dû intervenir la semaine passée, 
en liaison au moins symbolique avec 
le Salon international de l'alimenta- 
tion qu’a inauguré le chef de l'Etat 
le lundi 15 novembre. Un supplé- 
ment d’harmonisation était néces- 
saire, ce secteur, second par le chif- 
fre d'affaires dans l’ensemble des 
industries, second également pour 
les exportations, suscitant bien des 
convoitises. 

Le ministère de {'agriculture de- 
vait défendre, par exemple, trois 
thèmes : celui d’une politique indus- 
trielle différente selon le degré de 
dépendance de l’industrie considé- 
rée vis-à-vis de la production agri- 
cole; oelu de la recherche d'une 
taille • mondiale » pour certaines 
entreprises; celui, enfin, du maintien 
de la prime d'orientation agricole 
comme outil priviligié du ministère 
de l’agriculture pour » orienter • 
précisément. A oes trois thèmes cor- 
respondent trois réticences. 

On reprochera aux responsables 
de la rue de Varenne une vision trop 
agricole de ('industrie alimentaire. 
C’est un péché mignon, déjà ancien, 
mais comment s'en défaire ? Les 
ambitions mondial mes, la recherche 
d'une taiHe ■ multinationale », bref, 
la course derrière un Nestlé français 
est un rêve déjà ancien. La nou- 
veauté réside dans le fait que Mati- 
gnon semble émettre des doutes sur 
les vertus du gigantisme. Enfin, au 
ministère des finances cette fois, 
c'est la gestion de la prime d’orienta- 
tion agricole qui pose problème. 
Chez M. Delors, on serait plutôt fa- 
vorable à une banalisation des aides 
de l’Etat, banalisation accompagnée 
d’un plus grand contrôle par les fi- 
nances elles-mêmes. Bref la défini- 
tion dé cette politique industrielle 
n'échappe pus aux appétits de pou- 
voirs des différentes institutions gou- 
vernementales, appétits qui sont, na- 
turellement, tous justifiés par le 
même sens de l'Etat. 


On peut prévoir cependant ce que 
seront les grands axes de cette politi- 
que. Sur le plan structurel, le but est 
de donner à certaines P.M.E. une 
taille européenne. On cherchera éga- 
lement, quoi qu'oo en pense à Mati- 
gnon, à « pousser » quelques entre- 
prises pour qu'elles embrassent, 
elles, le marché mondinl des pays 
solvables. L’engagement de l’EtaL 
serait cependant soumis à une ana- 
lyse ponctuelle en fonction des re- 
tombées de telle opération sur l'em- 
ploi et la balance commerciale. 

Le gouvernement devrait égale- 
ment retenir des objectifs sectoriels ; 
ce sont les industries des viandes, du 
lait, des fruits et légumes, des pro- 
duits de la mer, la filière des protéo- 
olêagïoeux et celle du vin. 

La politique industrielle propre- 
ment dite, initiée par l’Etat, porte- 
rait alors sur l'accroissement en 
1984 et 198S des aides publiques 
dans le secteur recherche- 
développement, sur la pénétration 
commerciale des marchés étrangers, 
par le rachat de réseaux de distribu- 
tion, et par un renforcement de l'ap- 
pareii français de négoce internatio- 
nal des produits de première 
transformation, thème sur lequel 
M* Cresson investit beaucoup. Un 
comité de développement extérieur 
agro-alimentaire coordonnerait l’en- 
semble de ces actions. Il s'agira 
aussi de dynamiser les institutions 
bancaires et de coordonner leurs ac- 
tions afin d’accélérer le mouvement 
de renforcement des fonds propres 
des P.M.E. Sur ce plan du finance- 
ment, les restructurations néces- 
saires pour atteindre la taille euro- 
péenne seraient favorisées. Eofin 
l'attribution de la prime d'orienta- 
tion agricole devrait être aussi plus 
sélective : elle ne sera accordée aux 
grandes entreprises, qui n’ont pas les 
besoins financiers des P.M.E., que 
dans la mesure oû les investisse- 
ments correspondent à des projets 
volontaristes déterminés en commun 
entre l’entreprise et l’Etat. 

JACQUES GRALL. 


AVEC LA REPRISE DE LENZBOURG 

Le groupe Bongrain devient 
le second groupe confiturier de France 


La Soparind, société de porte- 
feuille de la famille Bongrain, vient 
de reprendse au groupe suisse Hero, 
la société de confiture lyonnaise 
Lenzbourg. Le groupe Fromages 
Bongrain (3,3 milliards de chiffres 
d'affaires) était déjà propriétaire 
depuis 197S de Lcre bourg, autre 
grand de la confiture, établi à 
Nancy. Les deux entreprises conser- 
veront leur identité propre, mais 
constitueront un G.I.E. (Groupe- 
ment d'intérêt économique) de com- 
mercialisation, sous la dénomination 
de Frui bourg. 

Avec cette opération, Bongrain 
devient de fait le numéro deux de 
l’induitrie de la confiture en France, 
avec près de 14 % du marché (20 % 
des marques industrielles). Cette 
opération de rapprochement a été 
menée avec la bienveillance des pou- 
voirs publics, soucieux de créer un 
contrepoids au numéro un de cette 


branche, le groupe Andros (Bonne 
Maman), qui détient environ te 
quart du marché des confitures. 'En 
troisième position, ou trouve Ma- 
terne, aujourd’hui filiale de B.S.N. 
par l'intermédiaire de Uebig. 

Le ns bourg emploie cent soixante- 
cinq salarié, réalisant un chiffre 
d’affaires de 1 1 S millions en 1 982, 
et produit, outre des confitures de 
haut de gamme, des conserves de 
fruits traditionnelles et des concen- 
trés de boissons aux fruits. Lere- 
bourg, avec un chiffre d'affaires de 
95 millions de francs, est spécialisée 
dans les confitures de qualité cou- 
rante (mirabelle surtout). Les deux 
société sont donc complémentaires. 
Leur rapprochement entraînera une 
restructuration des unités de pro- 
duction, qui seront conservées, 
tandis que l'activité commerciale 
sera concentrée sur Lyon. 
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La nouvelle société Isoroy 
va devenir le premier groupe 
le l'industrie française du boii 


Trois sociétés. Leroy, Isorel et Ba- 
radel et une quinzaine d’institutions 
financières ont établi un protocole 
qui permettra la création effective 
en janvier d’une nouvelle entreprise, 
Isoroy. Avec un chiffre d’affaires de 
2,2 milliards de francs, elle devien- 
dra la première entreprise de l’in- 
dustrie du bois en France, à égalité 
avec les grands européens du sec- 
teur, allemands surtouL 

Les établissements Leroy, spécia- 
lisés dans le panneau à particule, 
Isorel, spécialisé dans le panneau de 
fibre, et Baradel éprouvaient des dif- 
ficultés. A l'initiative des pouvoirs 
publics, un rapprochement a été en- 
visagé. 11 se traduit par un plan fi- 
nancier ; 540 millions ont été déblo- 
qués, dont une partie sur fonds 
publics, pour renflouer les entre- 
prises et investir, à hauteur de 
300 millions de francs. 

Le plan industriel repose sur une 
réduction de la production de pan- 
neaux à particule (sur sept usines, 
quatre seront conservées et réno- 
vées) et sur le développement d’une 
gamme de produits pour lesquels les 
trois partenaires se sont retrouvés 
complémentaires (ils n’étaient pas 
concurrents pour 75 % de leurs fa- 
brications) . Ce sont les panneaux de 
fibres, les panneaux mé laminés 
(c'est-à-dire les panneaux de parti- 
cule recouverts, dam Isorel détenait 


la moitié du marché), les embal- 
lages fromagers, et les isolants Lber- 
miques. Enfin, les investissements 
porteront sur des activités nouvelles 
telles que la fabrication de compo- 
sants pour bâtiments préfabriqués. 
La société Leroy , qui avait été sé- 
lectionnée pour participer à la re- 
construction d'El Asnam, en Algé- 
rie, avait une expérience dans ce 
domaine. La synergie se retrouve au 
plan commercial, puisque l'un était 
en prise directe avec l’industrie, 
l’autre bien placé chez les négo- 
ciants en matériaux de constructkm- 

Lc capital de la nouvelle société 
sera détenu pour 55 % par Leroy, 
40 % par Isorel et 5 % par Baradel. 
Sou siège sera celui de Leroy à Li- 
sieux (Calvados). 

Le plan social prévoit une réduc- 
tion des effectifs : le nouveau groupe 
repartira avec environ I 000 salariés 
en moins. Les trois entreprises em- 
ploient aujourd'hui 5 800 personnes. 

Cet accord s’inscrit dans la politi- 
que de restructuration de la filière 
bois. II avait été précédé, fin 1981, 
d’un autre rapprochement d’entre- 
prises qui avait donné naissance au 
groupe RougierOcéan Lartdex SA, 
dont le chiffre d’affaires s’élève à 
1 milliard et demi de francs, avec 
4 000 salariés. 


Saint-Gobain : un faux-pas 
qui coûte cher 


La publication par Saint- 
Gobain de, ses comptes semes- 
triels a mis en lumière le coût 
pour le groupe nationalisé de son 
faux-pas dans l’électronique. 

Désireux de trouver des relais 
è ses activités traditionnelles 
(fonte, papier, isolants, verre) 
dont la croissance avait tendance 
à s’essouffler, ie groupe avait' 
amorcé en 1 978 une vaste cëver- 
srfication vers l’électronique. Ce 
furent tout à tour la création 
(fuie société de composants. 
Eurotechnique en association 
avec ta société américaine Natio- 
nal Semi Gonductor ; la prise' de 
contrôle (à 51 96) de la Compa- 
gntetas Machines Bull (tuteur de 
Cil-Honeywell Bull) ; une prise de 
participation de plus de 30 % 
dans la société italienne Olivetti. 

Cette stratégie a été brusque- 
ment remise en cause au début 
de 1 982 par les pouvoirs publics. 
Nouvel actionnaire, l’Etat a es- 
timé que Saint-Gobain devait se 
concentrer d’abord sur ses mé- 
tiers traditionnels et que la re- 
mise en ordre de l’industrie élec- 
tronique française, désormais 
nationalisée pour près de la moi- 
tié, s'opérait sans la compagnie. 

Cette sortie brusquée de 
Saint-Gobain de l’électronique, si 
elle est acquise, n'a pas encore 
été taduite sur le plan des struc- 
tures financières. La compagnie 
reste toujours actionnaire sans 
pouvoirs — des Machines Bull 
(qui détiennent plus de ; 26 % 
d'Olivetti et 80, 1 % de Cil-HB). 
Quant à Eurotechnique, les négo- 
ciations sont en cours pour son 
rattachemmem A Thomson. 

Lorsque ces cessions inter- 
viendront effectivement, Saint- 
Gobain enregistrera des moirts- 
value. importantes. Ainsi les 
titres Machines Bull ont été ac- 
quis à plus de cinquante-cinq 
fanes l’action. Ils ne voient au- 
jourd’hui que vingt-cinq francs. 
Le même scénario se répétera 
sec Eurotechnique .Sans atten- 
dre ces échéances Saint-Gobain 
a donc décidé de edéconsoii- 
dar». de ses comptes les acti- 
vités liées à l’électronique et de 
provisionner les moins-vahies po- 
tentiel les dans son semestriel. 


Avev ces provisions, cefui-ci 
fait donc rssortir une perte nette 
de 699 millions de francs. Sans 
elles, le solde net cfexploitaton 
aurait été positif de 1 12 müfions 
de franc. Au total, 811 millions 
de francs de provisions excep- 
tionnelles ont ainsi été passées. 
La majeure partie vient de la dé- 
préciation sur tas actions Ma- 
chines Bull et de s créances dou- 
teuses a sur cette société. 
Saint-Gobain ' avait notamment 
avancé 500 millions de francs en 
juin damier à . ta société pour le 
rachat des 27 % que ta.grotme 
américain Honeywell détenait 
dansCjl-HB. 

D’autres provisions moins im- 
portantes ont été passées pour 
Ëurotechnique ainsi que pour ta 
mdns-value réaBsée par ta ces- 
sion, des ti t r e s Rhône-Poulenc. 
Acquis voilà des années à un prix 
de cent soixante-cinq francs l'ac- 
tion, cas titres ont été présentés 
à I’ échange après la nationalisa- 
tion pour une valeur de cent 
vingt francs 1 

SS les comptes semestriels de 
Saint-Gobain, hors éléments 
exeeption ne Is, sont encore posi- 
tifs, il reste que le résultat d'ex- 
ploitation connaît une baisse 
substantielle revenant de 
913 millions de francs pour le 
premier semestre 1981 à 
365 millions de francs. La crise 
du bâtiment avec ses consé- 
quences sur (es vitrages et les 
matériaux isolants (Isover per- 
drait près de 400 millions de 
francs cette année), la détona- 
tion du marché allemand, tes 
problèmes de Rougier-Océan in- 
quiètent les dirigeants du (poupe 
nationalisé qui estiment plus que 
jamais nécessaire une stratégie 
de diversification. 

La voie de l’électronique étant 
barrée. 9 leur faut trouver de 
nouveaux créneaux porteur 
d’avenir. Il faut aussi que ces 
orientatons ne soient pas sus- 
ceptibles, cette fois, d'être re- 
mises en cause par l'Etat- 
actionnaire. La compagnie de 
Saint-Gobain a pu absorber un 
aller-retour sur ('.électronique. 
Elle ne peut s’en perm e ttre au- 
jourd’hui un second. — J.-M.Q. 


—fhep 


L’Association des Lauréats de la 
FONDATION NATIONALE DES 
BJTREPRISES PUBLIQUES 
organise une journée d’étude : 


» entreprises publiques 
Moteur ou témoins de 
l’innovation sociale ? 

avec la participation de Monsieur LE GARREC, Ministre 
délégué auprès du Premier Ministre, chargé de l'Emploi 

Mardi 30 Novembre 82 

Maison de la Chimie, 28 iue Saint-Dominique Paris 7*. 

Participation aux frais : 300 F. par chèqua à radie de 
r association des Lauréats de la FNEP. Renseignements et 
inscriptions auprès du Secrétariat de la FNEP : 

137 rue de rUnivertitë 75007 Paris. Tôi. 5505541. 
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ETRANGER 



Aux Pays-Bas 

LE GOUVERNEMENT 
renonce 

AU BLOCAGE DES SALADES 
MOYENNANT UN ACCORD 
SUR U REPARTITION 
DU TRAVAIL 

La Haye (A.F.P.). - Le gouver- 
nement néerlandais a annoncé, le 
22 novembre, qu'il rçxnnçait à son 
intention de bloquer Ws sâlâires et 
les prix pour trois mois en 1983, à la 
suite de la conclusion, vendredi soir 
19 novembre, par les partenaires so- 
ciaux d'un accord sur la réduction 
de la durée du travail. 

Le premier ministre, M Lubbers, 
a donc modifié & la dernière minute 
la déclaration d’investiture lue lundi 
après-midi devant la Chambre des 
députés. Le gouvernement prêtera, 
a-t-il dit, son concours à l'exécution 
de l'accord de vendredi qui rejoint 
scs propres objectifs : redistribuer le 
travail disponible, sans augmenter 
les charges des entreprises. 

Aux termes de cet accord de prin- 
cipe, les syndicats renoncent partiel- 
lement â l'indexation des salaires sur 
le coût de la vie, en échange de me- 
sures visant à la redistribution dn- 
txavail disponible : réduction d’ho- 
raires, travail à temps partiel, aide à 
l'emploi des jeunes. Les deux tiers 
environ des conventions collectives 
déjà conclues pour 1983 devront 
donc être renégociées et le gouverne- 
ment a annoncé qu’il suspendrait 
par voie réglementaire leur applica- 
tion, en attendant le résultat des re- 
négociations. 


LA GRANDE-BRETAGNE A EX- 
PORTÉ POUR ttUS D'UN 

■ 

MILLIARD DE LIVRES DE 
PÉTROLE EN OCTOBRE. 


Londres (A. FJ*.). — Grâce à des 
exportations records de pétrole, la 
Grande-Bretagne a enregistré en oc- 
tobre un surplus de 459 millio ns de 
livres de sa balance des paiements 
courants. Ce résultat, le meilleur de- 
puis février, fait suite à des excé- 
dents de 439 millions en septembre 
et de 1 63 millions en août II porte à 

3 034 millions le solde pos 

pour les dix premiers mois de 1982, 
contre 5 252 millions pendant la pé- 
riode correspondante de 1 981 . 

Les ventes de pétrole ont, pour la 
première fois en octobre, dépasse le 
milliard de livres, soit 1 015 milli ons 
de livres contre 919 millions en sep- 
tembre. La Grande-Bretagne impor- 
tant un peu de pétrole lourd, sa ba- 
lance pétrolière fait apparaître pour 
octobre un solde positif record de 
496 millions de livres contre 
373 mOlious en septembre. 

Les exportations de l’ensemble 
des marchandises (y compris le pé- 
trole) sont revenues en octobre à 
4-703 millions de livres contre 

4 761 millions en septembre, mais 
les importations ont dimin ué encore 
un peu plus, s’établissant à 
4 444 millions contre 4 522. L'excé- 
dent « visible • ressort ainsi à 
259 minions contre 239 millions. 
L’excédent du commerce « invisi- 
ble • est estimé à 200 milli ons de li- 

1 vres pour chacun de ces deux mois. 


LA COOPÉRATION ENTRE PARIS ET TUNIS 

L'accord de création d'une banque 
avec Qatar serait signé en décembre 
L'aide française sera mieux adaptée 
aux besoins de l'économie locale 

De notre correspondant 


Tunis. — Après la récente visite 
de M. Delors, ministre de l’écono- 
mie et des finances, le dernier obsta- 
cle qui freinait encore la création de 
la Banque d’investissement tumso- 
qataro-française semble avoir été 
levé. Les Tunisiens envisageaient 
que cette banque constitue un véri- 
table fonds de développement dont 
le capital en dinars inconvertibles se- 
rait exclusivement consacré au fi- 
nancement de projets locaux ; selon 
la formule retenue, elle serait, 
comme les partenaires Français ie 
souhaitaient, une institution interna- 
tionale bénéficiant de la garantie 
d’une convertibilité externe de ses 
capitaux. Les derniers détails tech- 
niques devraient être mis au point 
lors d’une réunion prévue pour le 
15 décembre, à Qatar, et l'accord 

définitif pourrait être aussitôt signé. 

• 

Ce projet, associant les capitaux 
d'un pays industriel, d'un pays arabe 
exportateur de pétrole et d’un pays 
en voie de développement, était en- 
visagé depuis deux ans. Mais, de- 
vant les hésitations de Paris — dont 
les déclarations d'intention sont 
longtemps demeurées sans suite, - 



■ 1 K partie : les textes de loi 

Envoi forcé. Loi Royer. Loi 
Scrivener. Loi sur le Crédit Loi 
Lang. Loi Informatique a 
Liberté. 


Examen gratuit. Droit du 
consommateur. Contenu du 
message. Contenu du bon de 
commande. Présentation 


des prix. Primes et cadeaux. 
Concours, loteries, sweeps- 
take, dubs et séries, etc. 

Format: 

21 x 29,7; 150 pages 


Pour tout savoir sur 


“Le Marketing Direct et la Loi” 


Enfin l’ouvrage que tous, annonceurs, 
publicitaires et vépédstes, attendaient : 
“Le Marketing Direct et la Loi"! 

Le Marketing Direct s’est considérable- 
ment développé ces dernières années- Les 
lois qui le régissent relèventà la fois de la lé- 
gislation du commerce et de la législation 
de la publicité- Or jusqu'alors, aucun ou- 
vrage ne s'était réellement penché sur les 
rapports du Marketing Direct et de la loi. 

Aujourd’hui, c’est chose faite : Iniennaü, 
première agence française de Marketing 
Direct, vient de réaliser, avec le concours de 
juristes spécialisés, un dossier fcomplet et 
détaillé & l’intention de tous ceux qui utili- 
sent ou souhaitent utiliser le Marketing 
Direct comme technique de communication 
et de vente. 


Ce dossier ne prétend pas remplacer 
votre conseiller juridique pour les cas les 
plus délicats. Mais Ü vous permettra de col- 
laborer plus étroitement avec lui, grâce à 
une bonne connaissance des textes essen- 
tiels. Il vous apportera, en effe^des réponses 
précises aux problèmes juridiques que vous 
posent, en permanence, vos actions publi- 
pramotionnelles. i 


Four rester toujours du bon côté de la ld, 
commandez dès aujourd’hui votre exem- 
plaire personnel du “Marketing Direct et la 
Loi” en profitant du prix de souscription 
avant parution: 380 F TT.C. seulement, au 
lieu de 600 F TT.G 


Prix de souscri pt ion valable jusqu'au 2$ janvier 1983 


Bulletin de souscription 

à retourner à Intennaü, 57 nie de la Chaussée d’Antm 75009 Paris 
ou téléphonez au 285.47J3 et demandez Martine Friess 


I 

■ *\v rr veuillez me réserver exemplaires 

I . tHJJj de Fouvrage ^MariteringESrectetla 
~ Loi” au prix de souscription avant parution de 
I 380 F tcc, au lieu de 600F txg 

| Je recevrai ma commande dès parution de l’ou- 
I vrage au cours du mois de janvier 1983. 

| □ ri-joint mon règlement F 

I 


Nom: 


Fonction: 
Société: _ 


Téléphone: 
Adresse: 


□ Je préfère recevoir une future 
au nom de ma Société. • 



Code postal: 
Ville: 


i i a j l 


U 


1 


I 

I 

I 

I 

I 

lmJ 


la Tunisie et Qatar avaient procédé, 
en octobre, à la création de cette ins- 
titution, dont le siège est à Tunis. En 
attendant l’adhésion des partenaires 
français, qui seront, en principe, ie 
Crédit agricole, le Crédit commer- 
cial de France et la B.N.P., avec un 
apport de 300 millions de francs, 
soit 30% du capital, Qatar partici- 
pant dans la même proportion, et la 
Tunisie pour 40 %. 

En matière de coopération, plus 
qu’une augmentation de l’aide fran- 
çaise, ce sont les possibilités d’une 
diversification qui ont retenu l'atten- 
tion de M. Delors et de ses interlocu- 
teurs. L'enveloppe financière al- 
louée à la Tunisie au titre de 1982 a 
largement dépassé lès 500 millions 
de francs : 260 milli ons de crédits 
publics (â 1 3 % sur vingt-cinq ans 
avec un différé de dix ans) destinés 
à des achats d'équipements français, 
et plus de 300 milli ons de crédits 
privés garantis (à 10 % sur une di- 
zaine d’années) également prévus 
pour des achats d’équipements, mais 
aussi au profit des petites et 
moyennes entreprises et sous forme 
d’une aide alimentaire de 
20 000 tonnes de blé. 


Le problème 
des biens immobiliers 

Si les difficultés de la France 
semblent exclure pour 1983 toute 
augmentation de «s crédits, dont le 
montant sera arrêté en janvier, leur 
meilleure adaptation aux priorités 
du VI e plan tunisien a été largement 
examinée. D'après .M. Delors, qui a 
salué la » bonne réputation » de la 
Tunisie pour la gestion de son écono- 
mie et la rectitude de ses engage- 
ments, la coopération devrait être 
davantage élargie aux industries 
nouvelles et au développement de 
l’agriculture, pour assurer non seule- 
ment l'autosuffîsance alimentaire, 
mais aussi l'équilibre entre le monde 
urbain et le monde rural. 

Enfin a été abordé le contentieux 
franco-tunisien, portant plus parti- 
culièrement sur les biens immobi- 
liers appartenant aux ressortissants 
français ayant quitté le pays et dont 
ils n'ont pas la possibilité de procé- 
der directement à la vente. On croit 
savoir qu'un accord est intervenu sur 
le principe de l’allocation d’un dédit 
spécial français annuel qui permet- 
tra à la Tunisie d’acquérir progressi- 
vement les quelque six mille loge- 
ments laissés, qui seront par la suite 
revendus à leurs occupants actuels, 
pour la plupart intéressés. L'opéra- 
tion concernerait d'abord - sur trois 
ans — la région de Bizerte, qui 
compte à elle seule près de trois 
mille logements, de catégorie le plus 
souvent modeste. 

• 

Cette « question irritante ». ainsi 
que l'a qualifiée M. Delors, doit en- 
core faire l’objet de négociations en- 
tre les deux gouvernements. Les 
pourparlers doivent aussi se poursui- 
vre sur le déblocage des comptes 
bancaires français, qui s’est effectué 
normalement en I9SI et en 1982 au 
rythme annuel de 30 millions de 
francs. Il reste encore environ 
250 millions de francs retenus dans 
les banques tunisiennes, et, semble- 
t-il, le problème est de savoir si. en 
1983, l’état de la balance des paie- 
ments tunisienne permettra de sou- 
tenir la cadence. 

MICHEL DEURE. 


La conférence du GATT ‘ 


(Suite de la première page. ) 

En inversant ainsi les facteurs, la 
C.E.E faisait comprendre que, A son 
avis, le moment n'était pas opportun 
de prendre de nouveaux engage- 
ments en matière commerciale. A 
propos de l’agriculture — cille préfé- 
rée des Etats-Unis, — la Commu- 
nauté indiquait en quelques lignes sè- 
ches qu'il n'était pas question de 
r emet t re en causa le système des 
subventions à l'exportation qu'impli- 
que la mise en œuvre de la politique 
agricole commune. 

Les délégués de la Commission 
ont, ce texte en poche, continué à 
participer aux travaux préparatoires 
de Genève les Américains et ceux 
qui les appuient ont manoeuvré de 
telle façon que, le 18 novembre, le 
GATT publiait un projet de déclara- 
tion faisant la part très belle à leur 
point de vue. Les délégués de la 
Commission s’étaient-ils fait circon- 
venir ? Vint alors le rappel à l'ordre 
de M. Jobert: si la Commission 
s'écartait de la position définie â Dix, 
la France reprendrait sa liberté et 
continuerait à défendre, seule s'il le 
fallait, cette position commune. En 
fait, le représentant de la Commis- 
sion â Genève, primant connaissance 
du projet, avait clairement relevé que 
plusieurs passages n'étaient pas ac- 
ceptables pour la Communauté. 

La réunion de Bruxelles a donc 
permis de clarifier les choses. Au lieu 
de commencer la session du GATT 
avec un projet très proche des thèses 
américaines, même assorti d'un se- 
cond document (ignoré de tous! fai- 
sant état des réserves communau- 
taires, la position de la C.E.E. est 
réaffirmée dans la plus grande clarté. 
* Ce qui importe à ta France, c'est 
bien plus ta solidarité communautaire 
que le sort de cette réunion du 
GATT ». a commenté M. Jobert, ré- 
pétant ainsi son scepticisme à 
l'égard d'une conférence à laquelle 
les Américains, et en particulier leu- 
président, affirment attacher une 
grande importance. 

Pour sa part, M. Haferkamp. vice- 
présidem de la Commission, chargé 
des relations extérieures, qui dirigera 
la délégation de la Commission â Ge- 
nève, a estimé que les difficultés les 
plus vives surgiraient à propos de 
P agriculture. « Aller dans ie sens 
sotâiaîté par certains partenaires et. 
notamment, par les Etats-Unis re- 
viendrait , a-t-il déclaré, à remettra en 
cause les résultats ■ du <r Tokyo 
round». Ces résultats forment un 
tour, la Communauté a fait alors des 
concessions. Elle' ne peut admettre 
que ce qui a été acquis voici deux ans 
en matière agricole soit à nouveau 
contesté.» 


La réunion de Bruxelles a. d'autre 
part, permis d'enregistrer des pro- 
grès sur trois dossiers. 

• TEXTILES : des accords d'au- 
tolimitation des exportations de pro- 
duits textiles et d'habillement ont été 
conclus, au cours des mois pa s sés, 
avec un nombre important de four- 
nisseurs, a « bas coût » de risque, 
de la C.E.E. D'autres accords sont 
paraphés ou sur le point de Pâtre 
avec les pays de l' ASEAN avec les- 
quels la C.E.E. n'avait pas encore si- 
gné : les Philippines, la Malaisie, Sin- 
gapour et P Indonésie. Avec les trois 
fournisseurs dominants — Hong- 
kong, Corée du Sud, Macao — un 
compromis semble en vue : ces trois 
partenaires acceptait, s'agissant das 
produits les plus sensibles, que leurs 
quotas d'importation dans la Com- 
munauté. en 1983, soient inférieurs 
à ceux de 1982, mais dans des pro- 
portions moindres que ce que de- 
mandait initialement la C.E.E. Ainsi, 
la Communauté va être en mesure de 
confirmer sa participation au troi- 
sième accord multifibres (A.M.F.). 

• SIDÉRURGIE : des accords 
d'autolimitation avec quatorze four- 
nisseurs de produits sidérurgiques de 
la C.E.E. (1) doivent être renouvelés. 
Compte tenu de ('évolution de la 
consommation d’acier, les quantités 
autorisées à entrer dans la C.E.E. se- 
ront inférieures de 12,5 % à celles 
importées en 1980, année de réfé- 
rence, ce qui signifie une légère ré- 
duction des importations par rapport 
à 1982. La Commission continue à 
étudier l’opportisiité d' allonger â cer- 
tains pays d'Amérique latine la liste 
des pays avec lesquels de tels ac- 
cords d'autolimitation sont conlus.' 

• AMÉRIQUE CENTRALE : le 
conseil européen avait retenu l'idée 
d'accorder une aide spéciale au déve- 
loppement agricole des pays d'Amé- 
rique centrale. Quatre pays répon- 
dant -aux critères arrêtés par ie 
conseil avaient été sélectionnés par 
la Commission : le Honduras, le 
Costa-Rica, la République Domini- 
caine et le hficàragua. Les Allemands 
et les Britanniques s'opposaient 
jusqu'à présent, pour des raisons po- 
litiques. à ce que le Nicaragua figure 
parmi les bénéficiaires. Un com- 
promis a été trouvé : un crédit excep- 
tionnel de 30 millions d'ECU sera ou- 
vert au profit des trois premiers pays. 
Toutefois, le Nicaragua fera égale- 
ment l'objet d'un programme d'aide 
i son agriculture : les fonds néces- 
saires seront puisés sur le budget 
qu'affecte normalement la C.E.E. aux 
r P. V.D. non associés ». 

PHILIPPE LEMAITRE. 


(1) Espagne,’ Autriche. Suède, Fin- 
lande. Norvège, Bulgarie, Tchécoslova- 
quie, Pologne, Hongrie, Roumanie, Ja- 
pon, Australie, Corée du Sud, Brésil. 


ENERGIE 


LES RABAIS SUR L'ESSENCE 

Une lettre du président d'Esso 


Après la publication dans le 
Monde daté 14-15 novembre d’un 
article intitulé • Le pétrole et le 
dollar », nous avons reçu de 
M. Kopjf. président d'Esso, la lettre 
suivante : 

Il y a peut-être un paradoxe mah 
nullement une « aberration » à bais- 
ser les jprix dans un certain nombre 
de stations en cette période de diffi- 
cultés financières graves pour ma so- 
ciété, comme pour l’industrie pétro- 
lière française. 

L'explication est simple. Esso, 
comme les antres compagnies, doit 
faire face à deux problèmes : 

- rémunérer ses activités indus- 
trielles ; 

— assurer le fonctionnement de 
son réseau commercial dans un cli- 
mat de concurrence. 

An stade industriel, les coûts dé- 
pendent principalement de données 
internationales, et en particulier du 
prix du pétrole brut et de la valeur 
ou dollar. Les prix ex-raffinerie des 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 

UN MO» 

OEUXIMW 

sa mo» 

+ lut + h ma 

tapa +QU Dép. - 

Bip. +aa Dtp. - 

Rap. +ou Dtp. - 

7,2185 7,2145 

S4S80 5*845 

2*160 2J8135 

+ 210 + 258 

+80 +138 

+ 150 +175 

+ 385 + 435 
+ 175 + 230 
+ 271 +310 

+M58 +1178 

+ 520 >+646 

+ 830 + 905 

DM 

fluk 

FJM1W) ... 

R& 

10 NI ) ... 

2*370 2*295 

2£838 2^858 

H52M 14,5345 
3 JS* 32835 
49060 4,9105 

IL4820 11/830 

+ 145 +165 
+ 141 +160 
+ 15 +145 
+ 275 + 305 
- 635 - 520 
+ 335 + 440 

+ 265 + 295 

+ 278 + 295 

+ 170 
+ 495 - + 530 
-1175 -1040 

+ tfî5 +800 

+ 820 + 886 

+ 785 + 840 

-N +310 
+1428 +1590 

-2430 -2230 

+2875 +2325 

1 f 

■ 1 

. TAUX DES EURO-MONNAIES 

■9L4L .... 

DM 

Rade 

RB. (IN) .. 

. L(I ON) ... 

£ 

Rfnaçrâ .. 

8 7/8 9 1/4 

6 5/16 611/16 
5 7/8 6 5/8 

U l/l 12 1/2 
1/2 1 1/2 
19 3/4 24 1/4 

8 3/4 9 1/4 

13 1/2 U 

9 1/16 9 7/16 
6 1/2 6 7/8 

6 6 5/8 

12 12 7/8 

2 1/2 3 1/8 
27 29 

8 7/8 9 3/8 

15 1/8 16 1/8 

93/89 3/4 

7 7 3/8 

6 1/16 613/16 
12 1/4 13 1/4 

3 1/2 4 1/8 

27 1/4 29 1/4 
815/16 9 9/16 
16 5/8 17 5/8 

9 11/16 10 1/16 

6 3/4 7 1/4 . 

6 5/16 7 1/16 

U 5/8 13 1/4 

3 3/4 4 3/8 

23 1/2 24 m. 
815/16 9 9/16 

18 3/4 19 3/4 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fia de matinée par une grande banque de la place. 


produits Contrôlés, reconnus comme 
nettement insuffisants .depuis plu- 
sieurs années par tes pouvoirs pu- 
blics, ont amené ceux-ci à la mise au 
point d'une formule 'qui,' après une 
période transitoire d'augmentations 
mensuelles, doit permettre d'arriver 
au niveau des prix européens. U est 
vital que cet objectif soit atteint le 
plus rapidement possible. 

En ce qui concerne la commercia- 
lisation des produits, les stations- 
service portant notre marque sont de 
plus en plus soumises à la concur- 
rence des prix des stations approvi- 
sionnées par des distributeurs indé- 
pendants.. Ces stations modulent 
leurs prix de vente en fonction des 
services rendus et de leurs objectifs 
concurrentiels. C’est le cas en parti- 
culier — mais pas uniquement — des 
grandes surfaces, qui ont, de cette 
façon, considérablement développé 
leurs ventes depuis quelques années. 
Nous devons répondre à cette 
concurrence sous peine de voir les 
ventes de nos stations-service conti- 
nuer à reculer. 

Il faut aussi considérer le point de 
vue du consommateur; celui-ci at- 
tend légitimement une contrepartie 
au service réduit qu'il reçoit dans les 
stations self-service. Jusqu’ici, cette 
contrepartie a consisté en une re- 
mise de cadeaux. Les pouvoirs pu- 
blias ont décidé la suppression de 
ces cadeaux à compter du l*r no- 
vembre 1982. Nous avons alors es- 
timé qu’il nmw fallait continuer à ré- 
pondre à l’attente du consommateui 
en b aissan t le prix à la pompe du su- 
percarburant et de l’essence ortti 
taire, et nous l'avons fait le* 
stations où nous avons la maîtrise 
des prix, cette baisse représentait 
pour l'automobiliste »h» valeur éq 11 ! 
valant à celle des cadeaux qne nom 
lui faisions. 

Cette mesure ne peut Sire que po 
suive dans une période de lutt» 
contre la hausse des prix, et s’il y : 
eu un « effet psychologique » sur 1> 
public, les premières observation 
que nous avons .effectuées nous mer 
trent qu’il est bien loin d'étr; 
« déplorable ». 















’Ç . . 


• _ .T *’# 


tJeSH Cj 9 

wWlÉW . bk ■ jji 





F 


1 




• a . 


A- 


t* confère 


-4*-* **. 


. f 
• A* 


t:: 


*■ 


nce «lu GATf 



... 


■I». 


n ; 


_ ' -J 


■ .-s 


* -» -tf 


* • :* 


■*-v; ■-■■■< - 




M -j f • 


J-* 


>:. * v 


v 
■* .c. 


* 

À. 


») 

V ' - 


* 

► 

*' 

m 

Un' 

m 

«PF 

*» 


M ^ - 

^■VrtP - 4# **fc 


■Sfr 

► 



-■ 


«te 

É» 

fr 

IÂL-- 

«v 

ri: 




i.'. 


7 * 


_ I J> . 


Un* lettre du prt:S 


ri 

. ^ ^ I i „ u ■•3»'* 


i_ ‘ 3 




j *■*. 



-— ■ fc »>ï'.Ÿ' -■ 


M4 OIVMUS 



■£\ 

w 

■ 

■h 


■••LE MONDE — Mercredi 24 novembre 1982 — Page 43 


SOC/AL 


LE PROJET DE DÉCRET SUR L'UNEDIC 


Les taux des préretraites passeraient 
de 70 % à 65 % ou même 50 % du salaire de référence 


Le projet de décret permettant de 
réaliser des économies pour le ré- 
gime de rassuiance-cbômage a été 
présenté par M. -Brunhes, conseiller 
social du premier ministre, dj ijn une 
lettre aux syndicats en date du 
20 novembre. Le projet prévoit no- 
tamment une modification des taux 
des préretraites (versées d*™ le ca- 
dre de la garantie de ressources, de 
conventions avec le Fonds national 
de l'emploi et de contrats de solida- 
rité), qui passeraient de 70 % dn sa- 
laire de référence (brut antérieur) h 
65 % pour la partie inférieure au 
plafond de Sécurité sociale (7 080 F 
mensuels) (1) et à 50 % pour la par- 
tie supérieure. Ces nouveaux taux 
devraient entrer en vigueur an 
1 er janvier 1983, étant entendu que 
les actuels préretraités continueront 
A bénéficier de l'intégralité de leurs 
allocations. 

A l'issue de la réunion du 22 no- 
vembre entre M. Bérégovoy et les 
syndicats, M. Faesch (F.O.) a an- 
noncé que ces nouveaux taux ne 
s'appliqueraient pas ( * sous réserve 
d’une approbation du premier mi- 
nistre ») à un certain nombre de ca- 


dans le cadre d’un contrat de solida- 
rité; 

• Les salariés licenciés dans le 
cadre (Fuse convention du Fonds na- 
tional de remploi avant le 31 décem- 
bre 1981 

Le projet de décret reprend des 
mesures proches ou identiques 4 
celles proposées par les cinq confé- 
dérations: 


d'un premier emploi : 40 % du 
SMIC dans le cas général, 30 % 
pour les jeunes de moins de vingt et 
un ans, 60 % pour les femmes seules 
avec un enfant. Un autre décret mo- 
difiera les indemnités de formation 
versées par les ASSEDIC, tandis 
que le projet actuel prévoit aussi des 
mesures en faveur des chômeurs de 
longue durée : prolongation des 


• Les bénéficiaires actuels de la 
garantie de ressources ou du Fonds 
national de remploi ; 

• Les allocataires de la conven- 
tion sociale de la sidérurgie ; 

• Les salariés ayant reçu une no- 
tification de licenciement avant le 
1“ janvier 1983 ; 

• Les salariés ayant notifié leur 
démission avant le 1 er décembre 
1982; 

• Les salariés ayant donné leur 
démission avant le l" avril 1983 




JKoui^ott NATTj 

Le grand loueur économique 


PARIS : 

205, Ru* de Bercy 

de II Vil latte (1 


102, Rue Ontener 


346.11.50 


83341.6» 

260.1041 


56540*66 
■1U7 


J 9*) 

B Place dû Louvre (1*0 
□ Rue Ctwiwè> d'Autia (M 
65, Rue Jea nn e d’Arc (13“) 
46, Rue de Patay (13*) 

55, Av. de Saint-Ouen (17») 


24 STATIONS 
en région parisienne 

CENTRAL' RENSEIGNEMENTS 

( 1 ) 346.1150 


JEAN-PIERRE H AM MER 

Aquarelles (1973-1982) 

18 novembre - 30 décembre 
de 15 h à 20 h 
jeudi, samedi, 
et dimanches 5, 12, 19 déc. 

ARLETTE MAGNIER BONNER 
67, rue Saint-Dominique (7 r ) 

2 e étage gauche 

555-19-35 


• L’arrêt à soixante-cinq ans de 
toute indemnisation ; 

• L'arrêt k soixante ans. & comp- 
ter du 1" avril 1983, de rindemnisar- 
tion pour les allocataires qui justi- 
fient de cent cinquante trimestres 
validés au titre de l’assurance vieil- 
lesse; 

• L’allongement de six semaines 
i trois mois dn délai de carence en 
cas de démission pour motif non lé- 
gitime ; 

•_ La mise en application d’un 
délai de carence égal an nombre de 
jouis correspondant 4 la moitié des 
indemnités conventionnelles de li- 
cenciement; 

• La limitation à six mois, au 
lieu d’un an, de la durée de percep- 
tion de l'allocation spéciale versée 
en cas de licenciement économique ; 

• La suppression du plancher de 
TaUocation spéciale par rapport au 
salaire de référence ; 

• La modification du calcul du 
salaire de référence (sur les six der- 
niers mois, au lieu de trois, pour l’en- 
semble des allocations et sur les 
douze derniers mois pour la pré- 
retraite) ; 

• La modification du mode de 
revalorisation des pré r e tr aites qui 
évolueront comme la retraite de r£- 


■8 
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droits des chô meurs qui ont dépassé 
cinquante-sept ans et demi, double- 
ment des alloca t i o ns de fin de droits 
(de 1 000 à 2 000 F environ), sous 
conditions de ressources, pour les 
chômeurs de plus de cinquante-cinq 


(1) Le plafond à prendre en 
compte est, en fait, celui du l*r jan- 
vier 1983 tel qu’il sera revalorisé en 
fonction de l’évolution des salaires 
du deuxième semestre 1982. 

(2) Par ailleurs, la durée maxi- 
male d’indemnisation sera réduite 
de trois â deux ans pour les per- 
sonnes ayant travaillé de six mois à 
un an ; de cinq à quatre ans et trais 
mois pour tes chômeurs de cin- 
quante ans ayant travaillé entre un 
et -deux ans. La durée maximale 
d’indemnisation annuelle (trois ans 
pour les moins ds ' cinquante ans, 
cinq ans au-delà) sera maintenue 
pour les antres chômeurs. 


Chances et limites du dialogue 


r La poBtique contractuelle non 
seulement demeure, mais elle s’ap- 
pnofondk », a souligné M. Mauroy, le 
22 novembre, en Inaugurant l'Institut 
de recherches économiques et so- 
ciales (1). La rupture des discussions 
entre le patronat et les synrïcats sur 
Fâqufflbre de r assurance-chômage et 
l*état des négociations salariales, 
tant dans le secteur public que privé, 
conduisent à un constat moins flat- 
teur. La diffidta négociation qui s'est 
déroulée lundi pendant plus de qua- 
tre heures entre M. Bérégovoy et les 
syndicats, est une illustration de la 
difficulté croissante du dialogue so- 
cial quand il s'agît — rigueur oblige 
— de remettre en cause un certain 
nombre de droits acquis. 

C'est dans un très mauvais climat 
que s'est ouverte cette réunion. Les 
déclarations de M. Le Garrec sur la 
modfication des taux des prére- 
traites et l'annonce que le projet de 
décret soumis aux syndicats était 
déjà examiné par le Conseil d’Ëtat, 
ont fait douter de l'utilité d'une telle 
concertation. Les dés n‘ étaient-ils 
pas pfcés, alors que le gouvernement 
avait sorti son projet de décret dès le 
lendemain de l’échec de la réunion 
entre les confédérations et le patro- 
nat 7 Le C.F.D.T. a protesté contre 
cette procédure et la C.G.C. a daqué 
la porta, trois quarts d'heure après le 
début de Ja réunion, M. MaicheHi es- 
timant qu'H ne s'agissait que d'une 
e parodie pour amuser Je galerie». 

Sur le fond, le projet de décret, 
dont le Monde daté 21-22 novem- 
bre, avait évoqué les grandes lignes, 
présenté par M. Brunhes dans une 
lettre aux syndfcats, le 20 novembre, 
en prévoyant entre 12 et 13 mffliards 
d'économies, au Ueu de 10 müBards 
dans le plan syndical, a heurté les 
confédérations sur deux points es- 
sentielles. Il s'agit, en premier Heu, 
de la révision à la baisse des taux des 
préretraites pour ceux qui demande- 
ront è bénéficier ds cette formule è 
partir du- 1* janvier prochah. Cette 
idée était dans l'air deptns quelque 
temps déjà, répon darrt au souri- du 
gouvernement de -réduire le coût. 


jugé trop élevé, de la garantie de resr 
sosurces — système qui arrivant à 
expiration le 31 mers prochain, ne 
doit pas être renouvelé en raison de 
('abaissement de l'Sge de la re- 
traite —, qui représenta près du tiers 
du budget de TUnedic (environ 
30 miffiards). Tous les syndicats ont 
dénoncé ce projet, la C.F.T.C. y 
voyant une remise en causa d'une 
promesse du premier ministre de pré- 
server les droits acquis des prére- 
traités. Au terme des di s cussions 
avec M. Bérégovoy, les syndicats ont 
obtenu quelques assouplissements 
— not a mment pour ceux qui parti- 
ront en préretraite dans le cadre d'un 
contrat de solidarité avant le 1* avril 
prochain — mais la préretraite risque 
de n'être plus guère attrayante è par- 
tir du 1* janvier, tandis que les ac- 
tuels bénéficiaires soi vent désormais 
supporter des cotisations sociales de 
5,5 % au Heu de 2 96... 


Un certain courage 

Avec ixi certain courage, le gou- 
vernement a pris le risque de l'impo- 
pularité en taillant dans les presta- 
tions plus vivement que ne l’avaient 
fait les syndicats eux-mêmes. C'est 
ce qui a fait due à la C.G.T. qu" eSy 
a des limites que nous n’avons pas 
acceptées dans la d i s cu s s ion avec les 
patrons que nous n’accepterons pas 
aujourd'hui de la part du gouverne- 
ment». C'est ce qui fait craindre è 
M. Bergeron que aie gouvernement 
ne profite du désarroi actuel pour al- 
ler plus loin que ce qu’aurait pu être 
un accord raisonnable ». A cet 
égard, les syndicats redoutent & juste 
titre que le fait de porter de trois 
mois à six mois d'activité la durée de 
trois mois nécessaire pots 1 être in- 
demnisé, ne conduise è ce que le 
C.F.D.T. a appelé une * margtnaSse- 
tion » des jeunes chômeurs. 

Cependant, le projet de décret est 
aussi la sanction de la carence des 
partenaires sociaux è équilibrer eux- 
mêmes le régime de rassurance- 
chômage. Rien cf étonnant dans -ce 
conte x te à ce que le gouvernement? 


En revanche, et en plus des taux 
des préretraites, le projet de décret 
se distingue du plan syndical sur 
plusieurs ponts : 

• La mise en application d’un 
délai de carence égal au nombre de 
jouis correspondant aux indemnités 
compensatrices de congés payés 
réellement dues avec un mmhrmm 
de sept jours; 

• Modification des durées d'in- 
demnisation en fonction des durées 
d 'affiliation avec f introduction d’un 
minimum d’ftffOi&tiûCK, de tro is i six 
mois pour les allocataires nouveaux ; 

• Abaissement à 80 % du salaire 
brut antérieur du inartmnm d’allo- 
cation perçu (au lieu de 90 % ac- 
tuellement et des 85 % proposés par 
les syndicat). 

Le gouvernement a également re- 
tenu le principe d'une modification 
de l'allocation forfaitaire pour les 
jeunes et les femmes à la recherche 
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UN SERVICE INCOMPARABLE. Qui vous asm : 


• Une i asiate «m â b date qui vous convient 

• Une formation sur mesure des utilisateurs 
applications. 

• Un suivi local permanent. 

• Des solutions au fur et à mesure de vos besoins. 


pour optimiser vos • 


Les équipement CPT sont beaucoup plus que des machines i produire 
des lestes : ce sont de véritables systèmes pour vos 
biveaux d^onnrhui et 
de demain : ils font partie 
de h gamme 
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CPT 8500 


CPT ne vous est pas encore fanritter et 


Créée en 1971. avec comme premier produit une machine â 
écrire dotée d'une cassciic. CPT représente aujourd'hui : 

• PJus dr J 50 jniUioos de dollars de rhifljr d'alfaues. 

• J 300 personne*. 

• Une activité louttenwiu dévote et depuis ungoun au 
irahettkati de textes. 

CPT iflcnnl m position dr LEADER gikr â : 

• Des produits très performants. 

• Un service incomparable qui s'appuie sur un réseau 
mondial ci exceptionnel de DISTRIBUTEURS. 

PRODUITS PERFORMANTS 

La nouvelle gamme X500 réunit un 
nombre d'avantage» inégale â ce 
jour. 

\ •Écran pfemepapr avec titres 
noires sur fond blanc, soit la 
copK conforme d'une page de 
papier. 

• Conception répondant aux 
nonnes ergonomiques les plus Ancres 
et les plus aci ueUes. 

• Extrême simplicité d'emploi, résultat d'une longue expérience et de 
développements tris sophistiqués. 

Mise en oeuvre todfe 

Gamme évolutive permettant de *coBef aux besoins réel» de 
Inapplication sans remettre eo cause les besoins future. 

• Logiciels multi-hiiguc&. 

• Coupure a utomati que des mots, dictionnaire avec correction en temps 
rieL 

• Comituimeations possibles par Lignes Eêlé phoniques, par cibles, par 
saidtius et par réseau Joml *0 DL" qui peut interconnecter non reufcnrêni 
des équipements CPT mais aussi différents équipements de bureau. 

• Disponibilité des logiciels CP M qui donnent accès à une multitude 
(TappÊatiOB de gestion. 
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plus que jamais soucieux dd‘ équilibre 
des comptes sodaux, ait la main plus 
lourde. Mais a-t-il bien évalué tous 
les risques sociaux qu'il encoure ? Il 
n'en demeure pas moins que en vertu 
de l'article L.351-2 du code du tra- 
vail les mesros prises par décret 
n'ont qu'un caractère exceptionnel et 
provisoire. Si en rebâtissent un nou- 
veau régime de l'UNEDIC les parte- 
naires sociaux an assuraient l'équili- 
bre par d'autres mesures le décret 

devemdrait quasi-automatiquement 

caduc. 

La journée de lundi a. è d'autres 
égards, montré les chances et les li- 
mites du dialogue social. Dans la 
fonction publique, M. Le Pots s’est 
félicité de l’accord intervenu le plus 
large depuis dix ans, les quatre sin- 
gataires du relavé de conclusions sa- 
lariales — qui. comme l'a dit le minis- 
tre, assure e une clause de 
sauvegarde en masse ayant das im- 
plications en niveau — représentent 
71,8 % des voix aux dernières élec- 
tions professionnelles s.M. Le Pots a 
cependant « regretté profondément 
que cette ratification exceptionnelle 
n’ait pas été totale». Sans être 
nommée la C.G.T., finalement non si- 
gnataire alors que la direction du P.C. 
était favorable è une signature, était 
visée. Le syndicat avait pourtant indi- 
qué qu'B appréciait s pjositivement 
les avancées intervenues s, mais la 
position très hostile qu'il avait 
adopté dès le départ rendait fort dif- 
ficile une rat ifi cation. .. 

Au moment où la politique 
contractuelle enregistrait ce succè — 
à un prix élevé, — M. Mauroy ache- 
vait ses consultations è Matignon en 
recevant la C.G.C. MNL Menu et 
M arche! li ont dénoncé à cette occa- 
sion c la politique anti- 
encadrement a du gouvernement 
etc le flou de sa politique indus- 
trielle». Lors de l'inauguration de 
l'IRES, le premier ministre a cepen- 
dant fait part de son sentiment selon 
lequel les syndicats c ont conscience 
que p/us de justice sociale, plus de ci- 
toyenneté, une vie quotidienne meê- 
leure. dépendant aussi .de, notre ca- 
pacité collective è gérer 
rigoureusement une économie qui 
souffre de la crise internationale». 
Mais H a fait aussi une ouverture aux 
partenaires sociaux sur la réduction 
de la durée du travail. Affirmant que 
r le chômage est stabilisé en 
France a. U a indiqué que le partage 
du travail était, avec a la volonté 
d'investissement des entreprises», 
un des élémânts permettant cf obte- 
nir des metteurs résultats. M a ainsi 
proposé aux syndicats une concerta- 
tion en 1983 sur aies moyens de 
réalisation, en 1984, des réductions 
de la durée du travail qui soient ef- 
fectivement créatrices d" emplois ». 
Sans toutefois faire référence à l’ob- 
jectif — ancien ? — -des trente-cinq 
heures en 1985... 

MICHEL NOBLECOURT. 


(1) Créé le 30 juin 1982, présidé par 
M. Louis Astre (FEN), ayant comme 
directeur M. Edgar And réa ni, profes- 
seur d’économie sociale è l’université 
Paris-X-Naaterre, l'IRES est suivant 
ses statuts ■ au service des organisa- 
tions syndicales représentatives des tra- 
vailleurs . (le Monde du 17 août 
1982). Son conseil d’administration 
comprend neuf syndicalistes, neuf per- 
sonnalités scientifiques et trois repré- 
sentais du premier ministre. Son for* 
tionnement est assuré grâce à une 
dotation de l’Etat / 9 millions de francs 
pour 1962 et 13 millions pour 1983*. 


un mieux fiscal 
pour 

un mieux social 



tél.(l)723.38.16 
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BD SUCHET 


A LOUER 


ÉTAT NEUF, 


TRÈS BEL 
HOTEL 

PARTICULIER 


à usage de 
HABITATION 
BUREAUX D’AMBASSADE 
LOGEMENT D’AMBASSADEUR 


S’adresser à H. BING 
9, rond-point des Champs-Elysées, Paris-S 1 

tél. 359.14.70 


(Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENS DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MNSTÈRE DE L*ÉIIIERGE ET DES BDUSTRES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE 

« ENAFOR » 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° IN 25.82 


« ENAFOR » lance mi avis d'appel d’offres international pour la fourm- 
tuiede: 

ÉQUIPEMENT ÉLECTRO-MÉCANIQUE 

• LOT I - 15 POMPES IMMERGÉES 

• LOT U - 2 COMPRESSEURS 

• LOT IH - 7 POSTES DE SOUDURE 


Cet appel d’offres s’adresse aux seules entreprises de production à 
rexclnsH» des regrou peurs, représentants de firmes et antres intermé- 
diaires et ce, conformément aux dispositions de la bi N* 78.02 du 
11 février 1978 portant monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le cahier des charges à ENA- 
FOR - DÉPARTEMENT ENGINEERING ET APPROVISIONNE- 
MENT - 1, place Bir-Hakeiin - EMJiar (Alger) à partir de la date 'de 
parution du présent avis. 


Les soumissions, établies en six (6) exemplaires, sous double pli cacheté 
et recommandé, l’enveloppe extérieure anonyme, sang en-tête, sigle ou 
cachet du soumissionnaire et ne comportant aucune inscription indi- 
quant son origine, et porter seulement la mention « APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL N° IN 25.82 - CONFIDENTIEL - A NE PAS 
OUVRIR », i l'attention de M. le chef de Département Engineering & 
Approvisionnements, devront parvenir au plus tard le 11 décembre 
1982, délai de rigueur. Toute soumission parvenant après ce délai sera 
rejetée. 


Le délai d’option sera de cent vingt jours à compter de la date de clôture 
de l’appel d’offres. 


i Publia té) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 


Direction des équipements 
Appel d'offres N 0 05.82 MFP 


AVIS DE PROROGATION DE DÉLAIS 
DE REMISE DES OFFRES 


Les producteurs et constructeurs intéressés par l'appel d’offres 
national et international publié le 18 octobre 1982, relatif à la four- 
niture, la livraison et l’installation d'équipements technico- 
pédagogiques pour les centres de formation professionnelle, sont 
informés que la remise des offres concernant l’appel d’offres 
n° 05.82 paru au quotidien EL MOUDJAHID les 18, 27 et 
28/ 10/1982 sera clôturée quarante jours à compter du 4 novembre 
1982. 


i Publicité) 


FROM TURKISH STATE RA1LWAYS 
Cfiairniamship of the Central Commission for Purchases 


SALES AND TENDERS 


A SHpway System wrth 500 tons lifting capacity shsll be constmcted at Isken- 
derun Port of our Administration. 


The above mantioned sTipwav System shall be constiuctad through in- 
ternational compétitive bidding of one stage <i.e. the prequalification of 
bidders shall be made together with évaluation of final bida). 


— The Construction of the System shaH be fmanced by IBRD. 


Only the local bidders and bidders from member Courroies of World 
Bank and S w îtzeriand may participa ta in this tender. 


The tender documents may be purchased at a cost of TL 20.000, — 
from Central Cash offiœ in Ankara and SUted Cash office in Istanbul of 
the Turkish State Railways. 


The bids must be submitted to the commission to meet in the Suppty 
DepL of Turkish State Rafiway General Dkact o rata m Ankara untfl latest 
12 january 1983 at 15 hours. 


The bidders shaM submit a bid bond at the rate of 2 % of the bid value. 
The Foreign bidders shaH submit «hoir bid bonds as lesued by a Turkish 
Bank based on CountarguarantBe. 


- The subjet of the bid shall bewritten on the bid envelopes. 


TCOD is free not to make the ewarri or to award in fuit or in pan and to 
eny bidder of its choica. 


ÉQUIPEMENT 


AU CONSEIL DE PARIS 


l'opposition s'affrontent en termes très vifs 
logement social et du blocage des salaires 


Est-ce la perspective des 
élections municipales qui rend 
les conseillers de Paris si ner- 
veux ? A deux reprises, an 
coors de la séance du conseil de 
Paris du lundi 22 novembre, les 
porte-parole de la majorité et 
de r opposition se sont affrontés 
ea termes fort vifs, une pre- 
mière fols dans la matinée h 
propos du logement social, puis 
dans l'après-midi sur le blocage 
des salaires du personnel muni- 
dpaL 

Dressant le bilan de la politique 
menée par la Ville de Paris dans le 
secteur du logement social, M. Jean 
Tiberi, R-P.R- adjoint au maire et 
député de Paris, a rappelé que les 
dotations budgétaires avaient été 
multipliées par 3,5 et que, celte an- 
née, Peffort financier de la Ville et 
de ses organisme de construction, 
s’élevait à environ 1 milliard de 
francs. En cinq ans, a-t-il précisé, ce 
sont 21 945 logements sociaux 
(6 700 en 1977, 3 288 en 1978, 

3 400 eu 1979, 3 780 en 1980, et 

4 777 en 1981) qui ont été financés. 
La Ville a également mené une poli- 
tique de préemption, qui lui a 
permis d'acheter 187 immeubles et 
terrains, ce qui, selon M. Tiberi, a 
eu pour effet de décourager la spé- 
culation. Mais, comme M. Chirac 
l'avait fait précédemment {le 
Monde du 1 1 novembre), Q a noté la 
demande croissante de logements lo- 
catifs : 70 000 demandes sont ins- 
crites sur les fichiers des mairies 
d’arrondissement, dont 25 000 clas- 
sées comme prioritaires. 

Rappelant que le logement est, et 
demeurera le secteur réservé de 
l’Etat, M. Tiberi a déploré la dimi- 
nution des crédits accordés par le 
gouvernement et les «effets per- 
vers » de la loi Quilliot qui, selon loi, 
décourage les propriétaires. Confir- 
mant et complétant ces 'propos, 
M. Jacques Chirac a fait part aux 
conseillers de son « angoisse » de- 
vant la situation ainsi créée, qui ac- 
croît la crise du logement à Paris. 

« Votre politique du logement so- 
cial est un échec cinglant, a rétorqué 
M. Georges Sarre, au nom du 
groupe socialiste. Vous aviez promis 
de construire annuellement 

5 000 logements neufs, mais en 
moyenne vous n’en avez mis en 
chantier que 2 165 par an. Vous 
aviez annoncé 6000 opérations de 
réhabilitation de logements anciens 
en trois ans. Vous en avez réalisé 
moins de 300. Les crédits de 


dur une prime de 1 500 F à tousles 
agents ae catégorie modeste, et Je 
demande que nous votions sur cette 
proposition ». « Vous ne pouvez pas 


prôner ici une politique exactement 
contraire à celle que vous défendes 
au gouvernement, répondit 
M. Chirac, votre manœuvre est indi- 
gne d’un élu responsable. » Les 
propos qui s’échangèrent alors fu- 
rent si vifs et si confus que le maire 
dut suspendre la séance^. 


Réouverture du Théâtre de la 
Ville le 11 janvier 


Plusieurs autres questions ont en- 
suite été débattues : 

• TRANSPORTS. - A la re- 
prise des travaux du conseil, faisant 
une communication sur la voirie,' 
M. Edouard Frédéric-Dupont, ad- 
joint an maire chargé des q u estions 
relatives à la circulation, a annoncé 
que le système de régulation auto- 
matique du trafic, expérimenté de- 
puis deux ans, s’étendrait prochaine- 
ment à 106 carrefours dans une zone 
allant des Halles â l’Observatoire et 
du Palais-Royal à la Bastille. Le 
coût de ces opérations, dont on at- 
tend une amélioration de la fluidité 
du trafic de 10 % et qui ne couvre 
que 11 % des I 300 carrefours de la 
capitale, est évalué à près de 
200 milli ons de francs, fi faudra en- 
core dix ans pour régler tous les feux 
tricolores. 

A propos de la circulation flu- 
viale, le canal Saint-Denis et le ca- 
nal de l'Ouicq, — soit 26 kilomètres 
d'itinéraire, — seront désonnais ou- 
verts aux bateaux de plaisance. 
Cette mesure complète l’ouverture, 
en 1983, du port de plaisance de 
Paris situé sur le canal Saint- 
Martin, entre la Bastille et la Seine. 
Les bateaux paieront une redevance 
de passage et, pour emprunter le ca- 
nal de l’Ourcq, ils devront obtenir 
une autorisation. 

• ENSEIGNEMENT. - Refu- 
sant, comme le proposaient les élus 
socialistes et communistes, de re- 
mettre sa décision à une séance ulté- 


rieure pour examen plus approfondi, 
le Conseil a adonné de nouveaux sta- 


l’Etat ? En 1981. la Ville a été inca- 
pable de présenter ses dossiers à 
temps. Vous demandez la suppres- 
sion de la loi de 1948. ce qui entraî- 
nerait la hausse des loyers. Vous 
tentez de rendre la loi Quilliot res- 
ponsable de la baisse de la 
construction privée, alors que celle- 
ci a commencé dès 1977. Vous im- 
putez vos six ans d’incurie aux dix- 
huit mois de gouvernement de la 
gauche, vous êtes un menteur et un 
imposteur. » 

• Comme à l’habitude, vous 
n’avez rien conquis, riposta du tac 
au tac M. Chirac. Je n’ai pas l’in- 
tention de supprimer la loi de 1948, 
ce qui serait techniquement et poli- 
tiquement absurde, mais de l'amé- 
nager pour éviter qu’elle ne soit un 


le ConseB a adopté de nouveaux sta- 
tuts pour deux catégories de person- 
nels municipaux : les 600 anima- 
teurs d’activités périscolaires et les 
800 maîtres délégués. Ces derniers, 
qui sont des .instituteurs spécialisés 
ri»*» l’enseignement de la gymnasti- 
que, du dessin et de la musique, ver- 
ront leur niveau de recrutement et 
leurs rémunérations relevés. Ils au- 
ront droit désormais au titre de pro- 
fesseur. 

• ANIMATION ET 

CULTURE. - Dans le domaine des 
équipements culturels, deux nou- 
veaux «ateliers d’expression cultu- 
relle et de voisinage» seront ouverts 
prochainement, l’un dans le neu- 
vième arrondissement pour les arts 
du spectacle, l’autre dans le qua- 
trième pour les arts plastiques. U a 
été annoncé que les « ateliers- 
jeunesse », qui permettent aux ado- 
lescents de treize à vingt ans de s’ini- 
tier & des techniques modernes, vont 


élément de blocage. Quant à nos ef- 
forts en faveur du logement social. 


forts en faveur du logement social. 
Je vous défie de trouver une ville de 
France qui en ait accompli autant. 
Si nous ne pouvons pas atteindre les 
30000 logements sociaux promis, 
c'est que le gouvernement ne nous 
donne pas les crédits nécessaires. » 
Après diverses escarmouches, à 
travers lesquelles les conseillers se 
sont accusés mutuellement d'enveni- 
mer le débat, un second incident a 
éclaté à propos du budget M. Chris- 
tian de La Malène, RJML, premier 
adjoint chargé des questions finan- 
cières, a informé le conseil qu'en rai- 
son du blocage des salaires décidé 
par le gouvernement, les personnels 
de la Ville seraient privés des aug- 
mentations prévues cette année, soit 
40 millions de francs. « Puisque 
vous paraissez déplorer cette situa- 
tion. déclara alors M"* Christiane 
Schwartz bard, au nom des élus com- 
munistes, Je vous propose d’accor- 


• La protection des bébés pho- 
ques. - L’Assemblée européenne a 
approuvé le 19 nov e mbre 1 fe règle- 
ment de la Commission qui interdit 
l'importation darut la Communauté 
de peaux de bébés phoques et de 
«produits dérivés». Ce texte de- 
vrait entrer en vigueur avant le 
iTnars 1983. 


Les parlementaires oit aassi in- 
vité la Commission à donner suite 
aux résolutions de l’Assemblée qui 
demandent l’inclusion des phoques 
dans la convention sur le commerce 
international des es pèces m enac ées 
d'extinction, ainsi que la protection 


du phoque-moine de la Méditerra- 
née et d’antres espèces de phoques 


• Les régions et la mer. — M. 
Louis Le Pensec, ministre de la mer, 
réunira le 30 novembre les quatorze 
présidents des conseils régionaux — 
de métropole et d’outre-mer — qui 
ont une façade maritime. Il s’agit 
d'ouvrir une négociation entre les 
pouvoirs publics et les élus pour 
« définir une politique globale et 
cohérente de la mer ». 



SOLDES 


INCROYABLES 


MOINS 30, 40, 50 % 


Fauteuils, chaises dactylo. 
Bureaux, bibliothèques. 
Armoires métalliques et bois. 
FIN DE SÉRIES. 

Stock limité 


ROGER H. FRANCE 



J. J. - 


SPÉCIALISTE DU MOBILIER 
BUREAU DIRECTION 


59-61, rue La Fayette, 75009 Parts 
Tél. 285-42-41. Métro CadeL 
Parking gratuit. 


être multipliés, notamment dans le 
domaine informatique. Enfin, côté 
spectacles, la réouvert are du Théâ- 
tre de la Ville, qui avait brûlé fi y a 
un an, est annoncée pour le 11 jan- 
vier 1983. La réfection et la moder- 
nisation de cette salle a coûté près 
de 30 millions de francs. 


• VIE DES QUARTIERS. - 
En séance de nuit, les conseillers ont 
approuvé le plan d’occupation des 
sols du treizième arrondissement. 
D’une mani ère générale, les tours et 
barres qui ont bouleversé le paysage 
de cette partie de la capitale sont 
abandonnées pour des constructions 
de taille plus modeste. En outre, de 
nombreux équipements collectifs 
sont programmés. An total, sept 


écoles, deux crèches, une ganterie, 
un gymnase, deux terrains de sport 
et un bureau de poste sont réalisés 
ou en chantier. Des emplacements 
seront, en outre, réservés pour qua- 
tre antres écoles, une demi-douzaine 
de jardins, trois crèches et une bi- 
bliothèque. Ont été également an- 
noncées la mise en service de deux 
caravanes aménagées en haltes- 
garderies, qui stationneront dans le 
parc de Choisy et au Champ- 
de-Maxs, ainsi que la construction 
de deux crèches dans le quinzième 
et le vingtième arrondissement En- 
fin, d’ici au 15 janvier 1983, 
soixante journaux lumineux com- 
menceront à fonctionner dans Paris ; 
les associations y auront largement 
accès, a-trü été précisé. 

MARC AMBROfSE-HENDU. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE NAVALE WORMS 


Assemblée générale ordinaire du 16 novembre 1982 


L’assemblée générale ordinaire de la 
Compagnie Navale Worms s’est réunie 
le 16 novembre 1982, sons la présidence 
de M. Jean Barnaud. 


Grâce â la diversification de scs parti- 
dpatioos, réa lisées principalement dans 
le domaine de la recherche pétrolière en 
mer, la société n’a pas eu & souffrir, an 
cous de rexerdee ouvert te 1* juil- 
let 1981, et dos 1e 30 juin 1982, des 
conséquences de la nouvelle et profonde 
phase de dépression qui atteint 1e trans- 
port maritime mondial. 

Le bénéfice de l’année 1981-1982, 
s’établit à 20 millions de francs i com- 
parer â 14,1 «ntfliaiM de teins pour 
rexerdee précédent ; le résultat est ac- 
quis grâce î on dividende exceptionnel 
de 14,6 millio ns de bancs et 3,6 millions 
de francs de plus-values â long terme sur 
cession de titres. D tient compte égale- 
ment de 6 milli ons de francs dixnpdt sur 
les sociétés et (Tune pr ovision d’un peu 
mntTK d’au million sur tes titres de la fi- 
liale opérant dans te transport de pro- 
duits chimiques. 


La cession de certaines participations 
dont la pins grande partie à l'étranger, a 
permis à la Compagnie de participer 
pour 22.5 nTTTKniK de francs à l'augmen- 
tation du capital de sa filiale, la Société 


Française de Transports Maritimes et 
Dour 16 «wîilinm de francs i rangmeuta- 


pow 16 mai«i»ifefm« 8 ranpwmt». 
tirai du capital de son autre filiale fran- 
çaise Ferâma International Shippiqg 
(FISH) qui exploite une flotte de na- 
vires auxiliaires de la recherche pfitro- 


Sur proposition du conseü, rassem- 
blée à décidé de distribuer un dividende 
de 10^5 francs, en augmentation de 8% 
sur celui de Tan dernier, et de reporter à 
nouveau 19,1 millions de francs, compte 
tenu du repaît bénéficiaire antérieur qui 
était de 10,7 milHoos de francs. 


EUe a par ailhatrs acquis une partici- 
pation de 10 % dans la Société Hélî- 
tfnion qui exploite une flotte de {dus de 
100 hélicoptères. 

L’assemblée a renouvelé, pour la du- 
rée statutaire de trois ans, tes mandats 
de trois a dmini s tr ateurs : Messieurs 
Jean Baxnand, Claude Lebd et Ray- 
mond MeymaL 

Le conseil d'administration, réuni à 
l'issue de l'assemblée, a renouvelé les 
mandats du président-directeur général, 
Jean Barnaud, du directeur général, 
M. Fiançais Rozan et du directeur géné- 
ral adjoint, M. Gilles Bouthiilier. 


GROUPE 

UNION INDUSTRIELLE 
DE CRÉDfT-SOFAL 


Le bilan consolidé au 31 décem- 
bre 1981, totalise 2 241 millions de 
francs. En raison de la conjoncture a été 
pratiqué pour la première fois un amor- 
tissement de 55 millions de francs de sa 
survaleur. 


Le* produits et agios encaissés par le 
groupe au cours des neuf («mie» mois 
de ramée ont atteint 786000000 F 
contre 740000000 F pour la meme 
période de 1981. 


CESSATION DE GARANTE 


La Société lyonnaise de banque, 
agence Paris-Bourse, 24, nie de la Ban- 
que, 75002 Paris, fait savoir qui la de- 
mande de la S-AJLL- Fast-Voyages, 
42, avenue dTéna, 75016 Paris, titulaire 
de la licence d’Ëtat n° A 1 345, la garan- 
tie de 350000 F, dont celle-ci bénéfi- 
ciait depuis 1e 23 avril 1980, cessera â 
l'expiration d'un délai de trois jours de 
la date de la présente publication 
conformément aux dispositions de l’arti- 
cle 20 du décret n“ 77 363 du 
28 mars 1977 (loi n* 75 627 du 1 1 juil- 
let 1975). 

Les créances éventuelles, nées anté- 


rieurement à la cessation de garantie, 
sont susceptibles de demeurer couvertes 
par la Société lyonnaise de banque, & 
condition d'être produites dan* un délai 
de trois mois à compter de la présente 
publication (article 20 du décret pré- 
cité). 

La p r és e n te publication n’emporte 
aucune appréciation concernant h sol- 
vabilité et l'honorabilité de la société 
Fast-Voyages qui bénéficie désormais 
de la garantie foncière de 1* Association 
professionnelle de solidarité des agences 
de voyages, 4, nie Villaret-de-Joyense, 
75017 Paris. 


Groupe FIIMAINVEST 


LA PIERRE INDUSTRIELLE 


les 


■ 

mini-centrales 


hydro-électriques 


contrat d'achat Électricité de France 
revenu indexé sur le prix du Kwh 
avantages fiscaux 


GROUPE FIIMAINVEST - 74, route de ta Reine 
92100 BOULOGNE-sur-Seine - Tél. ( 1 ) 605.20 00 


Je souhaite, sans 
tatkxi complète. 


engagement de ma part, recevoir une documen- 


Nom : . . 
Prénom : 
Adresse: 


Tel ■ 
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MARCHÉS FINANCIERS 


P ARIS 

22 novembre 


« Tout le mouds attend de connaître 
le sort que I’ Assemblée nationale réser- 
vera au compte d'épargne en actions » 
expliquai, yn. venïïSt den^^ 
justifier i attentisme des investisseurs 
qui avait prévalu tout au long de la 
semaine. 

Depuis, le C.E-A. a été amendé par 
les députés dans un sens favorable à 
l'épargnant (voir par ailleurs), alors 
aue l avoir fiscal était maintenu et que 
l'aide fiscale à l'investissement était 
également modifiée afin de permettre 
un amortissement exceptionnel dès la 
première année. 

' Par adoxal ement, la Bourse de Paris 
n'a pas bronché et les cours se sont 
même effrités lundi, si l'on en crofr 
l’indicateur instantané, en baisse de 
0,15 % à l’approche du son de cloche 
final. 

■ Certes, ces mesures sont intéres- 
santes pour le marché, ™i« y s'agit 
maintenant de savoir comment va réa- 
gir le petit porteur tiraillé entre l’ancien 
dispositif Monory et le CJE.A. », fait- 
on valoir autour de la corbeille. 

L'heure est encore aux interroga- 
tions et les écarts de cours s’en ressen- 
tent pour cette séance de liquidation 
mensuelle. 

Alsacienne de supermarchés 
s’adjuge tout de mime 6 %, tandis que 
tes valeurs pétrolières (Sogerap, 
Pétroles B. P. et El f- Aquitaine) 
gagnent 3 % à 4 %. 

A l’inverse. Crouzet et Comptoir 
Modernes perdent aux environs de 6% 
tandis que Générale Entreprise, Gale- 
ries Lqfayette. S aulnes Gorcy et Penar- 
roya accusent des replis de 4% à 5%. 

Sur le marché de l'or, le métal fin 
s'est négocié à 413,40 dollars l'once 
( contre 417 dollars le vendredi précé- 
dent). Le lingot perd 1 050 F. à 
95050 F, tandis que le napoléon est 
inchangé à 651 F. 

L'emprunt 7 % est coté à 8 105 F 
(- 180 F). 
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Les «mus ont fortement baissé lundi 
22 novembre A Wall Street, Pradjce Dow 
Jones perdant 21,23 points pour revenir à 
1000. Se produisant au lendemain d’on 
abaissement d’un demi-point du taux 
d’escompte de la Réserve fédérale des 
États-Unis, ce vif repli peut surprendre. 
Mais, une fois de plus, le « fait accompli » a 
joué dans le sens défavorable : le marché 
attendait depuis trop longtemps la baisse du 
taux d'escompte et, surtout, il tablait sur 
une réduction d'un point entier. 

■ 

Déception donc, mai» aussi inquiétude 
sur Tétât de Téoonooiie américaine, après 
les propos du chef des économistes de k 
Maison Blanche qui prédit un déficit bud- 
gétaire de 150 à 200 milliards de dollars et 
un ch ô mag e accru Tan prochain- si le 
Congrès et Tadmmxstrattan ne prennent pu 
les mesures adéquates. 

« 

Dans ces co nditions, les opérateurs ont 
jugé bon (Tacconmer leurs ventes bénéfi- 
ciaires, notamment sur LB.KL, A.TÏT, 
Eastman Kodak, General Electric, Sears 
Roebuck, bref, la plupart des vedettes de 
ces deux derniers moia 
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MACHINES BULL — La compagnie 
a subi une perte de 105,5 millions *de 
francs an cours de l'exercice s'achevant le 
30 jmn dernier, alors qu'elle était bénéfi- 
ciaire A hauteur de 77,7 millions de francs 
Tannée précédente. 

La société, qui contrôle A présent fat 
C.LL-HoneyweU Bull (CJJ.-H.B.) A 
80,1 %, explique cette perte, la preamère 
^^egi p t ré e depuis dh pu s, par les déficits 
accumulés au niveau de C.I.I.-HJJ., 
laquage s’est inscrite «dans le rouge» à 
hauteur de 449 millions de francs en 1981 
et de SOI de francs -pour -te seul 

premier semes tr e 1982. 

La Compagnie des machines Bull pré- 
cise qu’cDe a constitué une provision pour 


INDICES QUOTIDIENS 
- (INSEE, tmc 100: 31 déc. 1981) 

19 no». 

Valeurs français» 1037 1037 

Voleras étrangères 1316 1328 

C DES AGENTS DE CHANGE 

31 dfe 19011 

19 aw. 22 now. 
99,9 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

131/4» 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 22 aov. I 23 aov. 
257,20 | Clos 


pertes de tiO minions de francs et qu'elle 
ne distribuer* pas de dividende cette 
année, alors qu'elle avait versé A ses 
actionnaires 1,70 F par action de divi- 
dende net an titre de l'exercice 1980. 

EMPAIN-SCHNEIIME1L - Le groupe 
™nnM les résultats suivants au titre des 
neuf premiers mois de l'exercice en 
cours : 

• Creusot-Loire : chiffre d'affaires de 
4,13 mOlianis de francs, (contre 4,05 mü- 
liards Tannée dernière & la même .épo- 
que), dont* 1,66 (contre 1,82) millifird A 
l'export a tion» Four le premier semestre 
1982, la situation financière est déficitaire 
de 70*34 millions de francs (contre 
76,78 nrillioais). 

Merlizz-Gérin : chiffre d'affaires conso- 
lidé de 3,41 milliards de francs» en hausse 
dé 26 % A structure comparable, le chiffre 
d'affaires de la seule société mère s'éta- 
blissant A 2*76 milliards de francs 
(+ 30.7%). 

Spie-BatignoUes : chiffre d'affaires de 
9,95 milliard» de francs, soit 8,97 mil- 
liards (+27%), en exdnant la société 
Ttindd, rfany laquelle le groupe a pris une 
participation de W % au début de l'année. 
La seule société Spie-Barignolta a réalisé 
un chiffre d'affaires de 3,4 milliards de 
francs (+ 33 %). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z PARLER FRANÇAIS : c Alliances 
françaises et relance culturelle », pa 
Roger Cens; « La dernière chroni- 
que », par Gabriel Melznsff; «Fran- 
cophonie ou polyphonie ? », par Ste- 
BoFara n dÿs- 


ÉTRANGER 


3. L'ÉVOLUTION DE LA STRATÈGE 
DES ÉTATS-UNIS. 

4 à 6. EUROPE 

- POLOGNE : après la libération de 
M. Walesa, quatre pièces maîtresses 
ar Tédriqiier poétique. 

- ALBANIE : M. Ramiz AKa a été âu 
chef de f État. 

6-7. PROCHE-ORIENT 
8. AMÉRIQUES 
8. BIPLOMATIE 
8. ASIE 

- CORÉE DU SU) : les autorités multi- 
pfient les entraves à r information des 
ét ran g e r s . 


POLITIQUE 


En Pologne 


Les « groupes opérationnels » de Farm 
sont chargés d’une nouvelle mission 
dans les campagnes 


10. La p r é par a t i on des é 
pales. 

11. Les travaux du Sénat 




SOCIÉTÉ 


14. Les R e ncont ra s notariales de MaiHot 
15-16. ÉDUCATION : le centenaire de 
r École normale supérietsa de Satrt- 
Ctoud. 

16. DÉFENSE : c La véritable révision », 
POINT DE VUE par Pierre Lafranc. 

16. LETTRES : les prix Médias. 


LE MONDE 

DES SCIENCES 

pt npG 

TECHNIQUES 


17. Les faux de la navette. 

— Le futur musée de La Vitette. 

- QueBeestfataffladeruntars ? 

18. Mobiisation en faveur des matériaux. 


CULTURE 


19. MUSIQUE : les prêt da TAcadénie du 
(fera» français. 

- CINEMA: les Journées d'Orléans. 

- OANSEiSgma Ifc à Bordeaux. . r 
21-22. COMMUNICATION. - VU : Un 

bébé pas comme les autres, i 


RÉGIONS 


4a DÉCBTTRALiSATlON. - LES 
« COMTTÉS » NOUVQ1E MANIÈRE : ■ 

- Un entretien avec M. Jean Bomard, 
président de (a C.F.T.C. ; 

- L'exemple du Nord-Pas-de-Calais. 


ÉCONOMIE 


41. AFFAIRES: selon le CNJ».F., les frais 
financiers des en t re p ri s e s s’élèvent 
en 1982, à 1 35 maBards de francs. 

42. ÉTRANGER : te coopération entre 
Paris et Tunis. 

43. SOCIAL : le projet de décret six 
r UNEDIC. 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
«SERVICES » (23) : 
Mode ; « Journal officiel • ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (24 A 38) ; 
Carnet (39); Programmes des 
spectacles (20-21) ; Bourse 
(45). 


Le numéro du « Monde » daté 
23 Borembre 1982 a été tiré à 
550 822 exemplaires. 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
d'un maître tailleur 

COSTUMES 
ET PARDESSUS 
MESURE 

A partir d« 1.350 F 

3 . 000 tisaua 

Luxueuses draperies anglaisas 
Fabrication trerStiannalfe 

Boutique Femme 

TAILLEURS et MANTEAUX 
sur MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

IKUNDTalw 

27, rue 4-Septembre, Paris - Opéra. 
TScgMue : 742-74-6L 

Du Hindi au sstmeS. 
dù IQhaunei 18 heures. 


Varsovie (A. F. P.. U.P.U. - 
L'agence officielle P AP a annoncé, 
lundi 22 novembre, le redéploiement 
dans les campagnes polonaises, à 
compter de ce mardi, et pour - une 
période transitoire ». des • groupes 
opérationnels » de l'armée. Ces 
groupes avaient été mis en place 
pour la première fois le 23 octobre 
1981, soit cinq jours après l'acces- 
sion du générai Jaruzelski au poste 
de premier secrétaire du parti et un 
peu moins de deux mois avant i 'ins- 
tauration de l’état de guerre. 

A l’époque, leur mission - qui 
avait pris fin le 19 novembre suivant 
- avait été officiellement d'établir 
des rapports sur les mauvais fonc- 
tionnements de l'administration lo- 
cale, de tenter d'y remédier et de re- 
cueillir les • plaintes et doléances 
des citoyens ». On sait maintenant 
que ces groupes opérationnels 
avaient été en réalité chargés d'une 
mission d'évaluation préparatoire à 
la mise en place de la loi martiale. 
Leur retour sur le devant de la scène 
semble marquer, avant la levée, pro- 
chaine, de l'étax de guerre, que l'ar- 
mée gardera après cette date un rôle 
politique de premier plan et conti- 
nuera d’agir parallèlement à l'admi- 
nistration d’Etat sous la direction 
non pas de l’appareil du parti, mais 
du gouvernement, qui devrait se 
faire doter par le Parlement des 
pleins pouvoirs. Selon l'agence P AP, 


Menacé de retourner en prison 


GUY MAUVILLAIN DEMANDE 
LA GRACE PRÉSIDENTIELLE 

Guy Mauviilain, dont la requête 
en révision de procès a été rejetée 
jeudi 18 novembre (le Monde daté 
21-22 novembre), risque de retour- 
ner en prison. Comme l’explique son 
avocat, M c Jean-Yves Du peux, qui a 
déposé, lundi 22 novembre, un re- 
cours en grâce auprès du président 
de la République, après l'arrêt de la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation du 18 novembre, * la sus- 
pension de peine ordonnée par le 
garde des sceaux le 17 Juillet 1981 
est sans effet ». M* Dupeux, indique 
que Guy Mauviilain * continuera à 
œuvrer à la révision de son procès • 
et • se réserve de déposer entre les 
mains du garde des sceaux une nou- 
velle requête en révision», mais 
* sollicite dès à présent la grâce 
présidentielle ». 

Alors qu'à Paris M a Dupeux dépo- 
sait ce recours en grâce, à La Ro- 
chelle, deux policiers se présentaient 
au domicile de Guy Mauviilain, lui 
enjoignant de se rendre mercredi 
matin 24 novembre à la maison d'ar- 
rêt de Fonte nay-1 e-Comte (Ven- 
dée). 

Guy Mauviilain a été bouleversé 
par cette décision, au point que, 
selon les membres de son comité de 
soutien, on a envisagé de l'bospi- 
taliser. 


toutefois. la tâche des groupes opé- 
rationnels serait maintenant de 
contrôler la réalisation des recom- 
mandations qu’ils avaient formulées 
au terme de leur première mission. 

D’autre part, quelque mille cinq 
cents personnes ont assisté lundi, 
dans une paroisse de la banlieue var- 
sovienne. aux obsèques d'un père de 
famille de trente-neuf ans, Stanislaw 
Krolik. qui aurait succombé aux 
blessures qu’il avait reçues le 10 no- 
vembre lors des manifestations orga- 
nisées à l’appel de la direction clan- 
destine de Solidarité. Le ministère 
de l'intérieur a démenti ces affirma- 
tions, contenues dans des tracts 
collés dimanche sur les murs de plu- 
sieurs églises de Varsovie, mais le 
primat, Mrg Gtemp. avait tenu à as- 
sister aux funérailles, au cours des- 
quelles il a dénoncé - la violence qui 
engendre la violence ». (Lire page 5 
l'article de notre correspondant à 
Varsovie.) 

• La police de Berlin-Ouest a in- 
diqué. lundi après-midi, que l'auteur 
du détournement de l'Antonov-24 
des lignes intérieures polonaises qui 
s’était posé dans la matinée sur l’aé- 
rodrome militaire américain de 
Tempelhof était l’un des trois mili- 
ciens présents à bord et chargés de... 
s’opposer à d'éventuels pirates de 
l’air. 


Après le comité central 
duR.P.R. 


ACTIONNARIAT 
POPULAIRE 
ET NATIONALISATION 

e Seul un développement de 
l'actionnariat populaire . dont la 
première manifestation sera la 
participation des Français au ca- 
pital des entreprises récemment 
étatisées, permettra de les inté- 
resser concrètement aux progrès 
de l'économie et de la société », 
peut-on lire dans te motion adop- 
tée par le dernier comité central 
du R.P.R. 

Les épargnants français, déjà 
échaudés per les tribulations 
boursières de oes a poids lourds 
de la cote » qu'étaient les 
groupes nationalisâmes, risquent 
fort, le momen t venu, de faire la 
moue devant une telle perspec- 
tive. 

Investir dans tes Usirtor, Sact- 
lor, P.U.K., C.I.I.-HoneyweH-8ull, 
Rhône-Poulenc, Thomson-Brandt 
et autres Saint-Gobain relèverait, 
pour un particulier, de l'aposto- 
lat. Si ces groupes avaient pré- 
senté de réelles possibilités de 
gains en capital, les épargnants, 
petits et grands, n'aura ient-ils 
pas contribué à un meilleur finan- 
cement de leurs investissements 
toutes ces dernières années ? 

A moins que M. Chirac et le 
R.P.R. ne misent sur la gestion 
socialiste... pour remettre à flot 
ces groupes industriels d'ici aux 
prochaines échéances électo- 
rales... 

j.-m. a 
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Mise en vente d’un lot exceptionnel 
de manteaux de vison 

de 3.500 à 15.000 Fis 
Etat impeccable 


La sortie du blocage des prix 

GAZ ET ÉLECTRICITÉ : 

+ 3,5 % LE 1 er 


«PETIT NOIR» 

ET DEMI DE BIÈRE: 

•MO CENTIMES 

Le comité national des prix, 
consulté le 22 novembre, a entériné 
une hausse de 3,5 % en moyenne des 
tarifs du gaz et de F électricité à 
compter du 1* décembre. Compte 
tenu du fait que depuis ht précé- 
dente hausse, le 5 mars, les sociétés 
ont dû prendre à leur charge Faug- 
mentauon d’un point de T. VA. Te 
1 er juillet, ce mouvement corres- 
pond, en fait, à 2,6 %. Gaz de 
France avait estimé à 25 % l'aug- 
mentation nécessaire, au 1 er octobre, 
pour équilibrer ses comptes. Cette 
faible hausse n’aura d’effet que pour 
1983 (un point de hausse équivaut à 
peu près à une recette supplémen- 
taire de l milliard de francs). Elle 
ne pèsera pas trop sur l’indice des 
prix. Mais le déficit d'E.D.F. dépas- 
sera donc, en 1982, 8 milliards de 
francs et celui de Gaz de France, 
3 milliards. ED.F. profitera de cette 
augmentation pour proposer, â cette 
même date, un tarif vert moyenne 
tension simplifié qui pourrait profi- 
ter aux exploitations agricoles, aux 
artisans et aux immeubles chauffés 
à l’électricité. 

Pour l’bôtcllerie, les prix ne pour- 
ront augmenter de plus de 7 % en 
1983. Dans les cafés, l’augmentation 
de la marge de trois produits de 
grande consommation (café, bière, 
eau minérale) est fixée en valeur ab- 
solue sur trois étapes de 1982 à fin 
1983, soit des augmentations 
moyennes de 8,5 à 1 1 % selon Jes 
produits. En clair, cela signifie une 
hausse de 10 centimes immédiate- 
ment, des relèvements de 5 centimes 
pour le café et de 10 centimes pour 
la bière et l’eau minérale entre le 
1** février et le 1“ juillet. 

Les piscines (pas plus de 9 % en- 
tre Tété 1982 et la fin de 1983). les 
services de réparation et d'entretien 
des appareils électroménagers 
(+ 7 % en 1983) font aussi l’objet 
d'arrêtés de régulation. 
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A TALBOT-POISSY (Yvelines) 

Deux militants de la C.S.L. 
sont écroués pour violences 
contre un membre de la C.G.T. 

MM. et Michel Ca- « Comment opérer ? Redonner 

vra, salariés de Tattot-Poissy confiance... c'est devenir soi-même 
(Yvefines) et militants connus capable de terroriser lu terronsies, 
de la GSLI«, le syndicat majo- « P™ conséquent de retabjirla rfn- 

aerBttrïï* 

ksk .s bïï-’jïsïüæk 

d*Arcy. Deux de leurs colle- N - ayonS peur des mots. Mais 
gués, également membres de la évidemment par une violence 
C-S-L-, MM. Pierre Thévenard contrôlée, adaptée à notre dignité de 
et Samuel Lecoq, ont été placés responsables d’entreprise. Le jour 
sous contrôle judiciaire. où un inspecteur du travail insigne 

Les faits se sont produits le 1 9 no- de sa fonction de magistrat social 
vembre, vws 15 heures. Lors d’une sera séquestré par trois cran ou- 
distribution de tracts, un militant cé- vriers en colere. t opinion publique 
gétistc nord-africain, M. Abdcralm comprendra que la violence a 
Moudhi, a été frappé par plusieurs change de camp. Mas tel n est pas 
militants CSL , «font les frères Ca- évidemment le type d action à pnvt- 
vro. M. Moudhi est en incapacité de lêgier. » 

travail pour dix jouis. Venu peu Le second procède consiste *à 
après an commissariat de police de faire un long travail d information 
Poissy pour déposer plainte, en com- et deformation », pour expliquer le 
pagnie de responsables cégétistes, il phénomène et les buts de b teneur : 
est à nouveau molesté par ses agrès- Livre blanc, exposition avec 
seuxs. Une troisième fois, ces der- PU.I.M.M-, etc. « Le troisième pro- 
jets reviennent et stationnent de- cédé consiste d riposter par des w> 
vaut le commissariat. Cest là que, tions de masse. Ce qui a déjà été en- 
finalement, les quatre membres de trepris à Poissy avec l’occupation de 
la C.S.L. seront interpellés, puis la nunrie, campagne de signatures, 
gardés à v ue et enfin présentés, le création d'une association contre la 
20, au parquet de Versailles en fia- violence dans l'entreprise, orgpnisa- 
grant délit, tion de manifestations, de déléga- 

Le, deux frères Cavro sont ,ions g"" » on !'ï U 

connus dans t'usine pour être des «■“"""î *'«**■ .*** “*• 

. gros bras . de la CSjüet des ctd- «“ e/ on repugrxlc plus dans les va- 
leurs d'affiches pour le RJ.R. Leur 

arrestation sranbte avoir satisfait «■* ■»“ Iomm " probablement 

une majorité du personnel, inditpe- £"£! 1?%’ 

tou de diverses sources syndicales. ^ , ia C.G.T.. prëJLm 

L épisode illustre le climat tendu communiste, lequel guide avec génie 
~ débrayages localisés, altercations i a violence sociale. » La C.G.T. 
— qui Persiste à F usine Talbot de- « apparaîtra alors comme uneorga- 
pnis le rentrée. La Direction du per- nisation terroriste d'obédience 
sonnel et des relations sociales étrangère ayant pour but de désta- 
(D-P-iLS.) n'a fait aucun commen- Hlîser la France ». Enfin, « toutes 
taire sur cette affaire. Mais elle a actions musclées n’ont aucun 
été mise en cause, le 18 novembre, sens, sont inutiles, voire nuisibles, si 
devant la presse par le syndicat elles sont uniquement posées dans 
C.G.T. de Talbot. w esprit de représailles »... Il faut 

Ce dernier a rendu public le texte Q iie eda soit « accomoaené d’ac- 
confidentiel d’une conférence de ré- uSts positives reUéesàln grand 
flexion faite début septembre pour nroiet d'entreorise ». 

distribufi ; à huit cents 'TTc.G.T a violemment dénoncé 
S^Pknres Q y a deux semaines. ^ n^hodes de recours à la vio- 
Sur le thème « U violence et la ter- fence héritées du passé, 
reur», M. Fauvet, de Tlnstitut Bas- passa. 

sard, analyse le conflit de l’été der- La D.P.JLS. de Talbot a fait sa- 
nier chez Talbot, où... * le voir qn’il s’agissait-là « d’un texte de 
gouvernement, le ministère de l’inté- réflexion et non d’un plan d'ac - 
rieur, celui du travail, la télévision tion ». « Le gouvernement parle du 
officielle, ont joué un jeu nouveau, terrorisme, expose la panoplie de 
Au lieu de réprimer la violence... ils ses propres moyens de lutte. Nous 
ont soutenu directement ou indirec- ne faisons rien tT autre que cela, 
tentent l'agresseur », A savoir les Nous revendiquons le droit à la U- 
grévistes. Le conférencier analyse berti d’expression et de réflexion », 
les effets de ce conflit — le glisse- a précisé M. Daniel Emery, direc- 
ment de la violence vers la terreur - teur de la D.P.R.SL, en ajoutant que 
sur les individus ; « Effondrement d’autres sujets sont soumis régulière- 
physique. agitation de compensa- ment à la réflexion des cadres — 
tion. panique muette, voire renonce- certes de qualité, groupes de produc- 

menL » Il appelle donc les cadres & t ^ t ^’ etc * 

réfléchir pour agir. DANIELLE ROUARD. 
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